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| Lowpas, ce 5 Decembre 777% 
Wes ſuis e en Angleterre: : il faut prouver que, . 


ai pas pu me diſpenſer dy revenir.” 
ne ſuis plus à la Baſtille; il faut prouver 
que je-n'ai 1 merits d'y etre. : e 


* faut faire plus: il faut demon; 
jamais perſonne ne l'a mérité; les innocens, 
parce qu'ils ſont innocens 3 : les coupables , pay 


— — — _— 8 6 — —— 


* N. B. Jai été oblige de faire beaucoup 'de Notes, 
& pluſieurs ſont un peu longues: j'al pris le parti de les 
xejetter à la fin, en marquant exactement les renvois qui 
les indiquent. Cette methode diſtrait moins le Lecteur; 
& elle rappellera un autre Ouvrage, ob je me ſuis bien 
trouve 7 l'avoir employee. 
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ce qu' ils ne doivent Etre convaincus, jugès, pu- 
nis, que ſuivant les Lojix, & qu'on nen ſuit 
zueune, ou plutòt qu'on les viole toutes à la 
Baſtille; parce que, fi ce n'eſt en Enfer peut - 
Etre, il n'y a pas de ſupplices qui approchent 
de ceux de la Baſtille, & que s'il eſt poſſible de 
juſtifier Vinſtitution de la Baſtille, en elle-mEme, 
dans de certains cas, il ne Veſt dans aucun d'en 
juſtifier le Regime : il faut faire voir que ce ré- 
gime auſſi honteux que cruel, répugne égale- 
ment a tous les principes de la juſtice & de l'nhu - 
manite, aux mceurs de la Nation, à la douceur 

ui caraQerife la Maiſon Royale de France, & 
ſur-tout a la bonte, a IEquite du Souverain qui 
en occupe aujourd'hui le trone. 


Ceſt par cette diſcuſſion que je vais conſa- 
crer la repriſe de mon travail, & ma rentrée 
dans ma penible carriere. 


Les deux premiers articles ſemblent m'8re- 
purement perſonnels, & n'intéreſſer que moi. 
On verta qu'ils ſont lies inſEparablement avec 
le troiſieme, & qu'ils en font une partie eſſen- 
tielle. Ils forment enſemble un cours d'oppres- 
ſions, un enchainement d'iniquités & de dou- 
leurs, dont aſſurément il y a bien peu d' exeml 
ples depuis Phiſtoire de Fob. 


D'ailleurs ſerois-je digne de traiter le dernier 
ſi je ne commencois par éclaircir les deux au- 
tres? Si je n'etois qu'un transfuge affame de 
vengeance, ou un coupable fletri du pardon, 
quel poids auroient mes reclamations ? 


Mais apres avoir vu les preuves de mon in- 
nocence, 
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nocence, on ſera plus vivement frappe du ta- 
| bleau des horreurs dont elle na pu me prefer. 
ver: Vinteret augmentera encore fi Von penſe 
que ces horreurs il n'y a point de Franpuis, ni 
_ C'Etranger , de ceux qui voyagent en France, 
qui puiſſe 8'afſarer de ne les Eprouver jamais. 
Les Baſtilles Franpoiſes ont dévoré, elles da vo- 
rent journellement des hommes de tous les range, 
& de toutes les nations: on roit graver 
ſur les avenues de ces gouffres (1) Favis adres- 
{6 aux pasſans, ſur la porte de quelques cime- 
tières, Hodie mihi, cras tibi. | 


Qui peut en effet ſe promettre d'eviter un 
ſort dont la qualité d'heritier preſomptif de la 
couronne n'a pu garantir un Louis XII, ni des 
lauriers accumules un Condé, (2) un Lurem- 
bourg; ni les vertus ou la ſcience un Sacy, & 
tant d'autres ;. ni la morgue des compagnies de 
Robe un Pucelle, ni les plus importans ſervices 
un La Bourdonnaie; ni le droit des gens tant 
d' Anglais, d' Allemande, d' Italiens, &c. dont les 
noms ſculptés par la rage de 'Tennui-fur ce 
funeſtes murs y forment de toutes parts une 
eſpece de géographie auſſi varice qu effrayante, 
&c.? C'eſt donc, pour ainſi dire, le caractèere 
d'une EpidEmie redoutable à tout le genre hu- 
main que je vais determiner ici. 


Malgre la prodigieuſe quantité ae temoins qui 
ont involontairement viſité ces abymes les de- 
tails intEriears en ſont tres-peu connus: les Me- 
moires de La Porte, de Gourville, de Mde. De 
Staal, n'en apprenent preſque rien; du moins 
de ce qu' ils diſent il ne reſulte que la preuve 
«un fait inconcevable: c'eſt que de leur tems 


a4 ce 


\ 


Fi MEMOTRES. 


ce Tartare Etoit une eſpèce de Chamfs Eliſees 
aupres de ce qu'il eſt aujourdhui. | 


Alors les priſonniers recevoient des viſites : 
Als ſe voyoient entr'eux familierement: ils ſe 
promenoient enſemble: les officiers de Vetat ma- 
jor parloĩent, mangeoient avec eux: ils Etoient 
pour eux des conſolateurs autant que des gar- 
diens: La Porte parle en propres termes des 
LIBER TES de la BasTILLE; il donne ce nom A 
tous les adouciſſemens que l'on vient de voir, 
dont jouiſſoient lui & tous ſes compagnons 
d'infortune. 


' 


Et La Porte parle du regne du Cardinal de 
Richie: La Porte Etoit un des hommes du 
royaume qui devoit Etre le moins mEnage: le 
deſpotiſme de Iimpitoyable Miniſtre Etoit per- 
ſonnellement intéreſſé à lui arracher un ſecret 
precieux dont il Etoit le confident, ou ſa ven- 
geance a le tourmenter: La Baſtille n'avoit donc 
point dans ce tems-1a d'amertumes qu'il n'ait du 
boire , ni de tourmens qu'il n'ait di) ſubir. Que 
Ton compare ſa deſcription avec la mienne (3). 


Comment s'eſt opere cet accroiſſement de 
barbaries? Je Vignore: mais une bien doulou- 
reuſe experience ne m'en a que trop appris la 
rTEalite, ' Tandis que tout paroit tendre dans les 
meœurs générales a la molleſſe, plutöt qu'à la 
rigueur; tandis que le Prince qui règne au- 
joutdhut ſur la France ne manifeſte que des in- 
tentions biepfeſantes; tandis que des modifica- 
tions humaines ont aſſure par ſes ordres , dans 
les priſons ordinaires, des ſoulagemens , meme 
aux criminels convaincus, on ne $'occupe $ la 

| 45. 
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Baſtille qu'à multiplier les ſupplices pour Vinno- 
cence, Ses cachots ont acquis plus d'atrocit6s 
que les autres nen. ont perdu. | 


- Reveler cette incroyable dépravation, c'eſt , 
ſous un Prince Equitable, en n&ceſſiter la ré- 
forme: ainſi mes derniers adieux a ma Patrie 
ſont encore un ſervice que je lui rendrai : mon 
dernier hommage au Roi vertueux qui la gou- 
verne ſera pour lui une occaſion de plus de faire 
le bien qu'il aime, & qu'il cherche. 


Mais cette r6velation n'y a- t - il rien qui me 
Vinterdiſe ? Tous les objets que je traite ici, 
puis - je les traiter ſans ſcrupule ? Puis - je en 
conſcience mettre le Public dans le ſecret des 
terribles myſteres auxquels le 27 Septembre 
1780 m'a initic ? 


Lies gardiens de la Baſtille n'ont pas à la vé- 
rit6 à leur diſpoſition les eaux du Lethe, pour 
dètruire dans la m&Emoire de leurs victimes le 
ſouvenir de leurs cruautes : mais ils eſſaient d'y 
ſupplèer. Le deſpotiſme qui fait du ſilence un 
des tourmens de la Baſtille quand on y eſt, ta- 
che d'en faire un devoir religieux quand on en 
ſort; on force tous les Fonas qu'elle revomit à 
JURER qu'ils ne reveleront jamais rien, ni direc- 
tement, ni indirettement, de ce qu ils ont pu y ap- 


prendre, ou y ſouſfrir. 
C'eſt un Magiſtrat dans le coſtume conſacrs 


en apparence à la juſtice; (4) ce ſont des Mili- 
taires decorts du gage apparent d'un ſervice 
pur, (5) & d'une vie devoute à la defenſe des 

AS ei- 


to Minos 


citoyens , qui preſident 4 ce dernier a&e d'une 
oppreſſion dont ils ont été les inftrumens. On 
montre au demireſſuſcit la porte qui ſeule peut 
le rendre à la vie, à demi-ouverte, & prete à 
ſe refermer sil hefite: on veut ne lui laiſſer de 
choix qu entre le filence, le parjure, ou 1a 
mort. | | 


| Hommes ſenſibles de toutes les nations, ca · 
fuiſtes rn qui favez ce que Phonneur & la 
delicateſle preſcrivent, prononcez. Ma plume 
doit-elle ètre lice, parce que mes mains ont 
et injuſtement? Non ſans doute; vous me 
criez d'une voix unanime que I'infraftion de cet 
engagement ignominieux n'eſt pas un parjure; 
que le crime eft de l exiger, & non pas de le 


Vous avez abſous le célèbre Dellon d'avoir 
briſe ce frein fabriqus par une inquiſition reli- 
gieuſe, qui ayant preciſement les mEmes prin- 
cipes que celles- ci, emploie les mimes reſſour- 
ces pour en enſevelir la honte, & le ſcandale. 
Vous vous reuniſſez tous pour renouveller & 
conſacrer a jamais cet axiome precieux à la ſo- 
ciete, cet axiome dont Tonbli donneroit trop 
d'avantage aux mechans armes du pouvoir, que 
le ſerment a EtE inſtitu pour garantir les con- 
ventions legitimes , pour aſſurer Vobſervation 
des Loix, non pour défendre, pour aider à 
Perpetuer les abus qui les enfreignent. 


- 
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Après ce qui 8'6toit paſſe en 1777 entre M. 
le Comte de Yergennes dx moi, ( 6) ce Miniſtre 
&toit de tous les politiques de F Europe, celui 
avec lequel je devois avoir le moins de relation. 
Cependant a Vapproche de la rupture entre la 
France & V Angleterre , en Mars 1778, comptant 
ſar la rEputation de delicateſſe perſonnelle , & 
de probite privee qu'il geſt faite, j'ai cru pou- 
voir hazarder de lui Ecrire, pout lui commu- 
niquer ma rEpugnance a reſter dans un pays 
qui alloit devenir ennemi du mien: je lui de- 
—_— 2 . oa de ſéjour par un 

neipe auſſi patriotique , je n aurdis pas 2 
— de nouvelles perſccutions de — 
du Miniſtère de France : je fimiſſois par ces 


„Je ſens bien que les circonſtances ne me 
„ permetrent pas d' eſperer pour le preſent des 
„ rEparations: mais mon cœur fe contenteroit 
55 de celle que le Public me fait. ſi en me 
„ tranſplantant je pouvois compter ſur du 
33 repos, & jy compterois fi f avait votre pa- 
2» Yole pour gage: 


„ Je vous demande pardon, ſi malgr6 mon 
„ innocence dien, & peut-Ecre trop bien prou- 
23 VEe, je crols devoir prendre des ſüretés: 
mais 
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„ mais tel eſt. le malheur de ma poſition; & 
„ Joſe croire que vous ne m'en ſaurez pas 
„ mauvais gre. Si je me déſie du Miniſtère, 
„ Vous voyez combien J'ai de confiance dans 
„ le Miniſtre 


Le 20 du meme mois M. le Comte de Yer. 
gennes m'a repondu en ces termes. „ Vous me 
„ faites part, Monſieur, &c. M. le Comte 
,» de Maurepas, auquel jen ai fait part, ap- 
„ prouve fort cette reſolution 5 & il m'auTORISE 
„ à vous mander que vous pouvez bannir 
„ toute inquittude de ce c0te-ci. , . . Je crois, 
,» Monſieur , qu'avec cette. aſſurance vous pou- 
„ vez prendre le parti que vous jugerez le plus 
,» convenable. Fe ne vous la donnerois pas, ſi je 
„ ne devois la regarder moi. meme comme tres- 
„ certaine b 


Le 7 Avril ſuivant, j'ai demands à M. le 
Comte de Vergennes de nouveaux &Eclairciſſe- 
mens: j'ai fait un nouveau ſacrifice, plus pé- 
nible peut- etre, &, oſe le dire, plus noble 
encore que celui de mon ſé jour (2). M. le 
Comte de Vergennes m'a rEpondu le 23. „ Jai 
„ regu, Monſieur, votre lettre, ſur laquelle 
„ Je ne puis que vous confirmer ce que je vous 
„ ai marque par ma prec6dente. Elle vous 
„ annonce, tant de la part de M. le Comte 
„ de Maurepas , que de la mienne, une su- 
„ RETE ENTIERE POUR VOTRE PERSONNE , dans 
„ le nouveau domicile que vous vous pro- 
,» poſez de prendre. Je vous en renouvelle 
„ bien volontiers l'aſſurance, & celle de vous 
„ laiſſer le maitre de continuer vos travaux lit. 
3» teratres , étant bien perſuade que le Roi, la 


„ Ne- 
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55 Religion , ni n FR ſeront point atta- 
9 ques”, LOSS SQ SELEILSY 


Sur cette ſauye:garde bien ſolemnelle, cm- 
me on le voit, bien authentique, & ſans con- 
ditions, j'ai | quitt6 II Angleterre, je me. ſuis 
fix6 & Bruxelles. Tai fait pluſieurs voyages en 
France en 1778, en 1779: ji vu iles Minis. 
tres: les Annales ont continus davęir un cours 
— libre qu honorable; la littérature, j oſe le 
dire, n'a point produit d ouvrage où le Roi, la 
Religion, 1 Etat, aient été plus ſemen; 


eat. : 101] St It! 29910t sup 207g 


Cependant, e 27 Septembre TE Py! 
attir6. a Paris, par une ſuite de trahiſons dont 
} enge ailleurs quelques unes ,, je me top 
vu arretè en plein jour, avec um opprobt 
fAechi, & combine 8), plongè dans des Ex actor 
deſtives uniquement, en apparenge, 
du Roi, de la Religion, ou de . 4.1 lere tu 
ma perſonne ,. Gang 1999; Og neur, ma for- 
tune, à tout ce que des 4 l 
calomviateurs ſaps frein, des Kaps erde, 
2 1 bh Fame Ain 
Wee 18! 95 ne nu's Ihr. - & 
9 3437 TY 's 
Aprés vines. mois paſſes oY aucune forte ga. ay 
douciſſement, ni d'explication, ma cagtivite 3 
paru finir le 19 Mai 1232; & ellern'a eres 
ment que changer de forme. Le Lieutenant G GE- 
| nEral de Police de Paris venu en Tee a pareil 
pour m 'annoncer que je n Stois plus priſonnier , 
m'a notifi que j Etois exile, II mA remis un 
o a me teleguoit dans un petit We 
leues 


11 MRM O IAEA 
Henes d6 Paris; avec deſonſe unn. 
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here motif de Kalke que ſur'celui de la Priſon; 
Feuſſe les plus fortes raiſons de crdire 
que es nouveau coup partoit du Miniſtère, & non 
du Roi? je rai pas refuſé de me ſoumettre. 
Fai demandé ſeulement deux | bien firs 
ples: une; la permiſſion de veſter à Paris, av 
moins jus qu'à ce que j euſſe recouvre les forces 
neceſſuires pour m'en éloigner, & tird des mains 
— que ſuſpectes, qui ſe trouvoient par de 
Etranges manœuvres nanties de presque 
tous mes fonds, ee qu il falloir pour y vivre; 
autre, & aller A Bruxelles paſſer quelques jours; 
pour y mettre fin à la eonfuſton qui puis deux 

am confumioit le reſte ds ma fortune. G 


| Gaytant ole elperer de la condeß 
ad ur ces deux articles, que le ddſordre 
auquel ſa vois à remédier &toit man du Minis: 
1875 de France directement. Il avoir fait reque- 
rir mint ſterieilement à Brurelles, au nom du Noi 
ale France ; par te Charge d affaires de France (9), 
ſeconds d un Exempt de la Police de Paris (io) 
6 d'un ue e . ue je gommerai ailleurs (11), 
tranſport non. ulement de ties papiers, mais 

a 5 75 ing & ce qu'on maveĩt pas emport6, 
on Vavoit difjþ6: On avbit pays à mes fraid 
les courſes du 8005 miniſtre ( 15 „de Exempt 
en Chef, de-'Exempt en Seeond; on avoit 
e une garde dont le ſervice confiſtoir A pil- 
, ſous pretexte de conſerver: on avoir paye 
os Offigiers da pays, emprefles'de diſputer ” 


iqu'on ne daignft pas plus earlier 
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depouille ae Officiers étrungers. ' Linjuſtics 
3 avoit 626 prodigue de mes eſpeces en · 
vers la juſtice Brabunemme. 


De plus, n'ayant reconvre exiſtence qu uvec 
ut! nouveau preſent à faire à ma'Partie; ayant 
à conſtater par Vexperience une invention tres: 
précieuſe; à realiſef pour l'utilitẽ publique un 
nouvel uſage de la jumière, imagine dans un 
tems ol je ne la voyois pas; la confiance qui 
rr & meme Ia 
> nr mon exil, 6toit alſutẽ ment fon. 
Geiste 2 NUT 23H 3D SUIT OL UNDO PHE OTE 
Sn 5 ns eme 


inn, 39, gie 5314} 5h 
1s Ee Fein . Je we Fa pl dne ü 
premier point; & je ne Vai pas trompèe. J“ 
fait Ferxpërience: elle a rẽtiſſi ( by. Ee jour meme 
on m'a dit, Partez pour RETHEL , & — 
ares pas; quoique pour obtenir la permiſſion 
Faller > Frust 5 10 Bong 8 
par E&rit., ma parole de revenir ſur de- champ; 
quoique deptas un mois je neuſſe ceſſé de 1 
nouveller a promeſſe deja offerte du fonds 
mon tombesu, non pas, comme quelques ga- 
zettes ont eu ia betiſ ou la malignite de le dire, 
de ne plus trrire que d'aprts les yues du Miniſitre de 
France ; mais de ne plus écrire du-tout, fi M 
Texigeoit; de me renfermer dans un ſilence ab- 
ſolu, pourvu qu'en Echange de ce ſacrifice on me 
rendit au moins les droits ordinaires de citoyen 
Ie 74) ;pourvu"qu'en me refignant , puisqu on le 
vouloit, à ceſſer d' etre utilealaſociers, on ceſſat 


de me traiter, Pigs rigoureuſement .que tant 
-d'hommes qui 


ui ſont à charge. je mettois 


meme dans ces inſtances & ces offres une do- 
ceur, une ſdumiſſion, qui ſcandeliſdient pres- 
| | quo 
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que les tEmoins- impartiaux, & ont .perſuac 
quelques: uns qu enſin mon cœur avoit 
ou ma tete c6d6, ſous Vexcts.de Finfortune. 


- Ils ſe trompoient: ma conduite en ce moment 
n'Etoit, pas differente de celle qus jai tenug dans 
toutes les autres occaſions de ma vie: je v 
jamais pris un parti d'eclat.; fans avoir, 
tous les Moyes imagingbles der beiter. 7098 
| ; OV ei Sit 
lei, ce veſt e que quandil 16 wa pus 61 5 
ſible de. douter 42 n'y e t. un plan forms 
m'anèantir le reſte de mes jours, d' achever. d 
me faire perdre ce qui me reſtoit de 2 
en tout genre, en m u us jo hel mes 
amis & de mes affaires, que je me enfin 


determine à une nee venue en 
Je ei een emen 


;3 


Alors mime j j'ai encore; beute 1 2 upules 
un ſujet ſoumis, qui reſpecte 10 de fog 
* jusque dans Labus An es Miniſtres oſent 

Wb 1 115 faire. 4 Bruxelles, 
— es ſongs fa abord * n er une au. 
ny. 3 5 oigue effraye , de la _ devaſta- 
tion. de. wen on, , Quoigue, indigné des. bas- 
ſeſſes; des in Machte ſans nombre: commiſes p 
? ar 
les agens e qui avoient eouru 5 trai- 
ter mes effets comme on traitoit ma perſonne 2 
Paris, je me bornois à regretter mes pettes,, 
raſſembler mes débris. Je pe Wulois chere der 
aeg tions. 57 WS 7 E 4 lo 
hes 4 "og $55 

'Je medit fois un voyage ** pluſicurs aunces: 

apres avoir ports mon hommage aux pieds.d'un 
Prince qui donne à tous les Princes de Anf 
| 2 


len e eee weer 


— fon exemple „& qui rend autrör e 
0 8 un Eolat qu aneun tròte 2 4 
puis long · tems, mon deſſein etdit. de en 
Lalig, ackaller tächer d oublier dan He 
des monumens des ſiècles paſſes ce. que 3 
Wen dans celui-ci.* ohe 100 'M 2139 570 


"8 W „ino em 23 . of; + 


Ce, moyen indirg de 3 
aux vues du Miniſten e ne 


me Mn onngit "yy piq 
pe ch 
de I Jtalie e . 


moi oel de la Baſtille, £572 2ngt ein. 2 


Comm cet avis e de la merge 
qui m ayoit; prevenu de 18; premibre, fatty: 
cachetz( car j en vo © pre venu, mais j'avais 
refuſe dy eroire) je n ai pas penſ6 qu ii dt Gags 
d'en braver une ſeconde. 1 mis entre ger - 
er i or. a v0 
tance que ne 94 : 
protecteuts ceux qui ont contribus . 
ne feront pas füches fans 2 que 7 ate 
des precautions ſures pour conſerver lo frat do 
leur amiti6; : Si les autres: en | marquaient, qu 
reſſentiment, ils acheverolent de prouver com- 
bien elles 6roient neceſſkires.” is TK 216 9 
eb ne e een eee n amin.; 
eintenant je e demande à tous les hommes 
Homily impartiayx'2>'Qu'ai-je;pu falte que 
je n' pas fait? e que je n'2ie pas 
ay en hart) 4 | 79 Mi 01 ag 1 vb A 
SENT 8 84 75 63 


Dos caipnsrdichic un moment 


in 


fur bs 


. 


eireonſtances qui ont ac an6 & ſuivi la 
reſtitution de ma liberteE. Quoi ! à Fordre 
de ſortit de Paris du juvois les affaires les 
plus preſſintes', on joitit la defenſe de me 

rendre' x Fr od des intérets non meins 
precieux m'appelloient ? Lunique reponſe & 
mes prieres, à mes offres, a mes humiliations 
may, por obtfefiſe la Aſpenſe une de ces 
deux injonctions, en eſt une ereifeme, qui 
me condamne, apres une inacton une mort 
de deux ann&es, à cohtinuer de Verater au 
fonds dium Roo theohnu\ dans une oiflveté 


_ pouvoit en Sts Vobſet? De me pu- 
nir T. Eh, . it Quel toit mon crime? 
Me Tavblt en me le diſom on? Ià tar- 
dive Jaltice que Yon venoit enfin de me rendre 
proudeit aſſea men inneence. ” Qul croira 
que, & Von avoir pu fabriquer Tombre:d'un 
pretexte-- pour” thdtiver des chatnes''dternetles , 
o, edt: brig eelles dent on 'm'avoit charge ſans 
motif Vn edupable eomvaincus;”! condamine , 
pedt ble! recevoir comme une faveur ts ylimi- 

bütiem de ft Ar Mais un innocent! 
. Ya TIVYC 99 107 5 
Devois - je regardorice: caprice. 4 Minifizro 
comme une attention paternelle? Sans doute 
ne: pretendoit pas ra traiter comme-oN.fraite 
cex- ffames qui ont longitems ſouffert: de la 
difette; - Un médecin ſage ne leur rend que 
peu-a peu les alimens dont une trop grande 
quantite risqueroit d'abord de les Etouffer. 
Mais provublement on riecraignoit pasdememe 
| pour 
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ur moi effet ſubit du grand air; on n'avoit 
delicateſſe de ne me remettre au 


la regime 
la liberts, qu aden, afin qu i me 
plus ſalutaire. 


pour 
pas 
Fo 


Si cette digte politique — avg un objet, ce 
n'eſt pas à moi qu'on vouloit qu'elle Epargngt 
des dangers. Ce qu elle Etoit deſtinse à preve- 
nir, c'eſt Yexploſion de ces ſoupirs accumules 
pendant KEE ans de d&ſeſpoir; ce ſont les pre- 
mières aſpirations d'un c@epr dechire pendant 
cet eſpace avec un ſang-froid fi 5, obs & une 
injuſtice ſi tranquille. Ce. font mes r6clama- 
tions contre une violence qui a retranche deux 
ans de ma vie; contre des attentats dont les 
ſuites en abrégeront le reſts ; contre des trai- 
temens qui n ont jamais eu d exemple, qui nen 
auront jamais peut- ᷑tre, meme e 00 
Voila ce que Von redoutoit. rs * 


Mais pour que cette precaution ne PR pas 
un nouvel outrage, & une iniquits de plus, 
au moins falloit-il la concilier avec Varrange- 
ment de mes affaires perſonnelles, & le 1s ſono 
mes -intErets domeſtiques: je ne domanglos pi 
penſion, ni indemnites, ni J je ne ſollj- 
citois que la permiſſion de reunir les lambeaux 
de mes proprietes 88 attaqutes, 

$ plus indignement encore. Sans cela, 
pills par les ſubſtituts du Miniſtt&re Frengois , 
de la Polles Franfoiſe; u par un agent infi- 
dele; ne pouvant ni faire mes recouvremens 
arriérés, ni remè dier aux déprèdations paſſees, 
vi, prEvenir les futures, comment aurois. je ve- 


cu à Rethel Mazarin? Les Lettres de-cachet foat- 
| On 


ales done des lettres de chynge? 


TR NMtu ora: 


On a inſinué dans le public qu'en exigeant 
de moi cette derniere Epreuve on m'avoit an- 
- nonce! des recompenſes ; qu'on- me preparoit 
des couronnes, fi ſavois ſubi avec reſignation 
ce dernier ate de mon martyre; mais que j'a- 
-vois tout dédaigné, & prefere Teſpoir aveugle 
de la vengeance à la jouiſſance paiſible des 
bienfaits qui m' auroient dẽdommagè de mon in- 
fortune. | 5 


Rien n'eſt plus faux: 


L'unique recompenſe que Von m'ait preſen- 
tée c'eſt Veſpoir d apprendre un jour, ſi j'ttois 
long tems bien obéiſſant, Lx VERITABLE Morir 
DE Ma DETENTION: -C'eſt un homme en faveur 
qui m'a offert cet appas. Un homme en place 
Loſt borne à me dire, Si vous voulez vivre ici, 
TACHEZ DE VOUS FAIRE oUBLIE X. 1 


Pe ai cru qu'il etoit plus facile, plas ſir, plus 
neceſſaire de tacher de m'echapper. Mais je le 
répete: docile encore dans ma déſobéiſſunce ap- 
patente; reverant,- cheriſſant encore des liens 
dont ceux de 1a Baſtille ne m'avoĩent cependant 
que trop affranchi, c' eſt dans le voifinage de 
ma Patrie, C'eſt dans un pays qui en eſt pour 
-ainſi" dire la continuation, que je me ſerois con- 
tentè de chercher une retraite, ſi ellè avoit-pu 
etre aſſurée: il a fallu l'exeeès de la prEvarica- 
tion, & du danger, pour me répouſſer dans 
Taſyle inacceſſible où je ſuis, & que je n aurois 
jamais du quitter.. e Ml 


Ceux que ma retraite & mon indEpendance 
actuelle allarment pcut-etre avec raiſon, ne 
man- 
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manqueront pas de s' armer du ſeul pretexte ap. 
parent qui puiſſe ſervic leur malignite. Ils m'ac- 
- Cuſeront d'ingratitude & de Revolte. Ils diront 
que ſi ma conduite paſlte n offre point de Crime 
d Etat, le choix de mon aſyle preſent en eſt 
un. L'effort qu'ils ont rendu indiſpenſable ils le 

peindront comme une Evaſion criminelle. IIs 
produiront comme une preuve de la juſteſſe 
des preſſentimens qu'ils oppoſoient à la reſtitu- 
tion de ma liberté, uſage qu'ils m'ont force 
d'en faire; & l'emploi dune faculte qu'on au- 
roit pu, diront-ils, ſe diſpenſer de me rendre. 


Qu'on eũt pu s' en diſpenſer, il n'y a pas de 
doute: quand on a la force en main, ce qu'on 
ravit ſans droit on eſt maftre de le garder tou- 


jours: rien de plus clair. Mais ce n'eſt pas la 
de quoi il s'agit. | 6 


Il eſt queſtion ſeulement de ſavoir, d'un c6- 
te, ſi parce qu'une captivits ſans cauſe n'a pas 
été ſans terme, j'ai du me ſoumettre aveuglé- 
ment a la continuation d'une rigueur conſtam- 
ment inique des ſon principe; & de autre, fi 
ayant apprecis ce qu'elle valoit une prohibition” 
r6voltante, à laquelle il eſt impoſſible de ſup- 
poſer que le Roi ait eu part, j'ai pu me croire 
en ſüreté ailleurs qu'ici contre un deſpotiſme 
miniſtEriel qui n'avoit pas reſpe&ts une ſauve- 
garde ſolemnelle, Emance de lui-meme. 


Il ne faut pas oublier cette promesſe bien in- 
utile, mais bien authentique, ſignèe au nom du 
Comte de Maurepas, qui n'exiſte plus, par M. 
le Comte de Vergennes, qui exiſte encore; elle 
me garantiſſoit comme on Va vu la ſureté de ma 

1 de 
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parſonne, non pas, comme on Ia dit; pour un 
tems limits, mais pour toujours, & fans aucune 
reſttiction, ou du moins ſans autre reſtriction 5 
meme preſumee, que celle & laquelle aſſurẽment 
je n'ai pas manqué, de continuer à re/pefter le 
Roi, la Religion, & PEtat. 


A-t-on 1laifle ignorer au Roi ce motif de ma 
ſ6curits dans ſes Etats; ou bien, en me calom- 
niant aupres de lui pour detruire 1'eſtime dont 
il m'honoroit, pour le dEterminer à une 1 
que la verité n'auroit certainement pas motivèe, 
lui a- t · on perſuade que cette barrière ne devoit 
pas ParrEter? Je n'en fais rien. 4 


Ce que je ſais c'eſt qu'avec ma ſauvegarde & 
mon innocence, ſous un regne équitable & 
doux, j'ai Et6 traite, pendant deux ans, non 

as comme un accule, prevenu de quelque dé- 
tits (car à un tel homme on lui fait ſon pro- 
ces; on Vinſtruir da grief qui en eſt le motif; 
on lai permet de ſe dE&fendre ); mais comme un 
coupable convaincu de tous les crimes de Lefe- 
$1ajeſts poſſibles. Or, la parole des Miniſtres 
de France, & la pureté de ma conduite, ne 
m'ayant pas garanti pour le paſſe; quand leur 
vindicative infidelite manquoit m&me de pretex- 
te, que devois-je eſperer pour Pavenir, en 
reſtant dans le voiſinage de la Prong 0 
avoir par une demarche légitime, néceſſalre, 
mais contraire à leurs volontes, fourni d'apres 
les regles de leur implacable deſpotiſme un pré- 
texte apparent pour une nouvelle oppreflion ? 
Je ne ponvois pas me flatter d'Ere plus irré- 
prehenſible: devois-je m'attendre qu'ils devien- 
cro.ent plus timores ? | 


Dans 


— 
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Daus les circonſtanees où je me troavois , le 
ehoix de ma retraite toit - ii libre? Aid je pu, 
ai-je dd balancer entre la Baſtille & 1 Aagverre8 
Apres avoir quitté ſans honte, avec Coon 
Etre, cette Nation genereuſe, os je pas 
ſans remords revenir implorer ſa ade 5 


we s TY 
dees ee co das if fe. 
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ZBien juſtifi6 ſur le ri reproche d ntitade uv 
de revolte dans lu lags . ma liber Dy 
il ne m'eſt pas permis g ite ſubliterle moin. 
dre nuage ſur les cauſes qui me Tont fait per- 
dre, ou pluto ſur le fait precis qu'il n'y en a 
eu aucune capable de motiver Tabus de pouvpir 
dont cette perte a && le TI Je dois cette 
courte diſcuſſion à moi-m#me hag pv a 2 
copfiance des hommes bonobtes,, 4 

de mon ame par la leur m'ont to hol d 
ſur ja ſeule conviction de mon innocence. 11 
faut le * N que ce nn. ne los 
er ro 


9 


2 


- 
ct Sect 1 1 U 18 


* Pour apprecier &quitablement mon retour, il faut 
lire, apr6s ceci, la page 321 du Tome III. * Annales 
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fiee , il eſt vrai, 


9 


par appareil & la rigueur de 


ma detention. Comment ſe perſuader que ſous 
un gouvernement qui f eſt point atroce, & ſur- 
tout ſous un Roi dont les bonnes intentions font. 


connues , un traitement fi ſevere n'eùt pas des 
motifs proportionnes? 1 oo 
Un Miniſtre . Etranger, qui s'eſt intéreſſé vi- 
vEment pour moi, par ſa propre inclination, & 
par Vordre de ſon Souverain, m'a dit à ma ſor- 
tie, que jamais il n'y avoit eu d' Afﬀaire d Etat 
plus gravement traitee que la mienne; & que 
malgré ſon penchant à me croire innocent, il 
avoit conclu de la manière dont on lui fermoit 
la bouche dans ſes ſollicitations que j'Etois cou- 
pable dun crime de Læſe - majeſtée, dont on 


1 % * 


| "4 


ment. 


me faiſdit grace de ne pas precipiter le chiti- 


1 


P * 
1 . # 


Et tous ceux qui ont fait des dEmarchzs" en 


ma faveur ont rect, le meme accueil. Tan- 


tot un filence fete ; tantòt des marques de 
regret, & de pitié; quelquefois mème des élo- 
ges qui ſembloient indiquer une bonne volonts 
devenue impuiſſante par les raiſons les plus 
terribles; enfin des demi - mots qui laiffoient x 
I'imagination la plus vaſte, la plus lugubre 
carriere ſur l' normitéè des dclits, & la durée, 
eomme la juſtice de la punition; vollà ce que 
trouvolent mes amis chez tous les gens en 
place, du moins chez ceux à qui l'on ne pou- 
voit pas ſuppoſer que les vrais motifs de ma 
detention fuſſent caches, _ 


It eſt inconceyable, je l'avoue, que l'objet 
d'un ſemblable manè ge, non- ſeulement ſe trou- 
e 


—_ as. _— RY _— 7 — 47 
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ve en definitif abſolument innocent, mais 
me qu'il nait jamais te inculpé; il eſt inco 
vable qu en livrant {a perſonne à des traite- 


mens que les plus grans crimes, les mieux prou- 
ves. 7 Wr oĩent A- 


peine juſtifiés, on livrat de 
_ fang-froid ſon honneur à Vindiſcretion, à la 

malignite publiques; qu'on autoriſãt cette ma- 
lignité à regarder; a. donner comme une preuve 
de ſes attentats la rigueur injuſte dont on Vac- 
cabloit, & que les diſtributeurs de ces reticen- 
ces perfides fuſſent -preciſement ceux qui en 
connoiſſoient le mieux l' injuſtice & le danger; 
qu enfin ce danger, cette injuſtice entraſſent 
dans les calculs de leur vengeance, dans le 
lucre qu ils nen tirer or ten; en, 
ve impoſture. 1:4 . 


ni | * 3 : 
Il eſt 3 qu il ER un Miniſtere 
capable dune cruaute auſſi ſoutenue, auſſi raf- 
fiance, d'une hypocriſſe auſſi profonde: it Veſt 
que des hommes occupes, ou cenſés occupès 
des affaires publiques les plus importantes, 
trouvent le tems de combiner une fi honteuſe 
fraude; qu'ils ſe liguent ainſi pour en impoſer 
A la fois au Prince qui les honore de ſa con- 
fiance:, & au public temoin de leurs déèmarches; 
qu'ils ſe; confEderent. pour perdre par de ſem- 
Dables manœuvres, qui? Un ſimple particulier, 
un homme irreprochable, dont l' unique faute 
toit d' avoir trop aime a Patrie, & pris trop 
de confiance dans leurs paroles. Mais ce fait 
eſt plus vrai encore qu'etonnant. | 


Tignore, je le rEpete, ce que von a pu dire 
au Roi; de quelles calomnies on s'eſt ſervi pour 
=—y --: | faire 


w_ 
FF 
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faire pr6va/oir dans for eſpit la necſſitꝭ ap · 
patente de m craſer par un cup éclatant, fur 
le plaiſir qu'il parciſſon prendre 4 me lire; & 
le penehadt qu'il aveit à m 3 jamais 
rien ne men a £6 comminique: pendant les 
vingt mois de ma détention je mai pas fubi 
Tombre d'un interrogatoire:, pas Vapparence- 
d'un examen. Je porte aux Miniſtres de France , 
à la face de I Zqrope, le deſi folemnel de pro- 
duire un ſeul acte qui prowve que 'on ait dem- 
pli a mon Egard la moindre ſormalits. Wy 22: 


Ma 6056 comme 0 60 4s adooin. 
pagnèée du meme myſtere: Vordre d' exil n'a-pas 
EtE moins ſilentieux: ainſi je ne puis me juſti-. 
fier preciſement ſur rien, puiſque j ignore ab- 
folument de quoi on a pu m accuſer. 


Mais c eſt deja, ſans doute un —_— 
que ce ſilence envers un homme fur qui Yon 
aggravoit d'ailleurs toutes les : eſpeces de cru- 
autes qui ſuppoſent une conviction complete 
& foudroyante. Toutes les loix le e 
on ne peut ſe le permettre gu'n la Baſtille, & 
peut · tre en ce lieu mème na. t- on jamais oſé 
fe le permettre qu'envers moi. Il ne faudroit 
pas d'autres preuves de la nullitè, ou de la 
fauſſete des accuſations. P 59 


a 


Voici plus: voici qui 8 de jowed 1 touts 
eſpèce de doute: on n'a ceſſe de me dire à la 
Baſtille, que ma dòtention 6toit Emanèe de la 
volontéè directe & immediate du Roi; que je 

ntois pas un homme affez obſcur pour qu'on 
et hazarde un coup d' autoritéè contre moi ſans 
fon aveu: Celt cette barrière ſacrèe que l'on 
na 
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n'a ceſſt Voppoler à mes efforts pour deou : 
vrir, pour entrevoir au moins les motifg {i 
ſoigneuſement cach6s de ma détention. Cet 
aveu, cette volonte ont done eu pour prineipe 
des delations quelconques, des gtiefs articulès, 


& precis. 


Eh bien, calomniateurs audscieux, qui au- 
riez réuſſi à m'enlever Peſtime du Protecteur 
que la nature & la providence m'avoient donne, 
c'eſt a ſes pieds que je vous cite: je vous dè- 
nonce 2 fon ame honnète & frinche que vous 
avez trompèe. Si vous lui avez rien dit qui 
ait pu rendre un inſtant ſuſpect mon amour 
pour ſa perſonne, mon dEvouement & ſes inté- 
rets, mon averſion, mon horreur pour toute 
eſpece de maneuvre, cn general, & ſur · tout 
pour celles qui auroĩent eu un but oppoſe, je 
le declare en termes formels, vous avez dit au- 
tant de menſonges que de paroles. 

Et ne vous flattez pas d'tEchapper à mes in- 
ſtances ſous ce voile fi ſouvent profanè du reſ- 
pe& Ut aux Secrets de PEtat: ne vous abuſez 
pas en eſpErant qu'il cachera les reſſorts de vo- 
tre deſpotiſme frauduleux comme la Baſtille en 
cache les reſultats: Non; je vous pourſuivrai 
juſques dans cet aſyle que vous ſouillez; je ne 
ceſſerai d' y faire retentir ces mots terribles 
pour vous, & auxquels le Monarque Equita- 
ble a qui je les adreſſe, ne ſera peut-Etre pas 
inſenſible: ,, Vous l'avez trompé: ma condui- 
„te & ma plume ont toujours éëté pures com. 
„ Me mon cœur.“ 


Vous avez la ſſè dire, aſſurer, imprimer dans 
tou- 


28 MEMOIRES 


toutes les gazettes, „F Que j avois trams des 
„ projets dangereux; que j avois compoſé, & 
„ donné des mémoires capables d'attirer à la 
„ France des reclamations embarraſſantes, ou 
„ du moins d'en réveiller le déſir.“ C'eſt-là le 
bruit que J'ai trouve le plus accredite, en ſor- 
tant du tombeau; C eſt-là l'opprobre auquel 
vous aviez devoue ma cendre, fi, malgre vos 
efforts, une main toute puiſſante ne m'en avoit 


pas arrache. 


Peut-&tre Vobſtacle que vous avez mis à 
mon retour à Bruxelles, a-t-il eu pour objet de 
confirmer encore , d'accrediter cette impoſture 
auſſi criminelle qu'abſurde. Peut-Etre, apres 
avoir eu I'art de la rendre probable aux yeux 
que vous vouliez tromper , avez- vous eu celui 
d'emp&cher les eclairciſſemens entre les deux 
Souverains qu'elle intéèreſſoit, & de prevenir 
une explication qui nvauroit juſtifie. 


Peut-&tre mème, redoutant la protection 
dont m'honoroit I'auguſte & vertueuſe Princeſſe 
qui eſt le lien de leur union, n'avez-vous forge 
cette calomnie que pour la reduire au ſilence 
quand il s'agiroit de moi; Epouſe de Fun, ſœur 
de l'autre, tant que les faits ne ſeroient pas 
Eclaircis, elle devoit craindre de parottre s' in- 
tèreſſer pour un homme ſuſpect de leur avoir 
manque également à tous deux: & comment 
Eclaircir ces faits, puiſque dans la matière de- 
licate far laquelle vous portiez les ſoupgons il 
Etoit ſi facile d'Cluder les Eclairciſſemens ! 


Mais vous n'aurez pas le credit d'6touffer la 


proteſtation que je conſigne ici. Renferme ex- 
| C:U- 
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cluſivement dans mes travaux littéraires, je ne 
me ſuis permis d'autres ſpeculations politiques, 
ſans exception, que celles que J'ai publices dar 
les Annales: j'oſe invoquer ici, pour detruire 
- Fimpoſture que vous avez ou inventte, ou to- 
lerée, le Souverain auguſte dont elle compro- 
mettoit le nom, Lain de me livrer à la dé- 
mence folle, qui auroit voulu preſager & jus - 
tifier le dẽmembrement de la France, c'eſt = 
ſon ſein que je n'ai ceſſè de me preparer une 
-retraite (16). C'eſt de ſes proſperites que j ai 
perpetuellement fait dependre la mienne, jus- 
qu' au moment où vous avez paye Vattachement 
le plus tendre par des ſupplices à peine reſerves 
A, ſes plus implacables ennemis: jusques. l elle 
on point eu-d'eafant plus ſoumis, de ſujet plus 
fiddle, un ili 9369 *,5 ee Ka 


Si mon ame à congu Videe d'un ſentiment 
different à ceux que je developpe ici, ſans 
doute il en exiſte. quelque trace. Eh bien, 
dscouvrez - les, produiſez- les au jour: fouillez 
tous les bureaux: mettez en mouvement les es- 
pions privilégiés dont vous payez ſi cher lac - 
tivitè clandeſtine: ſi en effet je ſuis coupable, 
la hardiefſe de ma dènègation donnera autant 
d indignation contre moi, aux depoſitaires des 
-preuves de mes perfidies, que ma trahiſon pri- 
-mitive leur auroit inſpire de mEpris des le 
commencement: ils s'emprefſeront de vous ai- 
der 4 confondre un impoſteur hypocrite, qui 
oſeroit ſe flatter 4abuſer de leur, indulgence, & 
-Sefforceroit de concilier Vapparence de la ver- 
tu avec les manœuvres du crime. Il n'y a ni 
interet, ni ſecret d'Etat qui puiſſe 8'oppoſer à 
ces revelations qui vous ſeroient fi * | 

ais 
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Mais que je fuſs loin de les craindre ! Ma 
donduite, comme tous mes ouvrages, fans ex- 
ception, n' cells de porter Tempreinte d'un 
mme ſentiment: | c'eſt celui de l enthouſiasme 
patriotiqus: 'Ceſt eelui dune delicateſſe fur 

&t articns pouſſèe jusqu'h fers. Voil fur 
quoi ma bopche, ma 'plume, mon cœur ont 
toujours invariablement été d'accord. Voila 
fur quoi il faut me dementir par des faits, ou 
n eſt odieuſe & criminelle 
a machination gui a pu rendre un inſtant mon 
innocence prablematique. _ Me ee e 


„ . 
# £ 


Mais mes &Ecritures privees ont - elles été 
auſſi intactes que mes actions publiques ? N'ai- 
je pas commis quelque imprudence interieure, 
quelque indiſerètion ſeerète qui ait pu juſtifier 
Panimadyerſiqn du Gouvernement? Nai. je 
pas choquè quelque homme puiſſant, au ran 
de gui Von alt cru devoir une réparation 
Voila la dernière reſſource de mes perſscu- 
teurs: & Ceſt auſſi le dernier trait de la fata · 
lits qui me deſtinoit a E&re un modtle d' op · 
preſſion pallive dans tous les genres. 


Ni''eſt. il pag-Etrange , après ce que j ai ſouf- 
fert de la rage des corps, de la prevarication- 
des hommes en place, que je fois oblige: de 
me juſtiſier Tur un pareil ſufet; de rendre 
compte de tous les ſoupirs que P'indignation 
2 pu m'arracher, de toutes les convulſions que 
la douleur a pu me cauſer ? Mais il faut bien me 
reter à cette Enumeration ,'&abord'parce quel - 
e eſt néceſſaire, & enſuite paroe qu'elle ache- 
vera de dé voiler toute Vhorreur, toute la lache- 
ts des mineeavres dont J'ai été la victime. 4 
e 


sun EA BAS TIL I. 
Lo ſeul grief de Teſpece dont il 
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aft :&6 communique, edui'qu'on ma pre- 
ique cauſe de ma detention, 


: Je 


ſenté comme Pun 
ceft: une lettre x M. le Maréchat d Dira⸗ 
ne pretens pas la juſtifler, & 19"djeeaſIon en 
ſeroit fort der; mais CEtoit une lettre 
ticulidre ; & qui e eoneernolt en lyt-que le 
patrieulſer ; ube lettre eres PE 
meme , par. de —— plus re = 

quo 
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Qu uelle qu elle füt, il eſt Evident ue I Eclat 
erat pu See enim Hene * en 
avoitipas 26 8 qq elle fut; 

elle — 6 meh ec uti 


que ma d&temion u produit, Nag * r e pas 

un crime d tat. Quelle qu'elle füt aſſurẽment 

elle n'auroit pas juſtifie vingt mois de Baſtille, 

& une continuitè du traltement le plus atroce 

en. cette enceinte infernale it t mais Eté le 
tre. | 


x 
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On ſera curieux, je le feng, bien, de conndftre 

cette pièce, auſſi fatale que myſtërieuſe; &, ſi 
Je, n'etoIs ſenſible qu au deſir de la vengeance 
je la publierois, Mais je reſpecte encore ici 
meme ſes intentions du Roi: des que ma lettre 
a. pu lui deplsire, je Vabandonne: j'en fais le 
ſacriſice au jugement qu il en a porté, ſans at- 
tacher d autre prix à ce dernier hommage que la 
e S's avoir rendu (18). 1 SS 
0 | ano HTN gha 
Nals 11 en exiſt, une autre dans. les buteaux 
3 de A wy n plus con- 
tribute encore que la dente à mon: infor- 
tune; celle: la on 8 bl 1 gards, de las re- 
mettre ſous les yeux du - Roiz & en effet elle 
m auroit gargns. de tout, lt, lis git pu pa-. 
roftre. e me a, gamais mppellée: Mais; 
comme js ng dopts pas qu elle x alt influd hesu- 
coup plus que Tautre fur Ig reſqlution dg) Mi- 
niſtere: comme. il eſt Evident-qy/en-ſe ſervant 
de la premiere; pour aigrir l{eſprit/du eien 

eu Ia diſertion, de lui. G e . 75 
mavoit pu Ny K 2 
je crois qu'il eſt, de en 0 Leroir de Ja Conil. 
gner ici. 


| «#7 ol LM 5 1 

- Elle e& 9 Aae in i 00 IM. Je Ma 
T6chal- 17 Aras: alle ik 2 AMO 
Noir, Lieutenant de Police i Far les mains de 
qui paſſoient les Annales pour, ſe endes Gans 
calle du diſtributeur. i! 1 Wind sa 'n 


Il. faut ſe rappeller. qu 'en Mars _ 105 
Nos. LIX. & LX. avoient été arrétés ſarces- 
ſivement, à la ſollicitation de M. le Maréchal 
de Duras, & du Parlement de Paris, Pavois 


en- 


Ws 
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endure partiemment la premiere ſuppreſſion; à 
la ſeconde j'Ecrivis. le 7 Avril 1780, à M. le 
Maréchal de Duras la lettre qu'il ne montre 
pas, ni moi non plus: & le lendemain, à M. 
Le Noir, celles que voici. 1 
„ Bruxelles, 8 Avril 1780. 
„ MonsIEURz, 
„ Apres avoir donné ma lettre d'hier a une 
„ indignation trop legitime, je vais faire en- 
„core quelques efforts au nom de la juſtice & 
„ de la raiſon , quoique Jaie appris à mes 
„ depens combien elles ont peu de pouvoir 
„ en France contre les manœu vres & le credit. 
„ Voici un court mEmoire , que je vous prie 
„de remettre ſous les yeux des Miniſtres ; on 
„ne manquera pas de dire encore, que ce/t 


„ ma mauyaiſe tte; mais il me ſemble que ce 
„ ſont mes bonnes raiſons. 


' $52* 


„ Je ne puis concevoir que M. le Marechal 
„ de Duras veuille encore de 1'&clat.. Pavoue 
„ qu'on ne peut rien ajouter à ce que M. le 
„ Comte Desgree lui a dit: mais c'eſt quelque 
„ Choſe que de le reEpeter, & de faire obſerver 
„ au public que M. Le Martchal n'en. a pas 
,, obtenu ſatisfaction. Il me ſemble gu'à ia 
„ place c'eſt ſur-tout, le bruit qu il faudroit 
„ Eviter: il va en faire plus qu'il n'en a fait de 
95 ſa vie. Ee 


»» Quoiqu'il en ſoit, je ne puis que vous ré- 
% pèter ce que j'ai d6ja eu Vhonneur de vous 
„ dire pluſieurs fois, ſur ma rèpugnance à re- 
: þ 4 - - 2 * C F , 4 — ww 44.4: 4 3 tom- | 
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„ totiber dans toutes les tracaſferies paſſces, 
„ ſur le defir ardent que Jai de n'y etre plus 
„ expoſe; mais en meme tems ſur le —_—_ 
„ avec lequel je les ſoutiendtai. Il men co 
„ tera ma fortune; mais je ſuis accoutumè aux 
,» ſacrifiees. | : 


„Ona arrèté à Paris le debit des Numeros 
„ LIX. & LX. des Annales: ils ſont publics, 
| „ diſtributes en Angleterre, en Hollande, en Al- 
„ lemagne, dans les Pays-Bas: ils le ſont en 
„ France meme par les contrefacteurs. Arreter 
„ A Paris ſeulement Pedition légitime, tandis 
„ qu'on tolère, qu'on favotiſe toutes les au- 
„ tres, geſt commettre une injuſtice rEvoltan. 
„ te, & encore plus inutile: on n'emp&chera 
„ pas les Numèros prohibès d' entrer a Paris; 
97 on les y rendra ſeulement plus remarques 5 
„ plus courus, plus précieux: la ſenſation en 
„ ſera plus vive, & plus prolongèe. Je ne 
„ Vois pas ce qu'il y a à gagner pour les inté- 
9” relſes. a 


„Ces Numeros n'ont rien de reprehenſible 
„ I beaycoup pres. Le LIX. pouvoit ere in- 
„ finiment plus fort. Je ne ſuppoſe pas que 
„ les interets du tres-ridicute neveu de M. de 
„ TLeyrit (19) entrent pour tien dans cette ſup- 
75 pre 177 It ne s'agit done que d & pargner 

. le Marechal de Duras le defagrement 
os d'une reflexion ficheuſe ſur fon affaire : mais 
„ n'eſt- elle que dans ce Numero , ou plutòt n'y 
„ eſt-elle pas adoucie, du moins a Vavantage 
„ du Commandant? | 


„ Quand deux hommes faits par leur nom 


29 
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„& leur état pour donner Vexemple de la pro- 
„ bite dans les actions, & de la d6licateſſe dans 
„les paroles, $'accuſent reciproquemeut à la 
„ face de I Europe, de friponnerie, ds larcins 
„ de toute eſpèce, en articulant les mots; 
5 qu'ils s'adreſſent à un tribunal regle pour ob» 
„ tenir rEparatior , juſtice, & que ce tribunal 
9 laiſſe la choſe indecife, il commet au moins 
zz une prévarication, & peut- etre deux. S'il 
„ „Va un coupable, c'eſt une ſcandale qu'il ne 
„ ſoit pas puni; $'il n'y en a pas, cen eſt un 
„ bien plus fort que ParrEt Etende les ſoupgons 
„ aàu lieu de les détruire, & flétriſſe deux in- 
zz nocens au lieu de les abſoudre. Voila tout 
„ce que j'ai dit: c'eſt ſur les Juges que 
»» tombe ma remarque. Le Public treſt' pas 
» ſi indulgent : c'eſt PEcrivain de Caftellan 
„. qu'il deſigne comme le vrai coupable, & la 
„ ſuppreſſion mandièe du Numéro LIX. ne le 
„ rEhabilitera pas. 


„Quant au Numero LX. ce ſont des faits. 
„Les vexations des Parlemens ; leurs tyrannies 
„ interieures 3 le ſupport que tous les mem- 
,» bres croient ſe devoir, & ſe donnent en effet 
„ les uns aux autres dans les occaſions où ils 
„ devroient le moins ſe permettre de confondre 
„ leur caractère legal avec leurs interets par- 
,» ticuliers; la corruption des Secretaires, leurs 
„ maneges, leurs infidelites, leur habitude de 
„ ſe faire payer par les deux parties, &c. ſont 
„ des choſes conſtantes. Puisque Vautorite ne 
„ veut ni punir ni rEprimer ces abus, il faut 
„au moins que la certitude de ne pouvoir les 
„ derober à la cenſure publique y mette une 
„ eſpece de frein: c'eſt Vinteret du Gouverne- 

| C 2 „ Ment: 
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„ ment: c'eſt celui meme des Compagnies que 
„tant d'exces aviliſſent. 


„ Tant que j'ai écrit d'ANGLETERRE je ai 
„ Eprouve aucune tracaſſerie (20); & j'ai ᷑crit des 
„ choſes bien plus fortes. C'eſt cependant ſur 
„ le plan congu , redige, exEcute en Angleterre, 
„& bien connu en France, que les conventions 
„ont été formees entre le Public de France, les 
„ Poſtes de France, & moi. C'eſt d'apres ce 
„plan que les ſouſeriptions ont été ouvertes 
„ & regues; que la diſtribution de Touvrage 
„ a Et6E autoriſte 3 que le Roi a accepte les 
„ exemplaires que je lui ai adreſſés directe- 
„ ment: on n'a pas mis pour condition, que 
„ je reſpecterois les lachetes des Marechaux de 
5 Frante, ſi quelqu'un d' eux en commettoit, 
»» Ou les prévarications des Tribunaux. On 
„ n'en a mis aucune; je n'en aurois pas ac- 
33 cepte. i 


„ Je n'ai jamais entendu me ſoumettre à 
„ aucune eſpece de Cenſure: au contraire , j'ai 
2». proteſts hautement, Jai imprimè pluſieurs 
„ fois, que je n'aurois jamais d' autre Cenſeur 
„ que ma propre delicateſſe. Je nai pas dit 
„ un mot qu'elle puiſſe deſavouer. D'où vien- 
„ nent donc les entraves auxquelles on pretend 
„ me ſoumettre? N 


„En repaſſant la mer j'ai change de lieu, 
„ mais non pas de cœur; j'ai fait ſans regret le 
„ ſactifice de ma fortune; je ne ferai pas celui 
„de mon independance, ni des prérogatives 
„ àuxquelles un accord ſolemnel m'a donné 


„ droit. On peut me punic de mon amour 
„ pour 


SUR LA BAS TILL xX. 37 


5» pour la Fra ice, de ma conflance au Minis. 
„ tère de France, de mon devouement en tout 
5 ſens pour ma Patrie : on peut me dètermi - 
„ ner, à force de dégout, a ceſſer decrire; 
„ on ne me réduira jamais à Ecrire en eſclave, 
„ De toutes les indemnités que le Gouverne- 
„ ment de France me doit, la franchiſe de ma 
»» plume eſt, ce me ſemble , la moins coũ- 
„ teuſe, &, joſe le dire, la plus utile pour 
„ lui“. | E | 13 
Voila, je n'en doute pas, & je n'en ai jamais 
doutèé, quoique je n'en aie jamais parle , la vE- 
ritable cauſe de mes infortunes; voila ce qui a 
decide le Miniſtere de France a ſaiſir occaſion 
de ſe venger : il n'avoit pas pu refuſer a It 
hauteur, à la nettetéè de ma conduite, lors de 
ma ſortie d' Angleterre, la parole ſolemnelle dont 
Jai parl6z il n'avoit pas pu trouver depuis mè- 
me de pretexte pour la violer. | 
D'ailleurs, je dois à la m&moire de M. le 
Comte de Maurepas cette juſtice: il n'etoit ni 
vindicatif, ni implacable: occup6 uniquement 
de perpetuer ſon repos & ſon crédit, il ne 
cherchoit point d' autre jouiſſance. Ce que les 
Annales avoient de gai, il s'en amuſoit: le 
ſérieux, il ne s'en inquictoit guère. Peut Etre 
meme trouvoit il plaiſant que ce fut lui qui eut 
Yair de me protéèger. | | 


Ses agens dans adminiſtration ne penſoient 
pas de meme : les uns ſe ſouvenoient encore de 
la lettre a M. le Comte de Vergennes, & des 
portraits qu'elle contient: les autres redou- 


toient la franchiſe peu politique das Annales. 
E 3 Ee 
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Les filoux, a dit un homme ſenſe, craignent les 
reverbères: le ſucces de cet ouvrage , les ſuf- 
frages les plus reſpectables reunis en fa faveur, 
Fempreſſement de tout ce qui ne le redoutoit 
pas , Ceſt.à dire de tous les hommes vertueux 
x impartiaux , avoient enchaine la mauvaile 
volonte. BL & 
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Mais, quand on eut pour arracher le con- 
ſentement du vieillard la lettre du 8 Avril, 
que Jon ne montroit qu'a lui, & qu'il fut aiſe 
de lui faire prendre pour des menaces; quand 
on eut pour prevenir Veſprit du jeune Roi 
Tautre lettre du 7 qu'on ne montroit auſſi 
wh lui, avec ce qu'on y a joint ſans doute, 

qui ne ſe diſoit Egalement qu'a lui, il a &te 
facile de fabriquer Pordre qu'on avoit  deſes- 
pere peut-etre jusques-la de ſe procurer. On 
ne pourra pas douter que les choſes ne ſe ſoient 
rag ge ſi Fon ſonge que la lettre a M. 
Le Noir eſt du vin AvRIL 1780, & la Lettre- de- 
cachet du xvi du meme mois. 


| Mais cette mème date amene une bien autre 
confequence: la ſeule idée en fait encore tres- 
faillir ma main; & ceſt avec autant d'horreur 
que de ſaiſiſſement que je vais la dEvelopper. 


Le 16 Avril 1780, je n'ttois pas en France. 
J'Etois le maitre de n'y jamais rentrer: fi mon 
aveugle fanatisme pour ma Patrie, fi ma con- 
Hance, plus folle encore qu'aveugle, dans une 
promeſſe de Miniftres Francois, jointe à mille 
trahiſons, comme on le verra plus bas, nem'a- 
voit fait negliger des avis trop ſùrs, je n'y ſerois 
jamais rentre. La Lettre de- cachet n auroit donc 
Ja* 
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mais eu erxteution. On forgeoit donc cette 


| Foudrs! au hazard, & ſans favoir ſi jamais elle 


produiroit ſon effet. Le Miniſtère de France 
a done de ces reſerves meurtrieres; il a des 
magaſins on il dẽpoſt ces inſtrumens de fa ven- 
geanee; & il attend paiſblement, comme un 
ehaſſeur a Paffüt, que la proie vienne a 


W au coup quil veut lui den 


1 4 plus: M imits le muntge de ce — 
*. has ſes reliminaires , comme dans ſon 
Xo Vingt perfidies plis Kehes les unes que 
es autres ont été ttiileplides ſucceſſivement 
pour me deguifer 1e'picye que Pon venoit''de 
'placer ſur ma Toute. Le feul edurs rendu à la 
publicité des Annales, immédiatement apres le 
76 Avril, ren eſt- il Pas une op la plus erimi- 
nelle eſpice! 


Qui! Yon conti 1 Papen dans: le 
publ ic, ſons la garantie de Paatorite 

un ouvrage dont 1 r toit proſorit ſeetdte= 
ment, & d6vous par les Miniſtres k Toppro- 
bre, aux rigueurs reſervees pour les ennemis du 
Rot & de PEtat! On continuoit & le recevoir 
pour le remettre au Roi, on le lui remettolt; 
on feignoit d'applaudir aux marques de fatic- 
faction dont it continuoit de Thonorer: on avoit 
ſoin de m'en informer! | 


Le meme organe par lequel tranſpirolent 

jusqu à moi les nouvelles d'une approbation fi 

flatteuſe, etoit employé à 'm'attirer à Paris. 

L'eſpion masquè en ami que la police penſon- 

noit, à mes dépens, 1 einq ans pour we 
4 
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netrer dans mes ſecrets, inſtruit que je n'igno- 
rois pas celui-là, ne ceſſoit de combattre Vef- 
froi qu'il m'avoir inſpire, par cette conſidéra- 
tion, qu'on n' auroit pas rendu la liberté aux 
Annales ſi on avoit voulu l'enleuver à l'auteur 
& que je pouvois ſans crainte venir en France, 
puisque mes ouvrages 'Etoient {i bien accueillis 
4 Perſailles. On feſoit ainſi ſervir un nom ſacre 
à faciliter le ſucces d'une iniquite, dont ce 
mme nom devoit tre Pinſtrument!., - 


Elle n'a eu lieu qu'au bout de ſix mois; mais 
au bout de ſix ans, de vingt, la Lettre. de. cachet 
qui Fordonnoit auroit eu la mème efficacité. 
J'etois done pour le reſte de ma vie dẽvoue à 
ſubir, dans quelque tems que ce fit, Latteinte 
de ce poignard; & dans la derniere vieilleſſe, 
lorsque raſſaſiè de calamités, Epuiſe. de travaux, 
je ſerois venu demander à ma patrie, pour prix 
de tant d efforts, de ſacrifices . la permiſſion dy 
mourir en paix, je naurois trouve.de parte 
pour y rentrer que la Baſtille, ni d autre tom- 
beau que ſes cachots! x: 
D'apres ces reflexions , quel "ow donner, 
grand Dieu, à la Lettre-de-cacket du 16 Avril 
17801 Comment qualifier cet empreſſement 
à la fabriquer, & cette patience à attendre le 
moment d'en faire uſage! 


Maintenant qu'on ſonge qu'une detention ainſi 
motive, ainſi preparee, ainſi conſommèe, a dure 
pres de Deux ans; qu'elle a ports à mes affaires & 
a ma ſantè un prejudice presque également irré- 
pa rable; que ſi ma ruine abſolue au civil + Eon 

£ ancan- 
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anëantiſſement entier au phyſique n' en ont pas 
6t6 le fruit, j'en ſuis redevable à une faveur 
- Particuliere de la Providence, qui me predeſti- 
nant apparemment au- miniſtère que je remplis 
en ce moment, ceſt-a-dire , à publier les hor- 
reurs de la Baſtille, m'a doue d'une „ n 
expreſſe pour les e ; 2h | 
$i.c'{toit AM. je Maréchal de —_ Won eut 
eru devoir une ſatisfaction au . complete, on 
ne pourroit s' empècher de répcter ee qua dit 
a cette occaſion un des plus illuſtres Souverains 
de l'Europe: „ Ce e de (OED 4 * 
35 bien grand Seigneur "7 ; Srigoen; 250 219; 


Les exemples ne font rien en ce 755 enre;. dans 
une matiere où tout eſt caprice & deſpotisme, les 

autorités, les comparaiſons ſont hien inutiles: je 
ne puis cependant m 'empecher. den faire une. 


Dans le nombre jnnombrable as Embaſtille 
mens qui ont eu pour objet une ſatisfaction due 
à des perſonnes puiſſantes, on peut compter 
celui de La Beaumelle. Cet écrivain plus qu'in- 
diſcret avoit ofs dans ſes memoires de Madame 
de Maintenon inſerer cette phraſe: La Cour de 
Vienne accuſte. depuis long-tems d avoir toujours a 
ſes gages des empoiſonneurs . Cortainement 
Poffenſe 6toit grave & publique: le chitiment 
pouvoit fangs injuſtice tre ſevere , * la 76g 
ration eclatante. | | 


Cependant Cinq 1 mois de Baſtille WEN ſuf- 
fiſans. La Beaumelle trouva meme une protec- 
tion efficace dans la generoſite de la Cour qu'il 

23 avoit 
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avoit infultee. Ceſt à fa — . de- 


Tout homme & ee _ M.1e 514 de 
Dura tout homme de lettres qu'eſt M. le Mal. 
de Duras; tout homme d'eſprit qu'eſt M. le 
Mal. de Buras; tout academicien qu'eſt M. le 
Mal. de Duras; malgre tous ces titres, il n'eſt 
pas probable qu'il ait paru au MinMAare- Han- 
fois „ lui tout ſeul, un plus impor- 
tant que la Maiſon d' Autriche entire; quelles 
que violentes qu'on veuille ſu mes ſix 
Hgnes ignorces, & M. le Mal. de Burar, on ne 
peut pas imaginer de les comparer à Fineulpa- 
tion publique, & auſſi atroce _ fauſſe 2 du 
roman dont il gag 5 


Si done M. le Mal Wan © Licks weeks 
Fervir de prete-nom a la Lettre- de cachet cantre 
moi, quand on Ia enfantee, il eſt Evident que 
ce weſt pas à foi que je dois en imputer la 
durde; il Wauroit pas demands; on ne lui au- 
Toit pas offert, un fi long ſucrifice (21). H n'a 
pas tenu à cette indiſerétion, ou phutot & cette 
malignite ,' qui me cherchoient par- tout des 
torts, & au Miniſte&re Francois des excuſes, 
qu'on ne le crut exigé par une divinité ter- 
reſtre un peu plus impoſante. Elles ne ſe ſont 
pas born&es a compromettre a mon occaſion le 
nom d'un ſeu! Souverain. Apres avoir donné 
mes pretendues relations avec Fun comme le 
motit de Viniquite dy 27 Septembre 1780, on 
a voulu en rendre un autre directement eom- 
plice. On a publié qu'elle avoit été accordee 


aux inſtances de ſa Mijeſté Pruffienne, Le * 
S'E 


0c 
, 


. Ma. A. a Fa hs 
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$'eſt ròpandu, & il ſubſiſte encore, que ce Mo- 
narque pique de I'Epitze a M. d Alembert, & 
des details que j'ai cru devoir publier à V'occa- 
ſion. de la celebre affaire du | ier, |. plus 
encore aiguilloane par les inſtances des petits 
Platon: de Paris, avoit ſollicité  Vex/allles ma 
detention; que le Miniſtere de France n'a- 
voit pu refuſer cette condeſcendance à un phi- 
loſophe auſſi important, & que les portes de 
ma geole n'avoient pas pu s ouvrir ſans Vaveu 
de celu par I'ordre de qui elles 3'6toient fer- 


Is | 


Mais quelle apparence qu'un Lægiſlatent 
auſſi 6quitable , auſſi bienfeſant chez lui, ſe fit 
abaifſ6 juſqu'a ſolliciter une injuſtice , une 
preſſion pour ſon compte chez .autryi ? Quelic 
qu'ayant fait tout r6cemment à 
Auteur des Annales Ihonneur d'en adopter 
meme les expreſſions dans une de ſes loix, 5 
il ſe füt permis un caprice de cette efpece 
contre ce meme &Ecrivain, qui ne Vayvit jamais 
offenſe? Quelle apparence d'aitieurs que Ver- 
ſailles eat cru de voir un hommage auſſi cruel 


a Potzdam, qu'on elit oſé faire au Roi de France 


la propoſition de ſe rendre Vex6cateur des ven- 
geances du Roi de Pruſſe? , i 


* 


* pa 4 | / I IM. * 
* Voyez le Tome IX. des Annales Politiques , &.. 

7 Ibid, page 4 & ſulvantes. OL 

8 Voyez le Tome VII. des Annales Politiques, e. 
Page 434. | $ 299925} 1.50 


MEMOITRES 


Dans des delits publics, qui tendent à fldtrir 


Phonneur d'une Couronne, tel que celui de 
La Beaumelle dont je viens de parler, les Princes 

uvent ſans doute ſe rendre les uns aux autres 
ſe ſerve de les'rEprimer , quoiqu'ils n'y ſoient 
pas perſonnellement intereſſes ; mais dans tout 
le reſte ils portent entr'eux la jalouſie du pou- 
voir au point de protéger, & quelquefois au 
prejudice de l'ordre commun, mème les cou- 
pables : comment les ſoupęonner de ſe concilier 
pour la proſcription d'un innocent ?. 


Enfin ce qui achève de juſtifier le Roi de 
Pruſſe, & de démontrer que je n'ai pas été le 
Calliſthene de Alexandre du Nord, C'eſt la date 
de la Lettre - de- cachet dont il s'agit. Le 16 
Avril 1780 eſt de beaucoup antèrieur aux pré- 
tendus torts avec leſquels on auroit voulu la 
lier. Il eſt donc clair que ce Prince n'a point 
ſouillé fa carrière philoſophique, en pourſuivant 
avec un pareil acharnement un &crivain qui, 
à la verite, n'a point recherchè ſes faveurs, mais 
* certainement il n'a pas pu refuſer ſon 
eſtime. > 4 | 


Le detail des traitemens que J'ai eſſuyes, Ja 


longueur mème de ma detention, ſont encore 


autant de preuves qu'il n'y a eu aucune part. 


S'il en avoit été le veritable auteur, la perte 
de la liberté ne lui auroit-elle pas paru une ré- 
paration ſuffiſante? Auroit - il exigé des Mi- 
niſtres de Ver ſailles ces raffinemens de vengeance 
dont je parlerai tout-a-Iheure ; ou ceux- ci 
Tauroient. ils mEconnu, outrage, au point de 
croire s' en faire un mèrite aupres de lui? Loin 
de ſe preter a prolonger ma détreſſe, fa gene- 

rc ft- 
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roſitè ne Pauroit-elle pas preſſè de ſuivre 
exemple de la Cour de Vienne envers La Beats- 
* melle? Infiniment moins fonde à ſe plaindre, 
auroit-il 6t6 plus implacable? Auroit- il preſ- 
crit a la Baſtille envers un Frangois des rigueurs, 
qu'un de ſes ſujets, vraiment criminel , n'auroit 
pas eu a craindre a Spandaw! * 


Il eſt bien étonnant que le nom de deux 
auſſi grands Princes ſe trouve ainſi mele dans 
les infortunes d'un ſimple particulier, de celui 
peut-stre de tous les hommes qui ont cultive 
la litt rature, à qui ſa ſimplicité perſonnelle, ſon 
6loignement pour toute eſpèce d'eclat, ſon 
horreur pour toute eſpece d'intrigues, ſon in- 
difference pour la fortune , & tous les objets 
de Vambition, auroit peut- etre di le plus 
Epargner les dangers attaches a Phonneur d'8re 
connu des Souverains: mais enfin il eſt au 
moins auſſi Evident que ni Vun ni l'autre de 
ceux dont je parle ici n'a pu y contribuer. 
Ma detention n'a pas plus eu pour cauſe dans 
ſon principe, ou dans ſa duree, de pretendues 
r6quiſitions parties de Berlin: que de pretendus 
renſeignemens-envoyes a Vienne. 


Mais quel a done été Vobjet, le motif de 
cette durèe? Pour celui-la on ne me Va pas 


A 


cache: Ceſt la ſeule confidence que Von m'ait 
jamais faite à la Baſtille: c'eſt la ſeule réponſe 
dont on ait jamais honore- mes ſupplications. 


Au bout de quinze jours on m'a dit franche- 
ment, qu'il ne s'agiſſoit plus de M. de Duras: 
„Et de quoi 8'agit-il donc? Oh, 1Ls craignent 
„ que vous ne gherchiez a vous venger : on 
| 93 VOUS 
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2 vous ouvriroit les portes tont-2-Pheure, #11s | 


„ Etoient ſùrs que vous n'&clataſſiez pas contre 
„ eux ”: car en me parlant des Dieux de ce 

artare , C'eſt.a-dire des Miniſtres, on ne ſe 
ſervoit jamais avec moi que de ce mot collectif 
ILs. Vollaà ce qu'on n'a ceſſé de me dire 


pendant Vingt mois, & ce que le Public ſavoit 


bien ſans que je le lui appriſſe. 


Qu'on ſe mette à ma place, & qu'on apprecie 
de quelle terreur, de quelle accablante indig- 
nation ces lickes aveux devoient remplir mon 
ame. C' toit donc un &Eclat futur & incertain 
qui determinoit ma ſervitude prefente! Après 
m'avoir immole 2 une. vengeance injuſte, on 
en Eterniſoit les effets uniquement pour la 
tranquillite de mes oppreſſeurs ? Suivant leur 
rituel politique je devois E@tre captif tant que 
je ſerois à craindre, c'eſt-a-dire, tant que mon 
ame ne ſeroit pas avilie, ou mes organes dé- 
ranges, ou au moins mes foibles talens detruits 
par les glaces de l'àge, & les convulſions du 
deſeſpoir. | 


Quelle inconcevable deſtinee ! Quand il 
$'Etoit agi de nyenlever. mon état, pour com- 
plaire à une troupe d'aſſaſſins en robe, un 
Avocat- General leur complice n'avoit pas eu 
honte de dire en plein tribunal, en pleine au- 
dience , qu'on ne pouvoit pas me le laiſſer, a 
cauſe des rroubles que je ne manquerois pas 
d exciter UN JouR “, dans je ne ſais quel ordre; 


* 


i. = tt. th. n.. 1 3 *» rt — E 


— 


* Voyez Appel & la Poſterite, page 35. 
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& ici, oh it #agiſſoit de ma perſonne 


„on la 
devouoit froidement i un eſchvage fans terme, 


en conſidèration du reſſentiment que je ne man- 
querois pas d'ayvir UN Joux! 


Ailnſi toujours paiſible dans le fait, & redou- 
table en idée, toujours irreprehenſible au pre- 
ſent , & coupable au futur, c'eſt de Tavenir 
qu'on me punit! Mes ennemis mont jamais 
pu excuſer leurs iniquites que par une pre. 
ſcience plus inique encore! Ils ont toujours 
donné pour motif de leurs injuſtjces aftuelles 
mon reſſentiment ifnillible conte leurs in- 
juſtices paſſces! Jamais on n'a voulu 
fi ce n'etoient pas ces propheties dictées par 
une timidite ſtupide , ou une haine adroite, 
qui manquoient de fondement! | ; 


Sans donte Cen 6toit bien ici Toceaſion: 
rame pure & ſenſible du Roi &Etoit Emue au 
ſouvenir de ma dètreſſe. Quand Pintrigue 
©gagitoit pour eblouir fa droiture, & la ca- 
lomnie pour VEgarer; elle avoit veills ; parlé 
pour moi: il avoit ſenti que la punition des 
fautes, quelles qu'elles fuſſent , dont il me 
croyoit alors coupable , ne devoit pas ètre éter - 
nelle. Un preſſentiment ſecret de mon inno- 
cence, lui avoit peut - tre, meme avant ceci, 
de rendu ſuſpect Vacharnement de ſes Con- 
ſeillers: malgré leurs efforts il a prononcs le 
Surge & ambula tout puiſſant, qui a mis fin & 
mes infortunes. | 


N'#toit-ce pas. u le moment, Ii Ia raiſon du 
moins, au defaut de la juſtice; ſi une politique 
Eclairèe avoient pu quelque choſe ſur * 

es 
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des Miniſtres, d'eſſayer ce que pourroit Tindul- 


t ils pretendoient avoir été forces. de punir 


les Ecarts avec tant d' eclat? je n'ai ceſſé de 
le rEpEter, dans les mille & un mEmoires que 


Jai ſoupirés du fond de la Baſtille: je ne con- 
noiſſois encore ma Patrie que par ſes rigueurs: 
& je lavois adorèe: quelle auroit Et& mon idolã- 


trie, à Vinſtant où abjurant une prevention in- 


juſte, & des caprices cruels, on lui auroit per- 
mis de me tendre les bras; oùà ce ſentiment que 
ſes duret6s n'avoient pas altErE, j*aurois pu join- 
dre celui de la reconnaiſſance. pour un premier 
bienfait * ; ou rentrè dans tous les droits du reſte 


de 


— 
— 
„ 


* Ce mot comporte un Eclairciſſement que je ne puis 
renvoyer aux Notes: il eſt trop important pour moi qu'on 
ne le perde pas de vue, * : | 

' Parmi les abſurdites, & les menſonges ſans nombre 
dont mon infortune, comme c'eſt Puſage, m'a rendu 
l'objet, on en a gliſſè une qu'il ne m'eſt pas permis de 
mépriſer: on a dit, on a écrit, on a imprime que le 
Miniſtere de France avoit ſur moi des droits d*autant 
— forts, que Jen recevois une penſion de deux mille 


ſe ſais oblige 1 . quill n'y a jamals eu d' im- 


ofture plus impudente. 1 inconcevable qu'on Pait 
azard6e, poſterieurement au 27 Septembre 1780, apres 
ce que j'avois dit en Aout precedent, Ne. LXIX. des 
Annales, page 296: 1} —_ | 5 | 
„II n'y en a qu'un ſeul (des Rois del Europe) envers 


„ qui le reſpect, Vattachement, la ſi dé i:, ſojent pour 
„ mol des devoirs; un ſeul de qui I REUssE ru .accepter 
„ les bienfaits ſans rougir, & ſans ſcrupule. Or, celul- 
„ 1a je ne lui ai jamais demande, je ne lui demanderai 


II | 


„ jamais que juſtice *". * 


1 | >iw 3 


genes thr le mien, ſur cette ame indomptable, 
Jon 


oc fin 4 a 


e 


— 


e 


eee 


* | | 4:2 
SU LA BASPILLE, 


de in famille, j aurois pu me dire a nn 
des prejuges ficheux m'ont nui: eh bien, tra- 
vaillons; à les derruire; on m'a reprochs e la 
violence, de la fougue: pouſſons la douceur , 
& la patience jusqu'3 exces: tAchons de dis- 
ſiper les craintes, de deſarmer Ne der 


n pre texte à I' eee 1" [ 279 187; 
eng 
Ea fortant. du. füpulhre, * c difpaſticns 


mon premier mouvement à 6&6 de Jes confire 
mer: Lazare. nouveau , dd&baraile du ſnaire f 
neèbre qui avoit pendant vingt mois jntercepts 


tous les mouvemens de che & de 
eur, C eſt a e bi eſt Lame ut A la 


» A2 „ „% 


N r 1 Ne e N 
” o » . 8 — 38 190 


n ne FRAS _ ici hs la 8 ue 4 a faits # 

demande: mais il eſt clair que homme qui — 4 

ce, 'angage publiquement, you jure ouyrage impruns 1 
N toit pas penſions. ; 


a _ marques F'attention que ts es l 

, du Miniftere de France , Unt trois regu -de-caohet; 

1 5 de Baſtille, & deux d zu, dont ia premiere toit 
punition d'avotr defendu :;- - comme e M de Bella- 
garde, condamne ſolemnellement d'abord comme u- 


able, & TT Fm lanocent, trols ans. 
aprgs, f e Ot + * 55 

Les autres ED YR ya ents ſpit comme Juriſ- 
conſulte. ſoit fimplement comme — de Lettres ng 


— 6 toutes "ralu des diſtinQions auſſi flatteuſes: 
iy Wn pas une dont — des ps 


que je Cole. * ee tos tribunaux qu 


orgois d tre juſtes, la ſtupidite, ow 4a e 2 
hommęs en place que je d&cmaſquois, n alt empoiſonns: 
pour mol fe fitc#s, 11 n'y 2 point Famohr-repre 4 
* gue le Barrgau & la 194 n' ont point progjule 
mme 10 ia vie ait te ſemee. d'areedotce piu 
eroyahles en ce genre depuis. la De6ſegfe % M. be Dur- 

9 , 


* 
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des Miniſtres, d' eſſayer ce que pourroit Vindul- 


ence ſur le mien, ſur cette ame indomptable, 


lont ils pretendoient avoir été forces. de punir 
les Ecarts avec tant d'eclat?. . Je n'ai ceſſ6 de 
le rEpEter,- dans les mille & un m&moires que 
Jai ſoupires-du fond de la Baſtille :: je ne con- 
noiſſois encore ma Patrie que par ſes rigueurs: 
& je lavois adoree : quelle auroit été mon idolã- 
trie, a Vinſtant ou abjurant une prevention in- 
juſte, & des caprices cruels, on lui auroit per- 
mis de me tendre les bras; ola ce ſentiment que 
ſes duretés n'avoient pas altéré, j*aurois pu join- 
dre celui de la reconnaiſſance pour un premier 
bienfait * ; ou rentre dans tous les droits du reſte 


de 


Ce mot comporte un eEclairciſſement que je ne puis 
renvoyer aux Notes: il eſt trop important pour moi qu'on 
ne le perde pas de vue. 


' Parmi les abſurdites, & les menſonges ſans nombre 
dont mon infortune, comme c'eſt Puſage, m'a rendu 
l'objet, on en a glifle une qu'il ne m'eſt pas permis de 
mepriſer: on a dit, on a Ecrit, on a imprime que le 
Miniſtere de France avoit ſur moi des droits d*autant 
— forts, que J'en recevois une penſion de deux mille 


jo ſuis oblige de declarer, qu'il n'y a jamais eu d'im- 
ofture plus impudente. Il eſt inconcevable qu'on Pait 

azardée, poſterieurement au 27 Septembre 1789, apiès 
ce que j'avois dit en Aotit precedent, Ne. LXIX. des 
Annales, page 296: 1 . 


„Il n'y en a qu'un ſeul (des Rois de l'Europe) envers 
„qui le reſpect, Vattachement, la ſi dè i:, foient pour 
„ mol des devoirs; un ſeul de qui J EVSssE pu accepter 
„ les bienfaits ſans rougir, & farts ſcrupule. Or, celui- 
„ 1a je ne lui ai jamais demands, je ne lui demanderai 


WM 


„ jamais que juſtice *', ' 


W . 


mer: Lazare. nouveau ddbaraſl# du ſagire fu- 
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de Ia famille, j'aurois pu-me dire à moi wome: 
des prejuges ficheux m'ont nui: eh bien, tra- 
vaillons à les detruire: on m'a reprochs e la 
violence, de la fougue: pouſſons la dougeur, 
& la patience jusqu'a Fexc6s : tichons de dis- 
ſiper les craintes, de dſarmer u e. adler 
tout pretexte à I'i Wann 


„ 3 
mon premier mouvement 3 été de Jes confir- 


nebre qui avoit,,pendant vingt 2 * 
tous les mouvemens de 2 "do 
Eur, Ceſt la arte , "ft Tame cork 


2 3 , . . 8 Fe. 0 L 92 
Ll - * Y . 1 


1 ne FS pas ici de ta r&ponſe que Yon a faite & 
cette demande: mais il eſt clair que “homme qui tenolt 


ce !angage publiquement, dans je ouyrage imprims 
n'Etoit pas penfionnt.. 7 


Les feules marques d attention que 7a es dats ma 
vie, du Miniftere de France, ſont trois — 
Tune de Baſtille, & deux d' Exit, dont la a première Etoſt 
la punition davotr dEfendu -- comme Avocat M de Belle- 

arde, condamne ſolemneilement d'avord comme . cou»: 


pablo , & err rocopnp. Iv , trois ans 
oo, IF rl 


Les autres affaires que j'ai eralt6es; foie cond gurt 
conſultęe. ſoit ſimplement comme Homme de Lettres ne 
m'ont pas KY valu des diſtintions auſſi flatteuſes : 
mais it ny pa+ une dont Vingratitude des client 

ue je LOR ou, prg varications des tribunaux que je 
forgois d Etre juſtes, la ſtupidite, owt Ia corruption ges 


hommes en place que je dermal, yois, n'alt empoiſonne:; 
pour moi je fects, 11 n'y a Pois amoùr- yrepre 4 
* gus le Barrgau 4 & la Literature n' ont point produit 
mme done ia vie ait £16 {emge d'arecdotes ' plus in- 
croyahles en ce genre * la Déſente %% M. ie Dm 


2 
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pix, CoftlaReconmiſſioce que j'ai — 
dant: cinq ſemaines entières je mai iceſſc de tendte 
vers ces deſpotes puſillanimes nutant qu impla- 
cables, des mains encore meurtries des fers dont 


il les avoĩentꝰſi long tems © es. Je ne leur 
Yemandois que la 1 & ge 
ont ol coire:que mes 


n'ai pu Vobtenir! 

hs fuſſent — Indignes ons gp 
on cbeür, ins ont cru leurs Lertnes 
um frein plus fur que ma delicate ſſe: & quand 
A ullggee d'une Hbertò deſbrmais ĩnaltè able, 
260 Wörle à peine du prix qu'elte me code, 
Ys ee nn * * . 


NF 
+; is 


© Aigulln ' Juſqu's mes Reflexions fur cells ds N. de 
5. 


eee dire plus, quand on adrett m'acruſer Tis 
'mour-propre, & reveiller les anciens .cris d'eg0t/me; Il 
n'y a pas eu d'ecrivain dont le zéle - Ete plus pur, 
lame plus inaccuſſible au err 2 ee 
aux gonſidurations perſonnelles 1 15 
endluſivament de vous d. la n Ja 


mamfeſtation de la n iI y. parc len, aux fruits 
| wr! 


que j'en al tixés. 


Puiſque j'ai parle ict de l'exil n par 1a d 
de M. de Bellegarde, je dois rendre hommage à la 2 
Trofite de, M. Je Ma de Risen, en ce e 11 &oie 
Chef du ortet Guerre que la cachet ſem- 
bloit venger. ſe dona les plus e 72 
pour en précipiter la r&vocation. A . San retour 
cueil le plus heangte , le pius flatteur, fur Tafel qu'il 
mic à ma bleſſure. 


Des Cheraliers Hanges tel eſt le exiftre: ot 


Mus ce n'eſt, fas 2pparemment celui des Chevyaliges 
Littirateurs, ni des Matéchaux Acalimiciens. 
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1 2 een: Nhe of 71 25 
mvainere les Minitres de r 
natjon ," profitons an 247 

mont forces de me donner OWE 


aux yeux dw Public leurs injuſtices , de r6vel 


leurs barbaries. Les unes ſont dei bien 


17 autres: 


antes: entrons 8 * le e 


& f, & la lectur nel 
dae font no iy. de jp que ja — hs 8 
n'a reproches avec tant wo 1 
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Du Regime de Ea Dir 2 


Je de t he polnt ict pour le preſent i ve 
queſtion delicate, dont la discuſſion ſeroit 
penible que la ſolution n'en pourroſt 

ile. Je ne cherche point fi les Priſons. d Etat 
font neceffaires à un gouvernement; il faut 
fan les adminiſtrations de ces depots ſous - 


its A Vinſpe&tion des Loix; fi ce teſſort vio- 


A ent, & toujours dangereux, peut Etre regards 


comme. indiſpenſable dans des machines qui, 
pour ſe canſerver, ont quelquefois beſoin d'es- 
uyer des ſecouſſes extraordinaires ; ſi enfin 
93 qu'on déſigne en France par le nom bizarre 


de Lettres de-cachet ; eſt une maladie j#rticu- 
D 2 en 
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lière & propre à ce royaume, comme la Peſte 
a PEgypte, la Petite Verole à V Arabie, les inon- 
dations de cendres brillantes au voiſinage des 
Volcans, &c. ce probleme eſt à peu - pres r6- 
ſolu par les faits; ſi cette ſolution n'eſt pas 
celle qu'admettroit une philoſophie humaine , 
elle nen eſt pas moins adoptee par une poli- 


tique univerſelle. 


1 


mais de la vie des citoyens. 


A Sparte la Raiſon d état pouſſoit le deſpo- 
tisme encore plus loin, pour ainſi dire. Les 
Rois mèmes, c eſt. q dire les chefs de la na- 
tion, y Etoient ſoumis; les Ephores pouvoient 
les envoyer en priſon: c'ttoit a la véxité le 
.contraire d'une Leztre,de-cachet 5 mais enfin c'en 


C 


Etoit une eſpece.., 


bs Je vois que dans le lieu de I'univers on 
TAdminiſtration eſt le plus. ſurveillèe, le plus 
reſtrainte, dans celui oh Von a le mieux xèuſſi 
A tir les particuliers ſaps pouvoir des abus 
arbitraires du pouvoir, a Londres mème, il 
exiſte une Tour deſtinte à renfermer les Criminels 
detat. Le Parlement, ce gardien des libertés 
privèes, autant que des franchiſes. publiques, 
non ſeulement re marque pas d'effroi a Vaſpet 
d'une citadelle qui ſemble ment cer les unes & 

| les 
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les autres; mais il en fait quelquefois uſage : 
. II ne croit par-la ni violer, ni comprometere 
les privileges du Peuple (22), 


A plus forte raiſon une ſemblable inſtitution 

durroit- elle paroſtre excuſable en France, ot 
es caractères tant plus impetueux , les preten- 
tions des differens pouvoirs qui ne ceſſent de 
8'y choquer moins circonſorites, & Vautorite 
royale ſans bornes comme fans étendue bien 
conſtatèes, on peut dans de certains momens 
$'imaginer avoir beſoin d'un frein, ou d'un 
Epouvantail qui defende les preropatives du 
tron-, ſi ce ne ſont pas celles de la nation. 
Mais er core une fois je n'entre. point ici dans 
cet examen: ce n'eſt pas de la legitimite de la 
Baſtille que je m'occupe_en ce moment; c'eſt de 
ſon régime. Or ce regime eſt horrible: il ne 
reſſemble à rien de ce qui s eſt jamais  pratique, 
ou ſe pratique aujourd'hui dans le monde. (23), 
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dernières années, nous liſions qu'aux Terres 
Auſtrales, dans quelques-unes des iles que la 
nature embloit y avoir cachées au reſte du 
monde, il exiſte une nation légère, douce; fri- 
vole m&me par eſſence; dont le gouvernement 
neſt point ſanguinaire ; où les affaires les plus 
ſerieuſes prennent toujours une tournure plai- 
ſante ; & dans la capitale de Jaquelle cepen- 
dant an conſerve avec ſoin un abyme ,, ou 
tous les citoyens ſans exception peuvent Etre a 
chaque inſtant. precipites ; où en effet on en 
precipite journellement quelques uns, ſur des 
ordres dont il n'eſt 2 ni d'eviter le coup, 
A $ ni 
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ni Geſperer examen, ni ſouvent a value | 
le Wotlk ou le pretexte: 5 7463 


Que rinfortune ainſi Evanoui ls trouve alors 
ſeparé du monde entier; plus 6loign& de ſes pa- 
rens, de ſes amis, & ſar-tout de la juſtice, que 
8 colt transfers dans une autre planète; que 
rbclamations ſont touffes [ans reſſource , ou 

du moins n ont qu'un ſeal canal pour ſe produi 
re au dehors , & c'eſt préciſement p51 ui el 

o0joars intèreſſé à les up rimer , en raiſon 

e leur motif, Ceſt.à dire l'opprefſion q 

le ah eſt plus grave & plus palpable- 


u' eſt abandonné, ad moins dres-long- 
tems, ſans livres, ſans papier, ſans communication 
avec qui que ce 'foit , au tourment d'ignorer ce 
qtii ſe paſſe au dehors, ce que deviennent ſa fa- 


Fe fa fortune, ſon honneur, & de qa on 


Ia accufs, & de quoi on- Taccufera, & quel 
Or, on lui reſerve ; tourment dont une ſolitu- 
ns aucune efpdce de diſtraction rend à cha- 


A minute les aiguillons plus vifs, & la ſenfa- 
Fa plus profonde : 


Qui na dautre càution de la Myers PI 
vie que la ddlicateſſe de ſes gardiens, gardiens 
qui, malgré le ſigne d'honneur attache à leur 
vetement, etant capables pour de argent de 
S'aàvilir gg whe ſe rendre ſur un ordre arbitraire 
de läches ſatellites, ne répugneroient pas ſans 
doute à ſe charger d'un miniſtere plus Hche 
encore, & plus barbare, fi on Pexigeoit d'eux 
au meme titre; qu'ainſi il peut tres-raiſonnable- 
ment voir la mort dans chaque aliment qu'on 
lui FIRE qu'a chaque fois qu'on ouvre fa — 
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le cri lugubre des verroux qui la chargent peut 
lai paroftre le precurſeur d'un arròt de mort, & 
le fignal de Varrivee des muets deſtines à Vex6-- 
cater; ſans que le ſentiment de fon innocence, 
ou V6quit6-dw Prince, ſoient pour lui un motif 
de tranquillité, puisque la premiere ſurpriſe faite 
x celle-ci peut etre ſuivie d'une ſeconde; puis- 
on a ſür ſa vie le meme droit que ſur ſa li- 
berté; puigque les memes mains qui fe prètent 
à Faſſaſſiner moralement mille fois par jour en 
vertu d une Lettre: de · cachet, ne fe refuſtroient. 
pas ſans doute à le tuer phyſiquement une foia, 
Fuprès la mème autoriſation; & que dans un 
neu o tout eſt douleur & myſtꝭre il n'y 4 pas 
d'attentats qui ne puiſſent &re commis & cach 
avec la mème facilite : = | JT. 


fapplice de plus, parce que ſu fenfib 
vive, & ſes privations plus douloureuſts : H elle 
2 ns 

1eme | on nee 5, point te 
ms ow eue fans confolatiar; , 43 idee 
Borridle qui ne peut 6chapper;; gu'il va laiſſet 
fa famille malheæureuſe, ame cotoprotfe. 
que fa cendre fera privée des, derniers tribuats 
" payes par la tendreſſe aux obj/ ats qu'elle a perdus, 
5 2 ſa fin ſera peut ètre igꝑ orèe; que ſa femme, 
ſos enfans abuſès, feront encore des vœux &des 

efforts pour ſa delivran'ee  long-tems'aprts que 
ee tombeau od il a ent enfeveli vivant ne con- 
fervera plus que ſes oſſemens dècharnes: 


Si un pareil tableau ſe trouvoit days les vo- 
Pages de Cooke, ou de PAmiral fun, quelle 
Impreſſion” produireit ii? Ne prendrions nou: 
5 D 4 pas 


46; Mi ust 
pas is peintrs pour un impoſteur; ou bien, 


nous applaudiſſant de vivre dans des, —_ 


exemptes d'une pareille ſervitude, ne conee- 
vrions- nous pas un meEpris m416, d/horreur pour 


un gouvernement . Dares: & une ien & 
avilie ? 72 5 


kielas! o eſt celui de ls PER & i. eſt. 
enente au deſſous de la verits! Qu il eſt loin 
de rendre ces tortures de lame, ces convulliong 
prolongees , cette agonie perpétuelle qui eter, 
viſe les douleurs de la mort, ſans jamais en 
amener le repos; enfin tout ce que les geoliers 
de la Baſtille peuvent faire an * ce * 
ue ne peut pemdre! 


. Ls premier article de leur de ceſt. le "yt / 


te inipenetrable qui enveloppe toutes: leurs 
operations; miſtère qui -$'6tend;. juſqu's lais- 


mais ſur la vie de homme diſparu entre leurs 


mains; niſtere qui ne ſe borne;;pas à interdire 


{fans exception - tout -acchs aupres de lui aux 
nouvelles qui pourroient ou le conſoler, ou 
le diſtraire , mais qui emptche Egalement qu on 


e puiſſe nen ni 00 il 0 ni ame $4 eſt 


encore. N 


1 qu un officier de la Bafiilie voit it & 
angarie tous les jours, il ſoutient fans rougir 
quand on lui en parle dans le monde, qu'il ne 

a jamais ni vu, ni connu. Quand mes vrais 
amis ſollicitoient auprès du Miniſtre charge du 
departement de ces Oubliettes ja permiſſion de 
me voir, il rẽpondoit comme un homme ẽtonne; 
Maas 4 au on put Ms croire à la Baſtille. 35. 
ET SONG a Ou - 


ſer du doute non ſeulement ſur la reſidence, 


I 
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Gouverneur à ſouvent jurc à pluſieum entre 
eur, ſur ſon honneur, & foide Gentil homme, que. 
je'n'y"Etois plus, que je n'y avois pas été huit 
jours; car le ſcandale de ma detention, le ſoin 
que Pon avoit eu de Voperer_ en plein jour, & 
en pleme rue, ne lui permettoit pas de outenir, 
comme il Laurel fait ſans cela, que Je VE up 
ron entre, | 


+. „ 
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Un 1 ment de * à la porte de f 
maftre quand il en a recu Fordre: mais ce ne 
que pour Ecarter des viſites importunes: 7 
fauſſetes ant un but utile, ou un effet agreable:, 
H ne les appuie point par un air penetre, ni par 
des ſermens: & cependant cet emploi Tawilit. 
Appreciez donc celui d'un Miniſtre, & d'un 
Gouverneur de la Baſtille, qui ne trompent qua 
pour tourmenter,; & dont les be * | 
A que des douleurs 5 
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; Poſe 16 demander quel eſt objet de cette 

incertitude affectè ot on laiſſe un public 

entier, des amis, une famille, ſur l'exiſtence 
phyſique de homme qu'on leur a ravi? Ce 
ne peut pas etre de faciliter les moyen de le 
convaincre, & daſſurer ſon chũtiment: car, 

19, cette clandeſtinite n'ajoute rien à ceux 

que Pon a d'ailleurs, ſoit pour inſtruire ſon 

proces, ſoit pour conſommer ſa'punition , il . 
y en a une de prononcee: 29. mon exemple 
prouve que la Baſtille recèle ſouvent des hommes 
a qui non. ſeulement en ne veut pas faire de 
proces, mais & qui l'on n'en peut pae faire; & 
ce ſont preciſement ceux Ik ſur le ſort de qui 
l'on affecte d'Epaiſſir le plus le nuage: dans quel 
deſſein, je le 16pete? _ 
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Le régime de ce Chateau étant expreſſa- 
ment inftitus pour dächirer les ames, pour 
rendre Ia vie dure, comme me a dit nalvement 
une fois, un des queſtionaires à crew de Sb 
Louis; qui ne fremiſſent pas de ces fonctiona, 
je congots que Pifotemenc abſolu, Fignorance 
fans exception où Pon tient un priſonnier de 
ce que Von a fait, de ce que l'on fan, de ce 
que l'on fera, pour ou contre lui, eſt un moyen 
parfaitement convenable au but que l'on ſe 
ptopoſe; rien n'eſt mieux imagine pour faire 
er un homme par toutes les gradations du 
deſeſpoir,, fur · tout Sil a te malheur davoir 
une de ces ames fières & actives, que le ſenti- 
ment de Finjuſtice rEvolte, pour qui Yoccupa- 
tion eſt un befoith, & Tattente un i 
mais. pourquoi faut - il aſſocier à ſes tourmens 
fes parens, ſes amis, que Von feint de ne pas 
vouloir aſſocier a ſes infortunes? IMs 


Au moins quand il y a un proces Etabli , 
on connoit la nature de Paccuſation; on faic 
juſqu'ou elle doit 8'6tendre: on ſuit les pro- 
gs de la procedure; on ne perd point la 
victime de vue, jufqu'au ſacriſice, ou juſqu au 
triomphe. L'inquietude a des bornes, & la 
douleur des conſolations. 0 


M,ais ici, tandis que l'infortuné ſouſtrait à 
tous les yeux accuſe ſes amis, ſa famille de 
Toublier, ils tremblent qu'on ne leur faſſe un 
crime de ſe ſouvenir de lui: fa capti vité dé- 
pendant d'un caprice, ſes fers pouvant ou 
tomber a chaque moment, ou fe perpétuer 
ſans fin, chaque jour eſt pour ceux qui efperent 
ce le revoir, comme pour lui, une period? 

| com- 


mne 


quand H avoit profcrit un innocent, car on ne 


auf hamain que autre Etoit barbate; Fun 
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omplette, on ils Epuiſent toutes les ungoiſſes 


de Lattente, & toutes les Borreurs de In pri- 


vation: le ma in on pleure du ſouvenir de og 
ze l'on a deja ſouffert, & le ſoir par la cer - 
tude d'avoir encore à ſbuffrir, ſans qu'il foit 
polñibſe mEqe dentrevoir une fin A ces ſup- 
plices; u mi imagination eſſale de 8 en fixer 
une, ce Heft que pour fe preparer de nouveaur 


Dans les vues de Finſtitutsur primitif qu rs. 
pithe de la Baſtille, cette effroyable politique 
avoit un objet: c'6toit de ſe defalre fans bruits 
& ſans Eclat , des hommes pour Vaſlaſſinat de 
gui le bourreau lui auroſt refuſé {bh miniſtère: 


profcrit que ceux. la, tes couf Wn 
quand il avoit proſerit un innocent, fl Wu 

gon ignordt I'Epoque de fa mort, afin de ne 
a fixer qu'au moment precis qui cotiverivit à 
ſes intérèts, ou à fa vengeance. r ann 


Nals Louis XVI n'eft pas 
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reſpecte autant la juſtice & les bit; il en re- 
commande auſſi ſoigneuſement l' obſer vation, 
que l'autre ſe plaiſoit à les faire violer, & a 
donner I'exemple de Pinfraction. Comment 


donc conſerve-t-on ſous Ihumanits de Louis 
X le regime invents par la tyrannie de - 


Louis XI? Comment ſous le Prince à qui le- 
quits. eſt chere, & le ſang des hommes pre- 
cieux, les ſujets ſont - ils expoſts aux memes 
cataſtrophes que ſous celui pour qui les ex6- 
cations Etoient un ſpectacle delicieux , qui ap- 
pelloit le bourreau fon Compere, & ne marchoit 

| Ja-- 
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jamais que ſous Veſcorte d'un ſatellite, ſon com- 
pere auſſi, mais plus féroce, plus ſanguinaire 
que tous les bourreaux enſemble? _ 


* * 


Encore ſi &btoit la gravité des delits, ou 
| Veſptce'des perſonnes qui déterminaſſent cet 
Etrange & perilleux incognito; ſi l'on ne con: 
yroit de ce voile funèbre que des hommes dé- 
vout6s par IEnormite de leurs forfaits a un 
ſapplice prochain, od des intriguans que leur 
naiſſance, ou leurs richeſſes, ou leurs relations 
rendiſſent redoutable, on auroit au moins une 
excuſe, ou un pretexte. 9 


Mais la Baſtille, comme la mort, &6paliſe 
tous ceux 5 lng engloutis: le ſacrilege qui a 
médité la 
rageux qui n'eſt coupable que d'en avoir d 
fendu les droits avec trop d'ardeur ; & le liche 
qui a traffique des ſecrets de VEtat , & celui 
qui a dit aux Miniſtres des verites utiles, mais 
contraires à leurs intErEts; & celui qu'on en- 
chaĩne de peur qu'il ne deshonore ſa famille par 
des crimes, & celui dont on ne redoute que les 
talens, ſont tous plonges dans les mèmes té- 
n&bres,® ““ | 1 
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; * ; | l UERE EE” i +44,.4 18464 +4. 
* Cela n'eſt pas tout à fait exact. On verra plus bas 
en faveur de qui, & dans quels cas ces ténèbres s'6- 
clairciſſent. Ainſi je ne precens pas qu'il n'y ait jamais 
d*exception ; je, parle du fegime general, de ce que j'ai 
Eprouvé perſonnellement, de ce que l'on m'a dit fans 
ceſſe Etre le coſtume habituel & l'ordre commun de la 
maiſon, On ſent bien que c'eſt ſur-tout a l'ipnocence 
qu'il doit Etre funeſte. Dans des rigueuis dont Ie caprice 


e 


ne de ſa Patrie; & Phomme-cou- 


ii 
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ſes correſpondans., celle ſur tout & dechier ſes 
protecteurs, de déſarmer ſes ennemis; enfin-, 
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Et qu on y ſonge bien: elles [ſont doubles: 
Ales: 'enjpechent; de voir, comme d' etre vu: 


non. ſeulement elle tent au priſonnier la con- 
naiſſance de ce qui peut Vintereſſer perſonnelle- 


ment, la faculte de regler ſes propres affaires - 


de prévenir par des arrangemens : d&finitifs ou 


proviſoires, ſa ruine, & celle queiquefois de 


tout ce qui pourroit Voccuper utilement: mais 
elles. jui dèrobent juſqu'a l'aſpect des affaires 
ROT qui pourroir le diſtraire :, devenu 
étranger à Tunivers- entier, on ne lui permet 
pas meme de s informer de ee qui 8'y paſle; 
Il y a peut etre dans ces cachots tel homme qui 
fatigue journellement de ſes prières Louis X 
& - Duc de ia Vrilliere; il ſe. croit. encore 
enchain6 par eux: il eſt fans ceſſe à ux 
devant ces deux fantomes dont il n't plus 
que la m6moire : & les officiers du leu, temoins 
de fon erreur, ont la ſtupide delicateſſe, ou le 
ſerupule 1 de ne en Ven tirer. 


De cette ignorance ative & pallive,. il * 
ſulte des effets infiniment funeſtes pour l'in- 
fortune ainſi abuſe; sil n'a été ſacrifiè, par 
exemple, qu'a la vengeance perſonnelle d'un 
homme en place, al n dr point e par la 
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diſpoſe, Il n'y a que la protection qui puiſſe procurer Jes 
diſpenſes : or des qu un homme innocent eſt à ja Baſtille, 
il eſt bien clair, ou qu'il n'a $5: de prote&:urs; ou que 
ſes protecteurs ſont moins puiſſans que ſes ennemis, C'eſt 


— I 9 . — 


donc ſur- tout pour lui qu'eſt prepare  abowloable regime 
dont il eſt ici Oe.” 
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thilte meme de ce coloſſe dont la profperits 1's 
Ecraſs, I ne peut pas sen prevaloir par It 
meme; puifqu/il nien eſt pas inſtrnit: s il nn 
pas des amis ardens; ſi fa familje eſt timide; on 
re, ou indifferente , ou sloignée, op- 
fon reſte k meme, quoique Loppreſſt 
dit-cvanoul. Le ſucceſſeur ſonge bien pſu 
& ufer de la meme reſſource, qu redreſſer 
torts qu elle a produits. Le priſonnjer reſte à Ia 
Baſtille; non pas parce qu on defire qu'il y fait, 
i parce qui y eſt; parce qu'on Toublie ; 
pures que tes bufeaux ne font, pas ſollicités; & 
due rien n'dgale'la difficults de ſortir de ce puſts 
meurtrter, & ce meſt la faeilitè dy tomber. 
_— | 1 — 4 


Ten puis citer un .exemple, ajitre que le 
mien, & ſans compromettre perſonne. De 
mon tems la Baſtille rect loit un Genevois; nom- 
me Frühen. Son crime unique £toit N 
fait quelques remarques ſur les operat 
Financieres de M. Necker. uand un haza 
tres ſingulier Men a inſtruit, il y Etoit depuis 
trois ans: il y eſt peut - ètre encore; & ne con- 
Toit ni la ſubverſion de (a patrie, ni celle du 
Miniſtre . qu'il accuſe avec raiſon de la ſienne. 
U ne ſortira que quand un autre hazard, ou 
peut Stre la mention que j en fais ici rappellera 
Fa ma moire aux 1 rm mohiles qui deiner 
1immobilite de la Baſtille: peut- etre enfin fen- 
tira-t-on combien il eſt affreux d'eterniſer ainſi 
au nom de TEcat la vengeance perfonnelle d'un 
dminiſtrateur paſſager; de punir un étramger, 


un homme honnète, d'avoir Eté aſſez éclairé 
pour preſſentir ce que le gouvernement ne 
devoit pas tarder à faire lui meme; car enfin 
que reſte t il des operations de M. Necter? ky 


= 
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mois plus tard, eſt devernte, non- Nai 


n 
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M. Paleſſwi a te conpable en lespenſurant ,que 


ne qui tes ont Grrites? (28) we 


Deut on ne pas fre tür @horreur; en onguant 
celles dont je trace le penible -tablean } 
Eté le prix dune indiſeretion, 1 6 


action prudente, mais une neceſſité. Do 
n6gyriſte de Afr. Wecker atjourdhui riſqueroit 
ſans. contredit de ſe trouver le proof de 


ſon critique: & tandis qu'un deſpetiſme fans 


multiplie aud recent Jes 'victimes 
ces terribles inconſèquences, leurs T6clamp- 
Hons ſe perdent dans les tënèbres inacceffibles 


pw iereig: of 


Encore une fols, 1 994 i Nen; n 
85 ſort, comme rien n W * tenta- 
tives memes qu'un 'priſonnier peut 1 
＋ 5 de ſes protecteuts, pout les Rocket 
enir ou unè procedure on un R on les 
e 17 , on les enſevelit: meme par 

par leſque 


es inflications indifcretes des ode 
peut {e flatter d' tre ſecquru, les limiers de 
An Police ſe bätent de fermer Jet ges aux 


efforts que Von pourrpit tenter en fa faveur. 


On ne hui laiſſe le pouvoir de ſolliciter ceux 


| 1 peuvent ſolliciter pour lui, que quand il a 


juſgu'k la dernire K K „. ia meſure de fiel 
la 'halne * ont prs- 


Ses lettres, quand on ne lui enlève 11 la 
facults d'&crire, paſſent toutes quyertes 
Police: ou bien elles y ſont decacherses. 

8845 


- 
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pour les prépoſes à ce triage un amuſement 
que la lecture de ges douloureuſes lamentations: 
ils ſe divertiſſent un moment du ton ſur lequel 
2ghacun des,,encages! ſoupire: & puis on enlipſſe 
oigneuſpwentle produit Tele de chaquę 
Jour x} 9 en faire uſage, mais pour Lene 
dans des, de pòts inconnus, ou le Fun 
ie le priſonnier qui a écrit, oi ceux 2 ha N 
een bende Jams Faker“, 9014940 
0 2061195 4s 77 3 
95 les premiers, teme de ma. detention 
Jade e bontss des Princes de la Fa" 
Me Royale (259. Inſtruit-des auparavant que 
eur &. Mer, le .Comte & Artois m honoroient 
de leur eftime, je m'&tois flats que dans mon 
malheur ils ne me refuſeroient pas leur bien- 
veillance. Je. leur ayois ,cerit ; les lettres 
Etoient eachetées: le Lieutenant & Police quel- 
que tems après me dit qu il les ayoit ies Mais 
nan pas rendues: qu'on ne le lui avoit pas 
permis. Et ſur, ce que je lui obſervai quę 
puisqu'il en ſavoit le contenu il.pouvoit en in- 
Former les Princes genereux 4 qui il les avoit 
ultraites , il me rEpondit, u il e Off 
de ces Puiſſances, . Et homme à qui Taccss 
ces Puiſſunces toit interdit, avoit celle de 4 
cacheter leurs lettres, de les ſupprimer, de ren. 
dre leurs bonnes intentions, & celles du Roi in- 
utiles, enfin d'-Elever autour de moi des ram- 
parts plus impénętrables que tous les chateau 
magiques dont imagination 4 jamais Oy 
1 romans! 


| Entrons maintenant dans 1 interieur de ges 
ramparts; voyans comment 8˙ prennent les 
Cerbires qui en ont la garde pour completter 

leur 
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leur abominable miniſtere, pour Ahever d 
rendre la vie dee. 8 


= - 8 a Ts Dy * 
Le prelude quand on leur amène une prois 
ponvelle, ceſt la phy 5 Leur pit de pos- 

ſeſſion de la perſonne d'un ꝓriſonnier, leur ma- 

pièere de conſtater 1a_propriets infernale dans 


laquelle il va Etre compris, c'eſt de le dẽpouil 


ler de toytes les ſiennes. II eſt auſſi ſurpris 
qu'effraye de ſe trouver liyré aux recherches N 
aux tatonnemens de quatre nes dont Vap- 
parence ſemble démentir les fonctions, & ns 
es rend que plus honteuſes; de quatre hotumẽt⸗ 

res d un uniforme qui aytbriſe à en at- 
tendre des égards, & d'un ſigne d' honneur 


qul ſuppoſe, 11 fag: ie r6p6cer, un ſervice ff 


Ils lui enlèvent ſon argent, de peur qu'il be 
gen ſerve pour corrompre que lqu un d'en- 
tr'eux: ſes bijoux, par la meme conſidèration; 
ſes papiers, de peur qu'il ny trouve un reſſour 
ce contre Pennui auquel on veyt le de vouer ; 
Tes ciſeaux , couteaux, c. de peur, lai dit-on, 
il ne ſe coupe la gorge, ou qu'il n 1 
15 geoliers: car on lui expliqye froidement le 
motif de toutes ces ſouſtractions. Apres cet 
cEr6monie qui eſt longue, ſouvent coupee 
des plaifanteries, & des gloſes ſur chaque pi 
compriſe dans I'inventaire, on vous entratne 
vers la loge qui vous eff deſtinée dans cette 
menagerie, T 760 


Elles font toutes pratiquses daris des tours 
dont les murs ont au moins, comme je Vai dit, 
douze pieds ene » & dans le bas * 
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& quarante. Chacune a un ſeul ſoup irail pra- 
tiquè dans le mur, mais traverſe par trois 
grilles de fer, Vune en dedans, l'autre au milieu 
de la muraille, la troifieme en dehors. Les bar - 
reaux ſont croiſes ; il ont un pouce quarre 
d'Epaiſſeur: & par un raffinement qui prouve 
la fupsriorits du genie des inventeurs, la partie 
ſolide de chacune de ces Etranges mailles re- 

nd juſte au vuide ꝙ une autre, ce qui laiſſe 
-peine à la vue un paſſage de deux pouces, 
P les mailles en alent à peu- près quatre 


Autrefois chacun de ces caveaux avoit trois 
ou quatre ouvertures, toutes petites il eſt vrai, 
toutes decortes des mèmes rèſeaux: mais enfin 
cette multiplicitè de lucarnes aidoit à la circu- 
lation de l'air; elle prévenoit Thumidits, Vin- 
fection, &c,: un Gouverneur plein d humanité 
les à fait bbucher: il n'en reſte qu'une: dans 
N N belles journées le peu de lumière 
elle aiſſe tranſpirer dans la chambre ne 
pe ſeryir qu'a en faire mieux diſtinguer Fob- 
.. Ainſi. en byver ces, caves funeſtes ſont des 
glacigres , parce 


JACIET( : qu'eNes ſont aſſez Eley&es pour 
vue Je froid y penetrez en été ce ſont des 
potles humides, ol I'on Etouffe , parce que les 


murs en ſont. trop #pais pour que la chaleur 
paille les ſccher. 28 1 * 


1l y en a une partie, & la mienne étoit de 
ce nombre, qui donnent directement ſur le 
folls ou fe dEgorge le grand Egout de la Rue 
St. Antoine; de ſorte que quand on le nettoie , 


cu 


. 
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ou en été dans les jours de chaleur un peu 
continuce , ou apres chaque inondation, acci- 
dent afſſez commu: au printems & en'automne 
dans ces fofſes creuſes au- deſſous du niveau de 
la rivière; il s' en exhale une infection peſtilen- 
tielle. Une fois engouffree dans ces boulins. 


que Ton appelle des chambres, elle ne 10 diſipe 
que tres lentement. 


Ceſt dans cet atmoſpbire qu'un priſonnier 

reſpire: Celſt là que pour ne pas Etouffer en - 
tièrement il eſt oblige de paſſer les jours, & 
ſouvent les nuits , coll6 contre la grille int6- 
rieure, qui I'6carte comme je dens de le dire, 
meme du trou taill6 en forme de fenttre par la- 
quelle coule jusqu'à lui une ombre de jour & 
d'air. Ses efforts pour en pomper 11 
nouveau par cette ſarbacane Etroite ne t 
ſouvent qu'a Epaiſſir autour de Jui Ia fetidite 
qui le ſuffoque. 


En hyver malheur A Finfortuns qui ne peut 
pas fe procurer ! argent neceſſaire pour ſupplcer 
2 ce que l'on diſtribue de bois au nom du Kai. 
Autrefois il ſe delivroit ſans compte, & fans 


; meſure, en raiſon de la conſommation de cha- 
cun. On ne chicanoit pas des hommes d'ailleyrs 
privès de tout, & r6duits à une immobilité fi 
eruelle ſur la uantitẽ de feu qu' ils eroyoĩent n6- 


2 


ceſſaire pour ler leur ſang engourdi 
Finaction, ou volatiliſer les vapeurs condenſees 
ſur leurs murailles. Le Prince vouloit qu ils 
jouiſſent de ce ſoulagement, ou de — dis- 
traction, ſans en reftraindre la ns aa | 


L'intention eſt fans douts encore Ia wine}, 
2 les 
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les procedes ſont changes. Le Gouverneur 
actuel a fix la conſommation de chaque reclus 
à ſix biiches, groſſes ou petites. On ſait qu'à 
Paris les büches d' appartement ne ſont que 
la moitié de celles du commerce, parce qu' el - 
les ſont ſcièes par le milieu. Elles n' ont qu' en- 
viron dix-huit pouces de longueur. L'eco- 
ndme diſtributeur a ſoin de faire choiſir dans 
les chantiers ce qu'il eſt poſſible de trouver de 
bois plus mince, &, ce qui eſt auſſi incroyable 
que vrai, de plus mauvais. II fait prendre, 
par preference, les fonds de piles, les reſtes de 
magaſins, depouilles par le tems & l'humidité 
. de tous leurs ſels, & abandonnes par cette rai- 
ſon à bas prix aux ouvriers tels que les braſſeurs, 
les boulangers, à qui il faut un feu plus clair 
que ſubſtantiel. Six de ces allumettes compo- 
ſent la proviſion de vingt - quatre heures pour 
un habitant de la Baſtille, | 


On demandera ce qu'ils font quand elle eſt 
diſparue: ils font ce que leur conſeille en pro- 
pre termes l'honnète Gouverneur: ils ſouffrent. 
(Voyes ci-après la note 29. ) 


Les meubles ſont dignes du jour qui les 


Eclaite, & de Vhabitation qu'ils doivent de- 
corer. Il eſt bon d' avertir d' abord que par 
fon forfait avec le Miniſtere le Gouverneur 
doit les fournir, & les entretenir a ſes depens : 


c'elt. une des tres petites charges attach&es à 


ſon immenſe revenu, dont je parlerai bientòt. 
peut s excuſer des incommodites du ſèjour, 
parce qu'il ne peut pas changer la ſituation des 
jeux: il peut pallier l'odieuſe leſinerie dont 
je viens de parler, qu'il ezere: ſur la conſom- 

ma- 
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mation du bois, ſous pretexte qu'elle tend à 
Epargner de la dépenſe au Roi. Mais ſur Var- 


ticle des meubles qui ne regardent que lui, & 


qui lui ſont payes, il n'a ni excuſes, ni pal- 
liatifs. Ses Epargnes en ce genre ſont néces- 
ſairement tout a la fois un vol, & une eruauté. 


Or deux matelats rongès des vers, un fau- 
teuil de canne dont ne ſiege ne tenoit qu avec 
des ficelles, une table pliante, une cruche pour 
l'eau, deux pots de fayance, dont un pour 
boire; & deux paves pour ſoutenir le feu; 
voila l'inventaire, du moins des miens. Je 
n'ai di qu'à la commiſeration du Porte cle, 
après pluſieurs mois, une pincette & une pelle 
de fer. Il ne m'a pas été poſſible d obtenir 
des chenets : &, ſoit politique, ſoit inhumanité, 
ce que le Gouverneur ne veut pas fournir, il ne 
veut pas non plus qu'un priſonnier ſe le pro- 
cure à ſes propres frais. Ce n'eſt qu'au bout 
de huit mois que Jai pu me faire acheter une 
téière: pour avoir, avec mon argent; un fauteuil 
ordinaire & ſolide, il en a fallu douze; & quinze 
pour remplacer par de la fayance commune la 
craſſeuſe & deEgoiitante vaiſſelle d'tain qui cir- 
cule ſeule dans la maiſon. LO 1 


L unique meuble qu'il m'ait été permis de 
me faire acheter dans les premiers jours, c'eſt 
une couverture de laine: en voici Voccaſion.. - 


Loe mois de Septembre eſt, comme on fait, 
le tems ol} les ufs des teignes qui rongent 
les &toffes. de laine ſe changent en papillons. 
A Touverture de Fantre qui m'Etoit aſſigné il 
$'6leva du lit, non pas un nombre, non pas un 
nuage de ces inſectes; mais une large & &E- 

Os pailſe 
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paiſſe colonne dont le développement inonda 
ja chambre en un inſtant. Je reculai d'bor- 
reur: Bon, bon, me dit en ſouriant un des in- 
troducteurs, votes n'y aurez pas couchè deux nuits, 
qu'il n'y en aura plus un ſeul. | | 


Le ſoir, le Lieutenant de Police vint ſuivant 
ruſage me ſouhaiter la hien- venue. Je montrai 
une repugnance ſi violente pour un grabat ainſi 
peuple, qu'on voulut bien me laiſſer parvenir 
une couverture neuve, & me permettte de 
faire battre les matelas , le tout à mes depens. 
Co mme les lits de plume ſont interdits à la Bas- 
zille , ' ſans doute parce que ces dElicateſſes ne 
conviennent pas à des hommes à qui le Minis- 
tere veut ſur-toit donner des legons de morti- 
cation, j aurois voulu, au moins tous les trois 
mois , faire donner à mes miſérables matelas 
cette” eſpèce de rajeuniſſement. Le Gouver- 
neur proprietaire s'y oppoſoit tart qu'il pou- 
voitz quoiqu'il ne dut lui en rien cotiter ; mais 
paree que cette fagon, diſoit. il, les uſe. 


Made. de Staal raconte qu'elle fit tendre dans 
ſa chambre une tapiſſerie. Dut- elle cette con- 
deſcendance à ſa qualite de favorite d'une grande 
inceſſe, ou bien à ce que les mœurs du tems 
iſſoient encore d'humain meme à la Baſtille, 
comme le prouveht les autres details de ſa cap- 
tivite, je ne le ſais pas. Ce qui eſt ſir c'eſt 
que les tolerances de ce genre ſont un des abus 
que la régularitè moderne a retranchés. Mes 
inſtances pour obtenir à mes dépens, ou une 
koile qui et aids à abſorber Vhumidite des 
murs , en cachant leur teinte lugubre, ou du 
papier qui ett produit le mème effet, en me 
4 9 ; FRE ; | } ro- 


12 
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procurant de plus la diverſion de le caller mos. 
meme , ont ste inutiles. "= 


Dans ma chambre 5 ſpetize 


le de ces murs 
avoit quelque choſe d' affreux. Un de mes pre- 
deceſſeurs , peintre apparemment, ou amateur, 
& moins exclufivement ſevré de tout ce qui 
pouvoit ou nourrir ſon ame, ou occuper fes 
mains, a obtenu la permiſſion de barbouiller 
ce ſejour a ſa manière. Ceſt un octogone qui 

a quatre grands cõtës, & quatre petits. Chacun 
eſt incruſtE d un tableau très. 3 
es ſont les details de In paſſion. 


Mais foir par oolit,, foit qu'on wait. roo 
lai paſſer qu'une couleur aſſortie au ſujet, & 
à Vappartement , il n'a employò que de Pocre , & 
n'a fait que des camayeux dont on peut On 

iner la nuance. Apres:V6vaporation des papil- 

ons ; quand mes yeux fe porterent ſur ces 
panneaux dont Vobſcurits dureiſſoit encofe la 
teinte; où je ne voyois en gros que des attitudes 
de douleur, que des appareils de ſupplices, fans 
en diſtinguer le ſujet; ce que Fon raconte des 
Oubliettes, ce que Ton fait des Sambenitos, me 


revint a Pimagination. 


qui mlattendoit, & qu'on ne mavoit' 30 25 


cette chambre que pour my pre 
a Dieu le ſacrifice de ma vie. "Ames es ende 


appreciez ce moment. 
Ainſi logés, ainſi mend; fi du mokis hs 


captifs confervoient la faculte qu'ils avoic nt 


autrefois , celle dont les coupables mme ne 
| ſont point prives dens les priſons ordinaires, 
E 4 au- 


Je erus fermement que 
ces cadres 6toient autant d' emblèmes du fort . 


TH 
CY 


* 
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que la juſtice ſeule dirige; c'eſt-+-dire , cells 
de converſer entr'eux, de ſe voir, de former 
de ces liaiſons que la néceſſité excuſe dans les 
_ avtres depots, meme entre homme honnète, 
& celui qui ne Veſt pas; mais qui pourroient 
ſouvent & la Baſtille dire fondees ſur un eſtime 
reciproque; ſans oublier leur détreſſe ils en 
auroient plus de force pour la ſupporter. On 
boit de certaines liqueurs, qui chacune à part | 
bleſſent Je goiit : en les mElant elles acquierrent | 
une ſaveur moins rebutante: il en eſt de meme 
de Vinfortune.: mais c'eſt .preciſement cet a- 
malgame de ſoupirs que les Baſtilleurs ont 
grand ſoin de prevenir: ce qu'un priſonnier di- 
minueroit de ſes amertumes ſeroit autant de 
retranche ſur leurs jouiſſances. Leur deviſe eſt 
je mot qu'adreſſoit & ſes bourreaux Caligula, 
quand il leur commandoit un e ; 7 rappes 
2 fagon qu = fe ſee mourir. ©: 


Du moment ou un homme leur eſt livrs il eſt 
perdu, comme je I ai dit, pour l'univers entier : 
i n'exiſte plus dans le monde que pour eux: 
Hs ne ſont pas moins attentifs à prevenir toute 
ſorte de correſpondance interieure entre leurs 
victimes, qu'a leur interdire toute eſpèce d'6- 
panchement au- dehors. La Porte & d'autres 


parlent du commerce qu'ils entretenoient avec 
__ voilins par des Chemin6es , Kc. ' 


8 une fois cola pouvoit etre de jeur 
tems: aujourd'hui les tuyaux des cheminéès 
ſont traverſts comme les -fen8tres dans leur 

bongueur de trois grilles les unes au deſſus des 
gutres, dont la premiere commence A trois pieds 
ou dads & leur nen ra alan 
2 | | pred 8 
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pleds au-deſſus de la terraſſe: les/privds , ſou- 


lagement tres-rare , car je crois qu'il n'y a dans 


tout le chateau que denx chambres qui en 


* 


ture: une grande partie des chambres eſt vou- 
tce ; les autres ont des planchers doubles. _ 


Quand on juge à - propos de faire deſcendre 
un captif, ſoit pour un interrogatoire, 'il eſt 
aſſez heureux pour en ſubir; ſoit pour voir le 
médecin, sil n'eſt pas aſſezꝝ malade pour ,Etre 
oblige de Vattendre dans ſa caverne; ſoit pour 
la pretendue promenade dont je parlerai tout- 
a-Yheurez ſoit par un ſimple caprice du Gou- 
verneur, il ne trouve par-tout que le ſilence, 
des deſerts, & Vobſcurite. Un. croaſſement 
funèbre du Porte-clef qui le guide fait diſpa- 
roſtre tout ce qui peut le voir, ou tre 
lui. Les fenttres du corps de logis ot ſe recele 
Vetat major, où ſont les cuiſines, ou ſont admis 
les Strangers, ſe cuiraſſent 2 Vinſtant de rideaux, 
de volets, de jalouſies; & l'on a la cruauts, de 
ne proceder à cette operation que quand il eſt à 
ports de sen appercevoir. Ainſi tout lui rap- 
pelle qu'a deux pieds de lui il y a des hommes, 
& des hommes qu'il auroit peut. tre un très- 
grand inter&t de voir, puiſqu on apporte un fi 
grand ſoin à les lui cacher: ce qui multiplie ſes 
angoiſſes en raiſon de ſes attachemens, | 


ſoient douces , ſont pourvus de la mEme garni. 


Pai cru lon g. tems que j'avois pour commen- 
ſale une perſonne dont la conſervation. pouvoit 


ſeule me conſoler de mes autres pertes, & par 


les fers de laquelle on y auroit en effet mis le 


comble, fi Von avoit pu tromper ſa vigilance. 


Les réponſes quattiroient mes queſtions : ce 
| $5 ujet 
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ſujet n'ẽtoĩient propres qu' . confirmer mes al- 
larmes: car quand ces hommes raffin&s dans 
Fart de meurtrir les ames trouvent Poccaſion de 
meler au ſilence habitue] qui tourmente, une 
franchiſe ſimulèe qui puiſſe deſeſperer, ils ne 
la manquent pas: qu'ils parlent, ou qu'ils ſe 
taiſent ils ont grand ſoin que leur activité ſoit 
cruelle comme leur inaction. / 


C'eſt par ces manceuvres qu'un pere & un fils, 
un mari & une femme, des parentés entières 
peuvent peupler à la fois la Baſtille, ſans ſe 
douter qu ils aient aupres d' eux des objets fi 
chers; ou y languir dans la perſuaſion qu'une 
detreſſe commune enveloppe toute la famille, 
ö time partie s' ſoit ſouſtraite. Quand un 

ouverneur de St. Domingue jugea à-propos, il 
y a quelques années, de ſe défaire un matin de 
toute la juſtice d'une de ſes villes, & d' emballer 
un tribunal entier pour le renvoyer en France ſur 
le meme vaiſſeau, on mit tout en arri vant ce 
Parlement Américain à la Baſtille. + | 


Les pauvres gens y trouverent une bien au- 
tre ſervitude que celle de leurs Negres: ils y 
furent huit mois; ſans ſavoir ce qu'etoit devenu 
chacun d'eux: & cependant on leur feſoit leur 
proces! & en'dcfinitif ils ont été reconnus in- 
nocens! & ils n'ont eu d autre indemnite que la 
permiſſion d' aller reprendre leurs places! 


Mais fi l'on eſt fi ſoigneux d'empècher les 
captifs , ſoit de correſpondre entr'eux, ſoit meme 
de ſe connottre, on ne ſonge point du tout à 
leur diſſimuler qu'ils ne ſont pas ſeuls. Ces 
planchers co ibles, ces voutes, impcnetrables 
tus 
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aux conſolations, rendent fidèlement les indices 
par leſquels un infortune qui ſouffre eſt averti 
qu il a au· deſſus, ou au · deſſous de lu, un autre 
infortune non moins à plaindre: les portes, les 
clefs, ne ſont pas plus muettes, ainſi que les 
verroux. Le fracas des unes, le cliquetis des 
autres, le lourd roulement des troiftemes reten- 
tiſſent au loin dans les volutes de pierre 
forment les eſcaliers, & ſe propagent d'une 
maniere effrayante dans le vide immenſe des 
tours. II m'Etoit facile par · là de ſupputer 
combien j; avois de voiſins, & c'Etoit une nou- 
velle ſource de convulſions. IMO Daun ch 
A ern en 1 ABIDITI'INT5 | 4 
Sentir que l'on u ſur ſa tꝭte ou ſous ſes pieds 
un etre malheureux a qui Yon pourroit donner, 
ou de qui Yon pourroit recevoir du ſoulage- 
ment; Ientendre marcher, ſoupirer; penſer 
qu'on n'en eſt Eloigne que d'une demi · tojſe; 
combiner ſans ceſſe le plaiſir de franchir cet 
eſpace & l impoſſibilitè d' y rèuſſir; avoir Egale- 
ment & s'affliger, & du fracas qui annonce un 
04x) > wie condamne a partager vos fers, ſans 
s alléger, & du filencede ces cachots , qui vous 
avertit qu'un des compagnons de votre misère 
à 6t6 plus fortune que vous, c'eſt un ſupplice 
dont on ne peut pas ſe former d' ide. Ce ſont 
ceux de Tuntale, d Ixion, de Siſyphe, réunis. 


Et il en occaſione quelquefois un plus horri- 
ble encore. je ne puis douter que le camarade 
qui occupoit la chambre au- deſſous de moi ne 
ſoit mort, raturellement ou non, pendant mon 
ſejour. Une nuit, vers deux heures du 'matin 
Jentendis dans Pefcalier un grand tumulte: on 
montoit en 4rand' nombre, & avec fracas: on 

' | | S'are 
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s' arrèta à cette porte: il y eut des debats, des 8 
conteſtations, des allées, des venues : j'enten-' il . 
dis très · diſtinctement des efforts, des gemifſe- 
Wen. 455 out ſth ] 

| 


| Etoit-ce une viſite ſecourable, ou une ex6- 
cution? Introduiſoit - on un médecin, ou un 
bourreau? Je Vignore: mais trois jours après, à 
la meme heure, jentendis a la mème porte un 
bruit moins violent; je crus diſtinguer qu'on 
montoit, qu'on poſoit , qu'on rempliſſoit, qu'on 
accommodoit une bierre: à ces formalités ſuc- 
cẽda une forte odeur de genievre. Ailleurs ce 
ſeroit un Evènement tout ſimple: mais à la 
2 & a une pareille heure; & a deux pas 
de ſoil f 2 9 ot 


Si le régime de la Baſtille met ainſi à la diſ- 
cretion de ſes gardiens, par cette voie, & par 
une autre dont je parlerai bientòt, la vie de 
quiconque y eſt precipite, ils veulent auſſi 
u' elle ne dẽpende abſolument que d'eux; ils 
vent, & c'eſt une de leurs plus précieuſes 
jouiſſances, que leur regime doit produire le 
deſeſpoir: ils ſavent qu'il y a mille momens ol 
celles ſur - tout de leurs victimes dont aucune 
action reprehenſible n'a fletri le courage, ni 
I'habitude ſervile de Yob&iſſance. Enerve la ſen- 
ſibilitè, ſeroient tentées de ſe ſouſtraire par un 
| effort paſſager a cette longue ſuite: d'agonies : 
& c'eſt preciſement/ce qu'ils ne veulent pas; ils 
craignent encore plus qu'un de leurs captifs ne 
ſe dèrobe aux horreurs dont ils le nouriſſent, 
par la mort, que par la fuite. Ces Phalaris re- 
doutent ſur- tout qu'on ne ſente pas aſſez long- 
tems le feu de leur Taureau: & par un art qui 


ne 
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ne peut ſe trouver qu'à la Baſtille, les precay. 
tions mEmes qu' ils multiplient contre ces pre- 
tendus accidens, ſont auſſi humiliantes que dou- 
loureuſes, auſſi propres à entretenir le deſir de 
la cataſtrophe qu elles prEviennent, qu à en ems 


pecher Vexecution. 


Tai dit qu'on ne laiſſoit à un priſonnier n 
ciſeaux, ni couteaux, ni raſoirs. Ainſi, quand 
on lui ſert les alimens que ſes larmes arroſent, 
ou que ſes ſoupirs repouſſent, il faut que le 
Porte. clef lui coupe chaque fois ſes morceaux: 
& il ſe fert d'un couteau arrondi par le bout, 
qu'il a ſoin chaque fois de remettre dans ſa po- 
che, apres la diſſection. 


On ne peut pas empecher ſes ongles de croi- 
tre, ni ſes cheveux de pouſſer; mais il ne lui 
eſt pas permis de ſe debaraſſer de ces progres 
incommodes, ſans en acheter la faculte par une 
humiliation; il faut qu'il prie qu'on lui prete 
des ciſeaux ; le Porteclef doit reſter preſent tant 
qu'il en fait uſage, & les remporter ſurle- 
champ. "2 


Quant à la barbe, le Chirurgien de la maiſon 
eſt charge de la raſer: c'eſt un office dont il 
$'acquitte deux fois par ſemaine: lui, & le Por- 
te-clef, agent ou ſur-intendant general de tout 
ce qui ſe paſſe dans les Tours, veillent ſoigneu- 
ſement & ce que la main du Captif n'apprache 
pas de I'&tui où ſont renfermes les formidables 
inſtrumens: on ne les developpe, comme la 
hache du bourreau qui dEcapite, qu'au moment 
de den ſervir: on ſe ſouvient ercore 4 la 
Taſtille du fracas qu'y occaſiona la temerits de 

NI. 


M. De Lally, quoique dans un tems oh il ne 
pre voyoit guère {x deſtinte : il s empara un jour 
d'un raſoir; il refuſa, en riant, de le rendre. 
Cela nannonęoit pas des deſſeins bien furieux: 
le tbeſm Hen fonna pas moins dans tout le cha. 
teau. La garde Etoic deja mandee: vingt ba- 
.yonnettes marchoient; on preparoit peut · ètre 
les canons, quand heureuſement la ré volte fi- 
ot bar. la TEint&gration du terrible outil dans 
GT Rynds „ 


" v · une deriſion que de pretendre, comme 


on le fait, que cetre vigilance a autant 
objet la fitrers des gardiens que celle du captif 


lui-mème. Quel attentat redoute-t-on d'un 


homme charge de chaines appeſanties avec tant 
d'art, preſſꝭ par tant de murs, entourè de tant 


de T iſdlè avec tant de ſcrupule? Mais 
ue 


= que ſoit le motif qui fait craindre de laiſ. 
de fi foibles reſſources à ſa portee,' il eſt 
evident que c'eſt ſon deſeſpoir que Ion redou- 


te: or on ſait que ce deſeſpoir n'eſt le fruit que 
des tortures r6flechies dont on l'accable; & ce 


n'eſt que parce qu'on veut deEchirer impunèment 


ſon ceur, qu on veut auſſi que fa main ſoit im- 


puiſſante. | 
J'ai beaucoup parle juſquci des Porte-clefs , 


fans en indiquer Vemploi. Ce ſont les ſubalter- 


nes charges de ce qu'on appelle le ſervice des 
Tours, Ceſt-a-dire des priſonniers; & il eft 


bref: il ſe rEduit à diſtribuer les alimens dans 


chacune des mues dont le diſtrict leur eſt confis. 
Ils y entrent trois fois par jour, à ſept heures 
du matin, > onze, & à ſix du ſoir. Cè ſont-la 


les heures du dejeuner , du diner, & du ſouper. 
| On 
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On les veille pour s' aſſurer qu ils ne re ſtent que 
le tems i - peu - pres de depoſer leur fardeau: 
ainũi ſar les 24 ſiècles qui - compoſent une jour- 
n&e', ou plutòt une nuit à la Baſtille, un pri- 
ſonnier n'a que ces trois courtes diſtractions. 


Les Porte - clefs ſont diſpenſts meme de fairs 
les lits, de balayer les chambres. On prend en- 
core pour prerexte que quand ils y ferojent oc- 
cup6s on pourroit les maltraiter, les aſſaſſiner, 


Kc. on appreciera la juſteſſe du motif: mais la 


diſpenſe eſt conſtante. Ainſi le vieillard, Vin- 
firme, la femme delicate, homme de lettres 
ettanger à ces manipulations du mEnage, I'hom- 
me opulent qui ne les connoft pas mieux, ſont 
tous ſoumis à la meme Etiquette. | | 


#4 i a * Ws 
A la verit6 les Porte-clefs ne 8'y aſſujettiſſent 
pas toujours: ils font des exceptions, & ren- 
dent quelquefois des ſervices qu on n'a pas droit 
dexiger deux: mais il faut qu ils sen cachent, 
comme d une correſpondance illicite: la furie 
deguiſée en Gouverneur qui prend -Falarme des 
qu en paſſant devant un de ſes cachots il n'y 
entend pas gEmir , les puniroit bien vite des 
conſolations qu ils y -auroient portbes. 


TCeeſt dans ce filence abſolu, dans ce dénue- 
ment general; il faut le rEptter ; dans ce néant 
plus cruel que \celui-de la mort, puiſqu' il n'ex- 
-clud point la douleur, ou plutor qu'il engendre 
toutes les eſpèces de douleurs; c'eſt dans cette 
abſtraction univerſelle, il faut ne point ſe las- 
ſer de le redire, que ce qu'on appelle un Pri. 
ſonnier d Etat à la Baſtille, Ceſt-a-dire un hom- 
me qui a déplu à un Miniſtre, à un SOS, 
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a, un de leurs Valets, eſt livrs ſans reſſouroe 


d' aucun genre, ſans autre diſtraction que ſes 
penſces » & les alarmes, au ſentiment Te plus 

Amer qui puiſſe affecter un cœur que le 2 
n'a point e s celui de innocence acca · 
blee, q voit perir ſans pouvoir ſe mani- 
Feſter ; * 'eft dela qu'il sgpuiſe a reEclamer ſans 
fruit le ſecours des loix, la communication de 
ce qu'on lui impute, & Taffiſtance de ſes amis: 
non-ſeulement ſes prières, ſes gemiſſemens, ſon 
deſeſpoir ne ſervent a rien; mais il fait, on lui 
reEpete qu ls ſont inutiles; c'eſt la ſeule con- 
noiſſance qu'on lui donne. Abandonnè à toute 
I'horreur du déſœuvrement, de Vennui . aug- 
mentée par Iingertitude de I'avenir, i 807 
journellement ſon exiſtence s teindre, & il ſens 
en meme tems qu'on ne la lui conſerve que pour 


prolonger ſon ſupplice. La deriſion & I fte 
ſe joignent à la cruautè, pour redoubler Vamer- 


tume des privations dont on le nourrit. 


Par exemple, au bout de huit mois l'ĩidꝭe m 
vint d'éluder un peu ma nullits en me ite wp 
lant mon ancienne geometrie: je demandai un 
etui de mathematiques: j avois eu ſoin d'en fixer 


la grandeur, a Trois pouces, afin de preveni 

meme le pretexte d'un refus. II fallut folliciter 
cette grace pendant deux mois; il fallut peut- 
Etre tenir un Conſeil d Etat. Enfin elle eſt ac- 


me recrie: on me repond froidement que 
armes ſont defendues à la Baſtille, 


cord6e: ltui arrive,.. ...... : ſans compas. Jo : 
m 


II fallut ſolliciter de bouveau; ſupplier, en- 
voyer de longs mèmoires; diſcuter ſcrieuſement 
sil y a quelque diffsrence enke un etui de 

ma- 


b 
{ 
{ 
{ 
J 
| 


P | 
1 
mathématiques, & un canon. Apres un autre 
mois, grace à la charite, a Vimagination du 

Commiſſaire du chateau, les compas ſont ve- 
nus: mais comment? garnis en os. On avoit 
fait faire, à mes dépens, de. cette matisre, 


tout ce qui dans — Sul de an oppo 
doit etre dacier. { 
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Je <ondeve: N cette garniture 
gsometrique d'un genre nouveau, Après en 
avoir pendant ma vie ornæ mon cabinet, j aurai 
ſoin en mourant qu'elle ſoit conſignèe dans un 
d6pdt ou elle puiſſe trouver des ſpectateurs: 
elle y figurera avec honneur au milie des mo- 
numens de l'induſtrie des peuples barbares, dont 
nos vayageurs nous rapportent quelquefois 
des Echantjllons. Nulle part on ne trouvera 
d' invention de ſauvage ay n zart ak cu- 
rioſité publique, 


Par une ſuite de ce Ns qu un bamme 
ainſi mis fous la main du Roi, ou plutdt du Mi- 
niſtère, doit devenir inviſible ,i ſans: exception; 
pour ne pas deroger à cet eſcamotage atroce, 
ona voulu que Vexiſtence des prifonnjer do- 
pendft exeluſivement des mains qui ſont. em- 
ployées à la cacher. Le Gouverneur, en entre- 
prend la nourriture à forfait, & cette gargotte 
royale eſt lucrative, . 


2 


Le Miniſtere a fonde a la Baſtille quinze bla. 
ces qui ſont pay6es, occhpèes ou non, fur le 
pied de dix livres de France, ou &-peu-pres einq 
florins de Brabant, ou huit ſhillings . Angleterre 
par jour, ce qui fait au Gouverneur un reveny 
de pres de 2500 Louis- d * par an. | 6 


va MAIHNMOT AES 
Ce nieſt pas tout: en fabricant une Lettre. de. 


cachet qui lui donne un commenfal, on ajoute 


à la fondation primitive une ſomme par tète, 
proportionnee à fa qualits. - Ainſi un Colporteur, 

un homme du bas étage, apporte à la marmite 
commune, outre la piſtole fondèe, un cu 
d' extraordinaire par jour; un Bourgeuis, un Lé- 
giſte de la claſſe inferieure, cent ſols ; un Pré- 

tre; un Financier, un Fuge ordinaire, 10 liv. 

T. 8; un Conſeiller au Parlement, 15 liv. T.“; 
un Lieutenant Gentral des armées, 24 liv. T. +} 1 
un Maroc hal du France, 36 liv. T. $f. J'igno- 
re quel eſt dans ce cadaſtre miniſterie} le taux 


Enfin de plus on a accorde au Gouverneur 
le priviRge de faire entrer dans ſes caves pres 
de cent pièces de vin, franches de tous droits, 
ce qui fait encore un objet confiderable, qui 
devroit ſans doute faciliter & aſſurer le ſervice 
de ſes tables. . 

Ode fait il? II vend ſon droit d'entrée à 
un eabaretier de Paris, nomme Jali, qui lui en 
rend deu mille dcus: il lui prend en change du 
vin àu plus bas prix pour Fuſage des priſonniertz 
& ee vin, comme on sen doute bien , weft . 

7256334183 8383 55 27.8440 x Jong . 


7 4 ; # * * 4 * - 
* # Dre b 4 
. a 4 


ti . Une demi couronne. 
Quatre ſhelling + 
J Auit ſhellings. 
* Douze. ſhellings, 
tt Un louis - d'or. 
$$ Un louis & demi. 
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du vinaigre. II regarde la fondation annuelle 
des dix fronts par jour, comme un revenu fixe 
de ſa place, duquel il ne doit aueun 
& qui n'a rien de commun avec he e il 
n'y emploie que cet excedent,. cet extraordinai- 
re que la hberalite du Prince-n'a-deftine q A les 
augmenter; & cet exc6dent - meme il =P 
bien de le conſommer en entier. Les ddtails à 
ce ſujet ne ſont pas nobles; mais: ils nes mEri- 
tent pas moins d' etre connus. II y a des priſon- 
niers à la Haſtille, à qui l'on ne ſent que quatre 
onees de viande par repas. Les portigns ont te 
peſees plus d'une fois: cid un fait agnny de 
tous les ſubalterneg, qu (26): 
Rien de plus facile à v an--youdra 
garantir du reſſentiment du Eber 2 7 — 
qui peuvent dẽmaſquer ſa ſordide avaric. 


Ity andes tables moins: denutes ; je Tavoue: | 
la mienne étoit du nombre. Eſt-ce un mal, 
eſt· ee un bien, que cette abondance pour eeux 
à qui om laccorde ? je moſe le deciden: fi elle 
a quelque choſe de moins humiliant, ee peut 
auſſi cacher des piꝭges bien redoutables. 3 
connu des gens qui dans tout leur jour & la 
Baſtille n ont 12 que de lait: d'autres, <4 
que M. de la Bourdonnaie, ont ſollicits,'& ob- 
tenu la permiſſion de fe faire apporter des ali- 
mens de chez eux. Elle m'a été conſtamment | 
refuſte,. & meme pendant huit mois celle de 
me faire acheter quòi que ce ſoit, ſans excep· 
tion; comme je Paicdir,, quoique j; euſſe de Far 
gent depoſe guns les mains i des officiers du Ohle 
mn * 31 
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ne manger jamais que tres-peu de chaque plats 
\ laver dans pluſieurs eaux ce qui me paroiſſoit 
ſuſpect; & je n'ai pas pu, malgré ces précau- 
tions; Eviter ce que je redoutois avec trop de 
raiſon: Le-8e jour depuis mon entree Jai eu 
des coliques & des vomiſſemens de ſang qui 
ne m' ont preſque plus quitte, & dont les acces 
redoubles de tems en tems deEceloient un renou- 
vellement de c#uſes. 1 


Je ne me ſuis ni mepris, ni tù ſur ces cauſes, 
Pai écrit cent fois au Lieutenant General de Po- 
tee, que Pon m'empoiſonnoit: Je Vai dit verba- 
lement à fon ſubſtitut: je Lai dit au Medecin, 
au Chirurgien, aux officiers de la maiſon eux- 
memes: un rire inſultant eſt la ſeule r&ponſe 


Z 


que Jaie jamais regue. —— 


Si l'on avoit voulu vous empoiſonner , exiſteriez- 
vos, mont deja dit pluſieurs perſonnes, à qui 
Jai: parlè de cette Etrange anecdote: & la mème 
obſection ſera peut: etre repet6e- par d'autres 
quiJa-liront ici: mais ce n'eſt que faute de ré- 
flexion quelle peut paroĩtre ſpeEcieuſe. Non, 
fans doute, je n aurois pas Echappe; à cette vo- 
lont6 meurtrière, fi elle avoit été celle du Gou- 
vernement: mais mon exiſtence, Vopiniatrets 
vjvaee de ma conſtitution ne juſtifient. que lui. 
Les mains qui ne lui refuſeroient pas une la- 
chere de cette nature, sil étoit capable de 
Pexiger, le ſont-elles de reſiſter a des ſollicita- 
tions lueratives qui peuvent venir d ailleurs? 


Par rinconce vable régime dont il eſt queſtion 
ici, rien de ce qui ſerviroit à diſtraire, ou 4 
eonſoler un priſonnier, ne peut artiver juſqu'a 
= lui: 
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lui: mais tout ce qui eſt propre à porter à ſon 
ame, ou à ſa ſanté, des atteintes irréparables 
n' prouve aucune difficults. L'Etat Major ſu- 
perieur eſt compoſe de quatre Officiers; Lin- 
férieur de quatre Porte-clefs; la cuiſine de 
quatre Marmitons. Ces douze hommes ſavent 
tous qui ils ſervent, malgre les ridicules mi- 
nauderies avec leſquelles on feint de vouloir 
leur en dèrober le ſecret : tous ſortent, ſe ré- 
pandent journellement dans Paris: ils y ont 
leurs maiſons, leurs femmes, leurs amis, leurs 
connaiſſances. Eſt - il donc ſi difficile de trou- 
ver un ſcelerat parmi cette troupe, dont Vetat 
meme + n'eſt qu'une ſuite de fonctions crimi- 
nelles? L'eſt - ii davantage pour celui qu'on 
aura une fois gagné de diſtinguer la portion 
qu'il doit rendre mortelle, & dont rien ne lui 

defend l'accèẽs? On ne peut pas preſumer de 
pareilles horreurs! mais toutes celles dont il 


* 


s'agit ici les preſumeroit- on? 


Loe danger eſt ſi peu imaginaire qu'autre- 
fois il y avoit toujours dans la cuiſine, auprès 
de la marmite & des fourneaux, un ſentinelle, 
chargè de tenir un compte exact de tous ceux 
qui en approchoient, Cette precaution ſalutai- 
re encore plus qu'injurieuſe a étè ſupprimee il 
y a quelques années: les attentats dont elle in- 
diquoit èvidemment la poſſibilitè en ſont · ils de- 
venus plus difficiles a commettre? 09 _ 


Celui dont j'6tois- I'objet n'a pas été con- 
ſommé! mais f'éclat de mes plaintes a pu de- 
concerter la main qui l'avoit promis, & mes 
ſoins rendre en partie ſes efforts inutiles. Je 
ne pretens pas que tous ceux qui ont regu mes 

F 3 triſtcs 
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triſtes confidences à ce ſujet fuſſent complices 
du tfime qui les occafionoit: le vrai coupable 
à pu craindre en võriſiant avec trop de rapidit6 
mes preſſentimens, qu'il ren reſultit des re- 
cherches. La langueur habituelle on j etois; 
mom petit imminent à la fin de 1781, ma mort 
regardee alors comme inevitable; ont pu faire 
croſre e q autres tentatives Etoient inuriles. 


Et quand \'nurois pu me tromper Car: des ac- 
eidens auſſi marqués, qui ne ſont pas encore 
deſſes à — pres; quand ces apprehen- 
ſions & ees ſymptomes n'aurojent ét le fruit 

que d'une imagination trop vivement frappee, 

'eſt- ce pas deja un veritable crime pour la 
Baſtille, que b 1 occaſioner de ſemblables crainzes, 
& de pfroduire une impuiſſance abſolue de ſe 
ſouſtraire aux manipulations ſecrites qui oor: 
rojent les juſtifier? 1211 


De , neſt-ce pas dons tous les cas une 
vraie diſpute de mots? je veux bien ſuppoſer 
que dans un lieu ou Fiatien Exili tenoit il y a 
un ſiècle Ecole de poiſon, (27) Lon mait pas 
conferve quelques- unes de ſes recettes, & qu'un 
crime de plus puiſſe 80 à des hommes 
dont, encore une fois, la miſſion ſpeciale eſt 
d'en commettre; mais un {cjour de vingt mois, 
avec tous ſes acceſſolres dans un lieu ou la vie 
neſt qu'une ſucceſſion de morts, n'en attaque- 
t-il pas eſſentiellement la ſource? Pres de 
deux ans palles dans ces cachots , ſans air, fans 
exercice , dans les angoiſſes de Fennui,' dans 
Jes convulſions de Tattente, ou plutot du dé- 
ſeſpoir, font ils moins d'impreffion fur les or- 
pages que le venin le plus actif;? Elle Pome 

tre 


| ference que le tems? 


6 


Auré à ſes plaiſirs. 
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etre plus lente: eſt-elle moins ſure ? Entre ces 
deux exptdiens deſtructeurs, y a-t-il d autre dif- 


Lay 


Mais eſt-on abfolument cies Galt & gener 
tes: diront ceux qui ont lu les anciennes rela- 
tions de la Baſtille, & ceux mèmes qui sy ſont 
promenes par curioſitè: car ob y admet les 
curieux: We Gouverneur, quoique loge au de- 
hors, sy rend ſouvent pour recevoir ſes viſites: 
tous ſes collegues depuis le Lieutenant ds Rot, 
jusqu'au dermiier Marmiton, y regoivent les 
leurs: dans les jours de rejotiflance, de feux 
d' artifices, d'illuminations , on regoit ſup les 
tours, & meme en foule le A qui g rend 
pour jouir du coup id il. PI 


Dans 'ce$ vceafions elles n V Megt que e Tims 


ge du calms & de la paix: tons ces ſpeculateuts 


rangers ipyorent ce qui ſe paſſe, ce qui eſt 
renfermé ſous ces voutes 2 bnpeisttables dont ils 
admirent les dehors: tel d'entr'eux foule aux 


pieds le ſepulchre de ſon ami, de ſon parent, 


e ſon „ qui le croit à deux cens lieues de 
Wi , bien tranquille , occupè de ces Wann ou 


F\ 
5 bp. 


; Mais enfin tous ceux a qui on permet cette 
. -extErieure , voyant un jardin aſſez 
des plattesformes tres Elev&es ,., ol, par 
conſ6quent- Pair eſt pur & la vue pittoresque, 
& entendant aſſurer que tout cela eſt, dans les 
jours ordinaires, a Vufage des priſonniers, ſortent 
perſuades que 6 la vie veſt pas douce à la 
Baſtille, ces —— peuvent PI 
4 a 


* * 
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la rendre ſupportable. Cela pouvoit tre ay t2 
ois: voici ee qui eſt arfivs depuis pu. 


Le Gouverneur actuel nomme De Launay , eſt 
un homme ingenieux, qui tire parti de tout: 
il a r6flEchi que le jardin pouvoit 8tre pour luj 
un objet d'economie intereſſant: il Va loue 
un jardinier qui en vend les legumes, & les 
fruits, & lui en paie un ſomme fixe par an; 
mais pour n' tre pas genè dans ſon marché, 1 
a cru qu'il falloĩt en exclure les priſonniers: en 
conſequence il eſt venu une Lettre ſignèe Ame- 
lot , qui defend le jardin aux priſonniers. 


uant aux plattesformes des tours, quoiqu's 
Med. ou elles ſont, il Bie peak n. 
ſſible d' y Etre reconnu, ou de reconnoſtre; 
cependant comme elles donnent ſur. la rue St. 
Antoine, dont on n'a pas encore chaſſé le public, 
on ne permsttoit ci-· devant aux priſonniers de 
sy promener que ſous leſcorte d'un des geo- 
liers de la maiſon, ſoit Porte-clef, ſoit Officier. 
Ils ont trouve dans ces derniers tems, c eſt. à- 
dire depuis epvitqn trois ans, que ces corvées 
Jes gevalent; dailleurs_il en reſultoit des con- 
verſations avec le factionnaire; la vigilance de 
M. De Launay en a pris l'alarme. En partie par 
Fondelcendnes pout᷑ la pareſſe de ſes collegues, 
n partie par égard pour ſes ſoupgons , il eſt 
venu une Lettre dende Amelot, qui interdit lgs 
platresformes, comme le jardin. 


R ſte done pour la promenade la cour du 
chateau ; c'eſt un carr6 long de ſeize toilcs .ur 
dix. Les murailles qui la ferment ont plus (de 
vii” \ . 2 L + he: 2 Cc nc, 
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tent pieds de haut, ſans aucune fenEtre: de 
ſotte que dans la réalité c'eſt un large puits, 
' ol. le froid eſt inſupportable Phyver, parce que 
la biſe s'y engouffre ; Pete, le chaud ve Veſt pas 

moins, parce que l'air n'y circulant pas, le 
ſoleil en fait un vrai four. C'eſt-la le Lycde 
unique oh ceux des priſonniers a qui l'on en 
accorde la facults ( car tous ne Vont pas) peu- 
vent, chacun à leur tour, ſe dégorger pendant 
12 momens de la journée de l'air infect 

leur habitation. 5 2 N 1 #1 þ 


Mais il ne faut pas croire gue :Vart de mar- 
tyriſer qui les tend ſi douloureuſes ſe relfiche 
meme pendant ces courtes abſences. D'abord 
on concoit quelle promenade ce peut · tre qu un 
ſemblable eſpace, ſans abri quand il pleut; on 
on n'eprouve des £lemens. extErieurs que ce 
qu ils ont de fücheux; où dans Vapparence 
d'un ombre de liberté, les ſentinelles dont on 
eſt entoure, le ſilence univerſel, & Vaſpe& de 
Phorloge à laquelle ſeule il eſt permis de le 
tompre, ne rappellent que trop la ſervitude. 


enen nen | al. pen RY 
.. Ceſt une remarque curieuſe. Lhorloge du 
chateau donne ſur cette cour. On y a prati- 
-que un beau cadran : mais devinera. t · on quel 
en eſt Pornement, quelle [decoration l'on J a 
jointe? Des fers parfaitement ſculptes. II a 
pour ſupport deux figures enchaſnees par le col, 
par les mains, par les pieds, par le milieu du 
corps: les deux bouts de ces ingènieuſes guir- 
landes, après avoir couru tout autour du cartel, 
reviennent ſur le devant former un vpœud enorme; 
& pour prouver qu'elles menacent également 
les deux ſexes, Partiſte guide par le genie du 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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lieu, ou par des o dres procis; a eu grand ſoin 
de modelet un homme & une femme: voilà le 
ſpectacle dont les yeux d'un priſonnie qui fe 
promene ſont recrees ! une grande infcription 
Pravee en lettres d'or ſur un matbre noir, lui 
apprend qu il. en eſt rede vable à M. Raymon 

Ceanibert de SarTINES, &c. C28). 


Et ne penſe pas qu'il en jouiſſe autant qu'il 
te voudroit. On meſure avec Economie le tems 
ol il lui eſt permis de venir y lever les yeux 
vers le ciel, qu'il ne decouvre qu'à moitié. 
Cette meſure depend du nombre des aſpirans. 
Comme Tun ne deſcend jamais que l'autre ne 
ſoit 'remonte; & que, grace aux lettres ſignees 
Amelot, cet entonnoir commun eſt le ſeul qui 

reſte a leut partager; ſi la Baſtiue eſt fort pcu · 
plèe, les portions ſont plus petites. Je m'apper- 
cevois de arri e d'un nouvel hote, ou d un 
nouveau promeneur, par le contingent que Ton 
me feſoit fournir a ſes plaiſirs. 


. ö Rot s non 

Mais gardez- vous d' imaginer encore que la 
jouiſſance de ce ſoulagement ainſi modifis ſoit 
paiſible & complète. Cette:conr-eft unique 
chemin de la cuiſine, des viſites que regoivent 
les officiers. du chũteau: c' eſt par · l que paſſent 
les pourvoyeurs de toute eſpèece, les ouvriers, 
& c. Or comme il faut ſur- tout qu'un priſon- 
nier ſoit inviſible, & qu'il ne voit rien; quand 
il ſe préſente des étrangers, on Voblige de sen- 
fuir dans ce qu'on appelle le Cabinet: c'eſt un 
boy au de douze pieds de long, ſur deux de 
large, pratique dans une ancienne voute: c'eſt- 
la le Cabinet, où a Papproche d'une botte 
d'herbes il faut ſe r&ctler au plus vice, 1 
| | oin 


V 


dre punition ſervit 
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ſoin den fermer ſcrupuleuſement la ports ſur ſoi; 
car au moindre ſoupgon. de: curialite. ia moin- 
cldture abſolue: & ces 
alternatives ſont fr6quentes : Jai ſouvent comptè 
que ſur une heure, .duree:: de la _ longue 
promenade, il y avoit trois quarts d heures con- 


ſumes dans er Err W 1 du 


Nxnore G cette cn eſt juſtifis par 
Lettre ſignée Amelot; mais il eſt fur welle oft eſt 
nouvelle. . Juſqu'a ces derniers tems, paſſæ 
neuf heures du matin aucun Etranger n' toit 
adrifis dans la cour ſans la plus preſſante ndceſ- 
ſité : les proviſions étoient faites; les viſites fe 
recevoient au dehors; & le munꝭge du Cabinet 
ni avoit lieu que pour des occaſions Wan ar 
Tembloient Fexcuſer.| mn 

} 87H 1 | 190 „ 23830 

 Enfin ce weſt —— bett promenade 
— inſuffiſante, ſi cruellement modiſice, 
devenue, comme le reſte, un ſupplément de 
ſouffrance, plat6t qu une conſolation ; elle eſt 
ſuſpendue journellement, & arbitrairement. Si 
un curieux demande & voir la Baſtille," vil y a 
quelques rEparations' qui exigent le paſſage 
d'un ouvrier; fi M. le Gouverneur a un 
diner, ce qui "n6ceflite I'entree & la ſortie de 
ſes laquais, attendu que fa maiſon eſt dehors, & 


fa cuiſine au dedans3 PR (OUNCE cas il n 7 a 
yu Ko OP 


En 1781 „ dans les n ont rendu 
memdenble ! Etè de cette anne, accablé de la 
ſaiſon, & d'uh vomiſſement de ſang, d'une 
to. bene Ceſtomac qu'elle n'avoit pas cauſce , 


mais 
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mais quelle entretenoit, j ai paſſe les mois de 

illet & d' Aout entiers fans ſortir de ma 
chambre; le pretexte étoit un travail qui ſe 
feſoit ſur les plattesformes: les ouvriers auroient 
pu y monter par dehors, & ils y -montoient : 
on n'avoit beſoin de faire traverſer la cour 
qu'aux pierres qu'il falloit leur fournir: cette 
operation auroit pu ſe faire, comme autrefois , 
tous les jours le matin avant neuf heures: M. 
de Launay avoit trouve que cela ſeroit gènant; 
il lui paraiſſoit plus court de dire, Point de 
promenade! & il n'y a pas eu de promenade. 


Pour apprecier cette privation, il faut ſonger 
qu'elle vient a la ſuite de toutes celles par leſ- 
quelles il eſt poſſible de bourreler des hommes, 
ſans exception; il faut ſonger que par là, non- 
ſeulement on expoſe un priſonnier à des pærils 
phyſiques, on néceſſite Valteration de fa ſanté; 
mais que le mouvement du corps étant ſa 
ſeule reſſource pour endormir un peu les con- 
vulſions de ſon ame, en la lui Gtant on rend 
celles- ci plus poignantes; que quand il n'a 
pas une minute dans la journée pour changer 
au moins d'angoiſſe, ſon cœur toujours groſſi 
pax les ſoupirs ſemble heurter plus douloureuſe- 
ment les murs qui le preſſent de toutes parts. 


Auſſi dans les priſons de la juſtice ordinaire 
cette rigueur eſt regardèe comme la plus fi- 
cheuſe de toutes celles qu'il lui ſoit permis 
d' employer contre les coupables qu'elle doit 
con vaincre. Le Secret, C eſt- A- dire une re- 
cluſion abſoluęe, n'a lieu que dans les courts 
intervalles où elle craint que des relations ex- 
tErieures ne portaſſent juſqu'a 1 acculs New: lu- 

mw mieres 
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mières favorables au erime: il eſt motive par 
, 33 ſituation des lieux, & plus encore par les 
egards pour humanit6,, qui laiſſant à tous les 
riſonniers une libre communication entr eux, 
be permet de la ſuſpendre enyers un ſeul, 
qu'en Viſolant pour le moment, ei le tenant 
Land de la portee des autres, tant que dure le 
motif de la ſuſpenſion; il faut bien interdire 15 
promenade a celui-la ſeul, a ron ne veut 0 
Tenlever a tous, 
Et encore cette action paſhghre «ft bien 
| adoucie pour lui, ſur-tout il. eſt om op, 5 
par les progres de Vinſtruſtion; il yoit ſes 
juges, ſes accuſateurs, ſes 88 Ga il ſait ce 
qu on lui objecte. Tant au qn Tinterrogs ; , 
tant qu'on le confronte, il n'eſt pas ſeul: & 
quand il ſort d'un de ces combats, la ſolitude. 
qui les ſEpare lui devient precieuſe, néceſſaire 
meme, pour ſe diſpoſer 3 en ſoutenir un 
ſecond. * 
Mais à la Baſtille aucun de a ou de 
ces ſoulagemens ne peut avoir lieu. Le Secret 
7 * of perpètuel: toutes les promenades ſont 
ſolitaires, comme la demeure: elles ne peuvent 
done apporter aucun obſtacle aux ſuccts de 
Finſtruction, quand il y en a une, A fa facilité, 
a ſon impenetrabilite. Dans ce cas meme, les 
prohiber arbitrairement; priver un lt rer fes 
de la ſeule minute du jour ou il puiſſe lever ſes 
yeux noyès de larmes vers le ſoleil. qui ſemble 
je fuir , ce ſeroit l'exces de injuſtice , comme 
de la, cruaute. TR: 5. 


Qu'eſt-· ce donc quand il n'y a pas d'inſtruc- 
tion 
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tion ener une fois? quand eette prohibitfor? 
tombe ſur des bommes contre' qui la haine & 
n vengeanet ne peuvent memo trouver le pre. 
texte d une procedure; quand elle eſt ſoutenue 
des mois, entiers ;* quand elle depend des ca- 
prices d uf ſatellite ani lache que barbare, 
qui „tout fer de pouvoir impunèment outrager 
ans ſon fort des hommes honnètes, ne fe croit 
honor que quand il inſulte à leurs miséres, & 
puiſſant que quand il les dechive ? 092 © 
On dira que ces dernieres particularitts tien- 
nent au caractère des Chefs actuels plutòt ow 
eſt vrai: elle aurbit bien 'affez de eroix par 


la conſtitution fondamentale de Ta maiſon. 

elle meme, quand un caprice paſſiger n'y 
4 dae e mais il les y ajoute: 
auſſi ai-· je annonce d' avance que depuis peu 
d'annèes les barbaries de la Baſtille S etoient 
accrues.” Autrefois on $'occupoit des priſon- 
niers: aujourdhui Ion sen joue. 10992 


Et, ce quiparoitra 'pent-&tre bien étrange, 
les additions, ou inhumaines ou honteuſes, 
dont on enrichit ce regime deja fi honteux, ſi 
inhumain par lui-mEme, $'6tendent juſqu aux 
mercenaires qu'il emploie :  autrefois, comme 
je Pai obferve, les officiers de I Etat . major 
jouiſſoient du droit de voir chacun , ſeuls, & 
quand ils le jugeoient à- propos, les priſonniers 
confies à leur vigilance commune. Etant r6- 
putes tous également fldèeles, leurs viſites par- 
ticulières n'inſpirojent ni ſoupęons ni alarmes; 
& comme ils ſont quatre, il s' en rrouvoit de 
tems en tems quelqu'un moins impitoyable, qui 
conſacroit quelques momens de ſa „ 

es 
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des converſations: toujours EEE Soon 
on les mera Hart * 


0 Cette condeſcendance a apts 2 Miniſidrs 

preſent: il eſt venu une Lettre toujours ſignée 
Amelot qui -a défendu aux officiers d' entrer ja- 
mais ſeuls dans les tours: il faut qu' ils y aillent 
au moins deux, non compris le Porte cle: les 
viſites du Medecin ſont ſujettes à la mème for- 
makes: il meſt plus permis ces dogyes vr 
marcher qu'accouples. KT INST. > 


Ce regime monacal a produit reffet qu' on 
en attendoit, ceſt-a-dire la ceſſation abſohe 
de ces viſites. Dans une meute de cette es- 
pòce deux ames également compatiſſantes font 
difficiles a trouver. D ailleurs i faudroit ſo 
concerter , ſe tenir prets pour la meme minute: 
de plus ils ne $'aiment pas entrieux: ils font 
jaloux les uns des autres: ils ſe defient les uns 
des autres: fletris, mème à leuis propres yeux, 

leur abominable metier , ils tremblent des 
inter prtations que pourroit donner aux choſes 
les plus — adjoint, ou plutòt Veſpior 
qui doit les fuivre: enfin cette innovation 
6tant un indice d augmentation de duretè dans 
le Miniſtere,- elle eſt de venue pour eux un 
motif d augmentation d'inferfibilite. Ainſi ce 
leger adouciſſement eſt encore banni de la 
oy & il ne Veſt II depuis trois ans. 

"Pas ce ay oft * fants. Nes bre vou- 
dra-t-on: ſavoir ce qu'y' devient une maladie. 
Le Lieutenant de Police d'Argenſon, Ecrivant 
au commencement de ce ſiècle a Mie. de Main- 
teno i, au ju t des priſons d' état, lui 


-» 
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9 Je puis & je dois vous aſſurer que les pri- 
„ ſonniers n'y ont rien a deſirer pour la nourri. 
„ ture & le vutement. (29) J'ajouterai que les 
„ Commandans'de la Baſtille, & de Vincennes, 
„ont pour les leurs des attentions ehaxt- 
„ TABLES qui vont fort au-dela de ce qu'on 
„ pourroit leur propoſer ou leur preſerire: à 
„ la moindre maladie, on leur donne tous les 
„ fecours ſpirituels pu temporels qui con- 
„ viennent a leur état; mais la privation, 
2 - la Libert6 les rend inſenſibles & tow autre 
3 Den. 


Quoiqu' il ſoit permis de trouver un peu 
strange le rapprochement de ces deux mots, 
la Charité, & la Zaſtille; quoiqu'on puiſſe 
ſoupconner par le ſang-froid . de la derniere 
phraſe que le Lieutenant de Police d' Argenſon 
en parlant ainſi tenoit le langage d'un Lieutenant 
de Police, Ceſt a-dire' d'un homme voue par 
Etat à ces barbaries, & oblige de donner 
raiſon à ceux que leur profeſſion rend ſes com- 
plices néceſſaires; rien n'emp&che cependant 
de ſuppoſer qu'il y avoit dans ſes aſſertions. 
quelque choſe de vrai: mais en ce cas tout eſt 
bien change: ce ne ſeroit qu'une preuve de 
plus de la depravation introduite depuis peu 
dans ces lieux ot des le commencement on 
auroit pu la croire à ſon comb le.. 


D'abord, pour les incommodités paſſagères, 
ou les attaques ſubites qui ſe gueriſfent' avec 
du ſoin, & des ſecours prompts, il ne faut 
plus en avoir, ou il faut y ſuccomber, fi elles 
ſont (Erieuſes: it n'y a point de ſecours à at- 
tendre, du moins dans la nuit. Chaque * 

| e 
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bre eſt fermèe de deux portes épaiſſes, ſerrées 
par dehors & par dedans; & chaque tour en a 
une plus épaiſſe, mieux renforcse encore. Les 
Porte-clefs. couchent dans une piece Sloignée, 
abſolument 'iſoj6e ; il ny a point de voix qui 
put ras; Jusqu A eux. 


On a in reſſource de e a » 0 
une apoplexie - un coup de ſang, en laiſſe· 
roient-ils la force? il e douteux meème qu en 
frappant on fut entendu, ou que ces gens ung 
fois couches vouluſſent entend tree. 1 9 


II ya cependant pour ceux à qui le mal 
auroit laiſſé l'uſage de la voix & des jambes un 
moyen d'appeller dy ſecours. Le, folls qui 
enveloppe le chateau na qu'environ cent 
einquante pieds de large: le * — 
cote oppoſe eſt couronne d'une gal 
appelle le chemin des rondes; on Mug ended 
{entinel}es, Les fenetres donnent ſur ce fofle 

n'eſt pas impoſſible ay malade de ęrier N 
aide; & ſi la grille interieure qui bouche ſon 
ſoupirail, mme on l'a yu, neſt. pas trop 
avancèe en dedans; 8'il a la voix forte; gil NE 
fait pas de yent;, ſi le ſentinelle ne dort pas, 
i ' eſt pas impoſſible quill ſoit. entpndy. 


Alors le ſoldat « crie 4 fon. voiſin, qui orie plus 
Join. L'alarme en circulant arrive au corps, 
de ,gards : le cagoral du ſervice, vient voir cg 
qu'il v a; inſtruit de quelle fenEtre el} parti le 
gemiſſement, i retourne paſſer par la porte, 
ge qui conſume du tems; ill entre dans Pin: 
téricur; il va reveiller un Porte-clef, qui va 


erer le laquais du Lieutenant dy oi „gui 2 
G 
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reveilter ſon maftre, pour avoir la dlef: car 
chuque 


toutes; ſuns excsption, font 
fois chex ver oer. H ty a point de place de 
geerts' od fe ſer uior ſoit plus — * 
Bale z a auf y fan un la guerre? 

9:3 134 Joſh 


On cherche la clef: on la en 1 faut 
enebrę Allet Eveilles je Chrurgien: il faut &veil- 
ler le Frere Chapeuu qui doit completter Pes - 
corte. Il faut que tous ces gens-la s habillent: 
au bout de deut heures = dare oc n ag 


On 9 du buignè dans ſon ſang, vil 
dn vert, & fans corwoiſſnce, comme il m'eft 
arrive; ou ſuffoqut par ſon GOD comme 
cel eſt arrive & d'udtreb. gnore quel parti 
Fon prend quand A eſt — reſwurce: 811 
Jai veſte mm peu de „ou dil en re- 
prerd; un lui tate le pous; on ui dit d'avoir 
qu'on écrira le lendemain au men 
& on lui fOubalte le bon ſoir. in 


1 '4 
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Ve ee Medecin; nude Vaven domuer to Oh 
rurgien-Apeticaire de la ma n pag 
donner une pillule , demeure aux Thatleries : 
c'eſt· à dire & trois milles-de %a Baſtille; Ha des 
pratiques: il a une charge chez le Roi, une 
autre chez Monſter Il ꝗeſt fouvent à Perfſablles 
pour ſon fervice #1} frut Tattendre. Il vient 
enhn: mais i eſt pays à Tanne, & pay? 
Egalement pour ne tien faire, comme pour 
agir: quelque honnte qu'il ſoit 5 i doit -Etre 
port naturellement & trouver la maladie légère, 
afin que les viſites ſoient moins exipibles. On eſt 
Nu plus parte à le croire qu on Peſt 


SUR LA BAATIUExr. 
a ſoupgonner: de 1'exagdration/ dans les, 
25 1a: n6gligence de 
ure; 


— pas de re a 
viſage-,:04 dans ſon poals; fun a | 
font toujours :ceux un mulade 3 if ile la 
triple douleur, 19, & ſon mal; 29, ide ip voir 
| tFimpaſture, & Tobjet devggilleries, 
oa des durets des oſſiciers, mur les opRres 
dans ces casa sen permettent; 39% d tre 
privé de tout ſoulagement zuieG d e que lp 


maladie devienne aſlez violente pour la mattre 
en eee "1! The D 116997, 0 8652 
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Alors mème ſi on lui denne qusiques a 
ce n'eſt pour lui qu'un toutment de plus: il 
faut ſonger à la police da la mαſon 2 hegu 
priſonnier enferms àᷣ part, u jour νιοοανe- 
malade ou en ſants , ne voit , mme je bei 
deja die, ſon Porte-clef que trois fois par jour. 
Lui donne. t· on un medicament ? On le ou 
ſar fa table, & Ton sen va. Feld li a le 
faire chauffer, à le preparer , à ſe gouverner 
quand f pere, heureu d le Cuiſipier ddro- 
geant à la regle a la gent roſits de lui re vet 
un bogilion.,te Porte clef calls de le lui porters 
& le Gouverneur celle de le permettre. Voilz 
comme ſontitraités les malades ardinaites, eu 
= eon(erventaſſez de forces pour ſe trainer du 
TE GR. ay | 4 Ra L ff. : 
<1; Coe TON ig © ne 2109 22: 325 S014 
Mais quand s ſont &-Fextremit6, accables 
au point de ne pouvoir quitter la couche ver- 
moulue oi ils giſent, on leur donne une garde. 
Et qu eſti ee que cette Un ſoldat == 
01 > 
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nde, 16urd\, groſſter, brutal; incapable*d'attens 
tions, de ſoins, de rien ide: ce quĩ eſt nẽceſſairt 
u un Umlade: mais i y a bien pis, (c'eſt que 
es ſoldat une fois He A vous:ne peut plus 
deus güte? : il devtfent priſonnier tui-meme:; 
SM faut'U'abord acheter ſon conſentement , 
& 1e\determiner- a7%\efermer-aveo- vous tant 
qtre dufera votre enptivite; & ſi. vous en reve» 
ner j il faut vdus re ſudre i ſupporter Vbumeur, 
te mcebtentement ) les reproches, lennui de 
es compagnen qui ſe wenge bien ſur votre 
ſunts des ſerpiods upparens qu'il a pretes à 
yothE: maladie. Appreciez maintenant la ſin- 
cëritè du Lieutenant de Police d' Argenſon, quand 
il parloit des ſecours temporels de la Baſtille, & 
de la Char despGD0Uvο˖,ju urs. n ee 
„t : 2 N03 eg i 10% e 21 
Quant au Sptrituel ) ff ces honimes: de fer, 
incapables' deiputeur ; cu de pitiey-1'&tgient au 
meim de femords ) oſeroient-ils pfronon - 
coc ce mot c Peut- il nppeller ute cboſe que 
leuts outrages à la religion? Ils ne la reſpectent 
Pes -plus que IHumanite. „ of 
enen , egi of „nee 17its 
Dabord ne va point qui veut à la date, 8 ö 
ja Buẽ; C eſt une grace ſpëciule, uneafaveur 
2 qui n'eſt accordee qu run petit nom- 
bre d'elus. J avoue g gu'elle ma été, ffertg; 
je premier jbur on in'invita, on me cenduiſit 
aus Dabunes ob it faut tre cache: pour en 
jouir: je n'y reſtai pas long-temsim Ee gue la 
ſer vitude & les fers ont de plus horrible vous 
vate, uus accableJusquautpied ue autel. 
does 2 ine nic HO on 25H Jan 4: 
. Og traite la Mivinitè à la Baſtille; auſſi leſte- 
ment que ſes images. La: (liapese eſt le * 
41 13 Cu, 
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ſous. d 25 olombier de pige u 
ne ieutenant LCA zelle NE Yo . 
ept à huit pieds en Marre. Sur Darn ee No 


on a canſtruit quatre petites'c niches, 
qui ne peuvent conte fe uſte Opt, une ene 
elles nont ni jour, ni 1 7 ,quan A porte 
aſt ouverte, ce qui n'arrive qq au moment oli. 
Von y entre, & ob Von en fort. Celt la qu on 
ſerre le malheurcux devot: zu moment du la- 
crifice on tire un petit rideau qui couyre une, 
lucarne 125 45 par laquelle il peut, cot me 
par le tuyau d une — te „ decouvrir le c Se 
brant. Cette. mani ere. de participer Wk 
monies de I Egliſe ma paru {5 honteu 
effligeante, que je nai pas ſuccombsc deux 5 


, la tentation den "vo le ſpedacle. 


" Pour. les Confeſſi Jong, '&..3 3 "ignore. c ment 
on arrange; & je ne crois pas qu'il ait 
beaucoup de captifs, meme devots, qui cedent 
: I'eavie d'yſer de cette reſſource, Le Con- 
feſſeutr fait partie de LEtat Major: il eſt oli: 
cier de la maiſon. On Pein appreciet quelle 
ſaceté il y auroit à @re, ſincere 5 85 ui ſi 
Lon <2 #, th reproches ſsricyx à ſe faire, Son 
office n'elt donc qu'un picge, ou une derifion, 
Je ne congois pas comment on A Laudace de 
propoſer aux priſonniers de la Boſe Sue 
leur ame à un liche.prevaricateur qui ,proſticue 
ainſi la dignité de ſon caraftere; ni an 
lui. -memg loudoys, par le pouvolr terreſtre 
les opprime, oſeroit leur parler au nom da 
qui le EGS. io 37:6 UQ &1009D 
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Je ne, puis pas parler de .ce qui e 
on meurt, confeſs 92 von; ,j 1gnorg daas cg 
* cas 
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tide, lourd, groſſier, brutal, incapable'd'attens 
tions, de ſoins , de rien de ce qui eſt nsceſſaire 
& un malade: mais il y a bien pis, c'eſt que 
ee ſoldat une fois uttachè à vous ne peut plus 
vous quitter: il devient priſonnier lui-meme-: 
fin il faut d' abord acheter ſon conſentement , 
& je déterminer à s enfermer avec. vous tant 
que durera votre captivitè; & 1, vous en reve- 
nez il faut vous rẽſoudre à ſupporter l bumeur, 
le mèecohtentement, les reproches, l'ennui de 
ee compagnen qui ſe venge bien ſur votre 
ſanté des ſervices apparens qu'il à pretes à 
votre: maladie. Appreciez maintenant la ſin- 
cerite du Lieutenant de Police d' Argenſon, quand 
il parloit des ſecours temporels de la Baſtille, & 
de la Charite des Gouverneurs. 
Alg LI. . 11 1 i 100% or 
Quant au Spirituel, fi ces hommes de fer, 
ineapables de pudeur, ou de pitié, l'toient au 
moins de femords, oſeroient. ils meme-pronon- 
cer ce mot Peut-il rappeller autre choſe que 
lenrs outrages à la religion? Ils ne la reſpectent 


* 


1 
1 1 
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Avid lf. 6, 15 
Diabord ne va point qui veut à la Meſſe, 3 
la Baſtille; C eſt une grace ſpèciale, une faveur 
exquiſe , qui n'eſt accordèe qu un petit nom- 
bre d'éelus. J avoue qu'elle ma éténofferte: 
je premier jour on in'invita, on ime cenduiſit 
aux Tyribunes oli il faut etre cache pour en 
jouir: je n'y reſtai pas long: tems. Ce que la 
ſerviiude & les fers ont de plus horrible vous 
Juit, vous accabie jusqu au pied ge;l'autel.: 

On traite la Divinitè a la Baſtille, auſſi leſte 


ment que ies images. La CHapeiie eſt le des- 
| {us 
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ſous d'un golombier garni de pigeans que 
nourrit le Lieutenant du Roi: elle peut avoir 
ſept à huit pieds en quarrè. Sur une des faces 
on a canſtruit quatre petites cages, ou niches, 
qui ne peuvent contenir juſte qu'une perſonne; 
elles n'ont ni jour, ni air, que quand la porte 
aſt ouverte, ce qui n arrive qu au moment ol 

on y entre, & ol Von en ſort. C'eſt la qu'on 

:rre le malheurcux dèvot: au moment du ſa- 
crifice on tire un petit rideau qui couvre une 
lucarne grillee , par laquelle il peut, comme 
par le tuyau d'une lunette , dEcouvrir le cel6- 
brant, Cette maniere de participer aux CEre-. 
monies de I Egliſe m'a paru fi honteuſe, & fi 

+Migeante, que je n'ai pas ſuccombò deux fois 
a la tentation d'en avoir le ſpectacle. 


Pour les Confeſſions, &c. j'ignore comment 
on s'arrange; & je ne crois pas qu il y ait 
beaucoup de captifs, meme dè vots, qui cedent 
a lenvie d'uſer de cette reſſource. Le Con- 
feſſeur fait partie de I'Etat Major: il eſt offi- 
cier de la maiſon. On peut apprecier quelle 
ſaretéè il y auroit a Etre ſincere avec lui fi 
Lon avoit des reproches (&ricux a ſe faire. Son 
office n'eſt done qu'un piège, ou une deriſton. 
Je ne congois pas comment on a Iaudace de 
propoſer aux priſonniers de la Baſtille d'ouvrir 
leur ame a un liche,prevaricateur qui proſtitue 
ainſi la dignite de ſon carattere; ni comment 
lui-memg ſoudoyè par le pouvoir terreſtre qui 
les opprime, oſeroit leur parler au nom du Ciel 
qui le dèſavoue. 


Je ne puis pas parler de ce qui arrive quand 
on meurt, confeſſè ou von; j ignore dans ce 
+ ; C4S 
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cas comment on ſe verge ſur le corps de la 
fuite de lame, & dans quel depot on jette tes 
cendres immobiles, quand of eſt bien (ir de 
ne pouvoir plus les tourmenter. Ce qui eſt 


fut Ceſt qu'on ne les rend pas à leurs familles. 


Certaſnement depuis que la Baſtille exiſte elle 
a vu des funErailles ; connoit-on un exttait 
rortuaire qui en ſoit date, hors celui du Ma- 
rechal de Biron? Ces familles ſont donc impi- 
toyablement livrees à laconfuſion qui rèſulte de 
Pabſetice de leur chef; après en avoir ſouf- 
fert tant qu'il exiſte, on leur envie jusqu'au 
wg rettede que produiroit la certitude de ſon 
t. ; 


LeQeurs dont cette deſcription n'a que trop 
ſouvent ſerre le coeur , vous croyez Etre au 
bout. L'imagination ne vous paroft pas pou- 
voir aller dans Vart de créer des ſupplices au- 
delà des raflnemens multipliés que je viens de 
vous dépeindre. Un areèopage de bourreaux 
sindigneroit en ſongeant au ſang-froid avec 
lequel ces diſpoſitions ont &t6 réflèchies, com- 
binées; au calme avec lequel on les exécute. 
Eh bien, voici quelque choſe de plus fort: 
voici un trait qui m' eſt perſonnel, & qui paſſe 
tout ce que vous venez de voir. f 


Depuis le 27 Septembre 1780, jusqu'en Oc- 
tobre 178, ceſt-a-dire pendant pouzg Mols, 
Jetois reſte non ſeulement dans une privation 
abſolue de toute eſpèce de correſpondance au 
dehors , ou avec une correſpondance pire en- 
core que la privation, comme on le verra plus 

as; mais dans une ignorance non moins ab- 
ſolue de ce qui s'y paſſoit en général, ou re- 


lati - 
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lativement à moi: on ne m' avoit laiſſè par- 
venir que les nouvelles propres à augmenter 
mon dèſeſpoir, à m'enlever jusqu'à Vartente 
d'un avenir moins affreux. Pluſteurs meme, 
par un raffinement auquel on tremble de don- 
ner une Epithete, étoient fauſſes, fabriquees 
uniquement pour m'induire en erreur, & pour 
rendre cette erreur plus amère, ou plus funeſte. 
( Voyez la Note 7.) 


Ainſi on me diſoit à moi-m&me, journelle- 
ment, & en riant, que je ne devois plus m'in- 
quieter de ce qui ſe paſſoit dans le monde, 
parce qu'on m'y croyoit mort zon pouſſoit le ba- 
dinage jusqu'a me dEtailler les circonſtances 
qu'une rage forcence, ou une horrible legercte 
ajoutoit à ma pretendue fin. On maſluroit 
que je n'avois rien a attendre ds l' empreſſe- 
ment & de la fidélitéè de mes amis, moins en- 
core parce qu'ils ètoient trompes comme les 
autres ſur mon exiſtence, que parce qu'ils 
m'avoient trahi: cette double impoſture avoit 
pour objet, non- ſeulement de me tourmenter, 
mais tout à la fois de me donner une confiance 
ſans r6ſerve pour le ſeul traitre que j'euſſe en 
effet à redouter, & qu'on me prèſentoit ſans 
ceſſe comme le ſeul fidèle; & de peEnttrer par 
la manière dont je recevrois ces inſinuations, 
ſi j'avois en effet quelques ſecre:s qui m' expo- 
ſaſſent à des trahiſons. 


En Octobre 1781, Vaccouchement de la 
Reine m'avoit donné queiques lueurs d'eſpé - 
rance. On n'avoit pas pu me cacber cette 
nouvelle: j'avois ſur ma tète Te canon charge 
de la publier, & ſous les yeux les rëjouiſſances 

G 4 qu'el; 
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qu'elle produiſoit. Ces cvenemens étant tou- 
jours en France VEpoque de la remiſſion mè- 
me des crimes, Videe me vint que celui-la 
nourroit-Etre favorable à Pinnocence. J'ecrivis 
une courte lettre a M. le C. de miele con- 
nojſſant ſon caractère, j eus la force de la faire 
gaie, & presque plaiſante. Il en avoit paru 
touchè: il s' toit montrè diſpoſe & ſeconder la 
voix publique dèterminéèe enfin en ma faveur. 
Ce changement dans ſes diſpoſitions ne me fut 
pas caché; mais de peur qu'il n'en reſultat des 


illuſions trop eonſolantes, on eut ſoin de m'ap- 


prendre en meme tems qu'il ctoit mort, & mort 
ſans avoir rien fait pour moi. 


Enfin; en Décembre 1781, ma conſtitution 
cedant a tant de maux, & d'epreuves ; les ma- 


nipulations phyſiques & chymiques qui depuis 


quinze mois ſe joignoient aux morales pour 
la detruire, ayant produit leur effet; me trou- 
vant attaque de maniere à ne pouvoir plus 
me flatter mème de diſputer ma vie davantage ; 
ſentant à chaque minute approcher celle oj! 


Jallois perdre, non pas la lumiere gue je ne 


voiois point, mais la ſenſibilitè qui feſoit de 
mon exiſtence le pjys cruel des ſupplices, J'ai 
defir6 de faire un TESTAMENT. II falloit pour 
cela une permiſſion expreſſe: je Vai demandee : 
Jai ſuppliè les Miniſtres de me permettre de voir 
Pofft-ier public qui ſeul pouvoit conſtater mes 
dernieres volontes, & le dépoſitaire de qui ſeul 


je pouvois tenir les connaiſſances indiſpenſables 
pour ne pas faire des diſpoſitions illuſoires. 


Tai reiterG journellement pendant deux mois 
qua cuie mon danger, les inſtances les plus 
5 0 a x « 9. 
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ives, les plus attendriſſantes, j'o.e le dire, ace 
ujet. Le Medecin de la Baſtille a eu la complai- 
ſance de porter lui: me au Lieutenant de Police, 
organe immèdiat du Miniſtere en ce genre, une 
atteſtation de mon erat, & du përil imminent 
que je courois : un refus impitoyable a été 
'unique réponſe: de ſorte que, traits comme 
mort depuis quinze mois: prive de toutes les 
facultEs des vivans ſans exception, hors celle 
de souffrir, je perdois josgy'A lelpoir de jouir, 
quand j aufois en effet ceſſé de vivre, des der- 
niers droits qu'en aucun pays on ne refuſe aux 
morts, du moins a ceux que des artèts ſolem- 
nels n'ont point degrade. 1 


Ceſt ainſi que j ai paſſe les mois de Dé- 
cembre 1281, & de Janvier 1782 entiers, dans 
la perſuaſion chaque ſoir, que je ne verrois pas 
le lendemain ; & chaque matin que je n'en- 
tendrois pas annoncer la fin du jour, par Vhor- 
loge lugubre qui dans cette nuit Eternelle 
marque ſeule la diviſion des tems; &, qu'on y 
ſoyge, cette attente toujours trompee, devenoit 
ſans ceſſe de plus en plus douloureute, par le 
ſentiment du caprice qui m'envioit jusqu'à la 
ſatisſaction de laiſſer après moi des traces de 
bienfeſance, & des marques de ſouvenir aux 
amis qui pourroient encore chérir le mien. 


Voila un fait: pourra- t- on donner un motif? 


On ne peut pas m'objecter le régime de la 
maiſon , les pretendues loix de cet écueil de 
tou'es Jes Joix : non-ſenlemert Je delire op- 
preſſif n'y eft pas ports jusqu'à l'excès de ſaire 
cu refus des actes civils une règle dont on ne 


G5 puis- 
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puiſſe s' carter: mais it fait quelquefois à ſes 
victimes une neceflite de ces actes: Ia Baſtille 
a un notaire brevets: it peut donc en general 
y exercer ſes fonctions: moi mème on m'avoit 
dans les premiers tems , non pas permis , thais 
force de l employer. 


L' Exempt de la Cour de France, quoique ſe- 
conde par le Miniſtre Plénipotentiaite de la 
Police 40 Paris ayant Echoue dans la pourſuite 
de mes papiers, &c. à Bruxelles ; un troiſième 
adjoint envoyé a leur fecours n'ayant pas 
@abord mieux reuſli , parce qu'il y a des loix 
dans ce pays, & qu'elles y ſont reſpe&tes, on 
m'a arrache une procuration notarite qui a enfin 
produit une partie de ce que Von dèſiroit: ſi 
pour PEnEtrer dans mes ſecrets, & me chercher 
des crimes , on $'emparer de mes dé pouilles, 
on avoir pu ſans bleſſer le Code de la Baſtille, 
emprunter le miniſtere d'un officier public, il 
n'y avoit pas plus d' impoſſibilitè ſans doute, 
ou de danger, a me le permetftre pour régler 


la diſpoſition de ce qu'on m'avoit laiſſè: un 
Teſtament n'6toit pas plus illicite qu'une Procu- 


rat ion. 


Quand il y auroit eu contre moi une accu- 
ſation, des indices, une procedure commencée, 
n'y ayant pas de jugement, le refus du pouvoir 
de _ » & par conſequent une confiſcation an- 
ticipee , auroit paru une atrocite ſcandaleuſe 
autant que criminelle : comment faut · il donc 
le regarder, ou le qualifier, dans la poſition 
ou j'ẽtois: car on ne doit pas J oublier, n'ayant 
ni juges, ni procès, ni dèlits, ni accuſateurs? 
N'eſt. ce pas- là le dernier abus du pouvoir, & 

une 
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une des plus fortes preuves de la barbarie avec 
quelle on fe joue à la Baſtille de Vexiſtence 
des citoyens ? | 


Et qu'on ne diſe pas, Je le repete, que Jn 
Baſtille 6tant excluſivement deſtinee à renfermer 
des Criminels d'Etat, le regime n'en peut. etre 
trop {Evere, ni trop miſterieux ; quiainſi Vac- 
croiſſement de rigueur que je lui reproche, ſe» 
toit dans ſon genre une eſpece de perfection, 
puisquꝰ on ne peut prendre trop de meſures pour 
convaincre, n des per ſonnages 
dangereux, dont la libertè pourroit entraſner 
la ſubverſion de la Patrie. 


Non; cela n'eſt pas vrai: ce n'eſt pas, dans 
ces derniers tems ſur- tout, aux Criminels d'Etat 
que la Baſtille eſt rèſervèe: la legerete avec la- 
quelle on l'ouvre, s eſt redoublè dans la meme 
proportion que l'inhumanité avec luquelle on 
Ja regit. Depuis un petit nombre d' années elle 
ſembſe etre le préliminnire des affaires civiles les 
plus communes, les moins ſuſceptibles par leut 
objet & leur iſſue, de cet étrunge & terrible 
début. Elle eſt devenue, en quelque ſorte, 
Anti-. chambre de la Conciergerie. 


Une ſemme de qualit6 eſt ſoupgonnèe d'avoir 
fabriquè ou commerce de faux billets: on la 


met a la Baſlille, 


Un fou revetu d'une robe de Magiſtrat 4 
Paris, accuſe une marchande de fayence de 
Lyon, d'avoir EtE la confidente pEcuniaire d'une 
ſoci6te diſparue depuis long-tems :; on la 2 
a 4 


108 Mf GOIRES 

la- Baſtille. Relichce apiès l' vanouiſſement de 
cette ombre abſurde, elle ſe brouille, pour des 
discuſſions domeſtiques, avec un premier com- 
mis, qui a intèrèt per ſonnellement de la perdre: 
on la remet à la Baſtille. 3.7% 


Un ſubalterne eſt accuſe d'avoir commis des 
faux dans le maniement des affaires d'une 
grande maiſon ; mais des faux d'une eſpèce qui 
aſſurement n'intereſloient. pas la monarchie : on 
le met à laBaſtille, 


Voilà le, fort qu'ont eu Mde. de St. Vincent, 
la De. Roger, le Sr. Le Bel. Etoient ce là des 
Priſonniers d Etat? Quel Etoit donc l'objet 
du rëgime funeraire auquel on les ſoumettoit? 


- Tous ont été renvoyes. devant les Juges or- 
dinaires: mais a l'inſtant du renvoi on n'avoit 
pas la preuve de leur innocence: bien loin de- 
la, on doit croire qu'elle paroiſſoit plus problé- 
matique, puiſqu' on les livroit aux lenteurs diſ- 
pendieuſes de la juſtice regulière, & à une ac- 
cuſation reflechie, intentèe, approfondie dans 
les formes. Il falloit donc que les &Eclairciſſt- 
mens anterieurs 2 leur renvoi leur ſuſſent plus 


contraires que favorables: ils ctoient donc, en 


ſortant de ce gouſfre funeſte, plus ſuſpects 
qu' en y entrant: & cependant. c'eſt a leur en- 
tree qu'on les accable du regime de la maiſon ! 


ce n'eſt que quand on a plus de droit de les 


preſumer coupables, qu on les en affranchir! 
On leur rend une demi-liberts, quand on les 
abandonne à une inſtruction qui ſemble former 
un indice contreux; on la leur avoit Ot6e en- 

tiere · 


* "" 
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tiere , en joignant à cette perte tous les acceſ- 
ſoires de la Beſtille, avant que de proceder 
m8&me aux preliminaires de Finſtruction. 


Il y a plus: les vrais Priſonniersd'Etat „ceux 
qui arrivent à la Baſtille charges de fers que le 
pretexte du bien public peut juſtifier, & pour- 
ſuivis par une clameur que des fautes précé- 
dentes peuvent excuſer, y trouvent des douceurs 
inconnues, des Egards retuſes a tous les autres. 


| 9 22 112 8188 
I'ignore, par exemple, quel ctoit le grief 
qui y a conduit quelque tems avant moi. un 
homme aſſocié clandeſtinement aux dexpëdi- 
tions de la marine Frangoiſe. je ſuis, fort 
6loigne d'affirmer qu'il meritat., ce ſort: mais 
il. n'eſt pas poſſible que le titre d"accuſation 
au moins ſur lequel la Lettre. de. cachet a et6 ex- 
pediè contre lui, ne fut grave. Il avoit eu 
A des operations delicates, & dont le ſucces n'a- 
voit pas rẽpondu aux eſperances , ,,peut-a&re.s 
ſes promeſſes. Le Miniſtre qui Vemployoit., 
accdutumè par ſon  ancien.mEtier, a regarder 


eſpionage comme le plus beau champ du gé- 
nie miniſtériel, & Tarme la. plus ſure d'un gou- 
vernement;  croyant mener la Marine. comme 
Ja Police, & fe flattant de maitrifer les flotte 
2 comme les jeux de Haris, Tavoit- 
ertè fon ſubſtitut dans ces fl&trjflantes; fono- 
tions? Avoit - il, comme on 14a,ciu, commeiy 
pour doubler ſes profits une dquble trahiſon, 
toujours à craindre de la part de ces ſortes 
&agens ?.. Charge de commiſhan, par. la Jan ce 
pour acheter les ſec: eis de I Augitterre, avoit. il 
venda a VAngiterre cgus de, la Fiance,?. Ou 


bien ſon proteftegr rant mal entenyu les 


"avis, 


motifs perſonnels pour les neg 
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avis; ou, comme on 1a dit auſſi, ayant eu des 
liger, avoit - il 
cru à la vue des ſuites de ſon ineptie, ou de ſu 
prevarication , devoir en rejetter la cauſe ſur le 


Fibalterne', & feindre de ſoupconner Vintegrite 


de celui- ei, pour couvrir ſa propre W 
ore? Je n'en fs x rien. 


4 ee qui i ef far, Ceſt que ſon ancien protez 
wa 0080 des ſupplices de la Baſtille, eus 

perte de la liberté: C'eſt que des le premier 
moment Hy a eu des livres, des correſpon- 
danees: C eſt que tous les jours, dans le tems 


oli un ſilence eur, autant qu'effr 


donnoit à mes amis de e er alarmes, fly 
recevoit ges viſites; c'e 'en ayant eu le 
ſ & m'&rant permis, 3 affurer, 
een hazarder le reproche dans une des rares & 
courtes entrevues que m'a accordees le L.ieute- 
nant de Police, ami, gomme on fait, & creature 
de M. de 'Sartines; it m'a rEpondu, en conve- 
navt du fait, & rejettant les -menagemens dont 


ou uſoit envers fe priſonnier que je lui nom- 


mois, ſur ce que le Miniftre auteur de ſa d6- 
tention Etoit Bo & fur mon obſervation 
toute naturelle que la difference des traitemens 
auroit du a6pendre de la gravite des accuſa- 
tions, & non de la bonte perſonnelle de chaque 
Miniſtre, il m'a ajouts ces mots remarquables: 

u'it ne poꝛrvoit 47 faire; Tarte hg Lars 
intereſſoit 4 moi. 


De ſorte que les rein: 1 ma C2 ptivits, 
la redondance avec laquelle on m'a nog de 
toutes es horreurs de la Baſtille, ne ſont venues 
* de avoir pas eu le bonheur d'ètre s 
ans 


s UR La | BASTILLE. 111 


dans quelque intrigue obſcure & honteuſe , 
vralment relative aux intérets de FEtat; de 
ff'avoir-'/pas 1 _— * on e adroit, 
 cachit Yindalpence les ſymptomes 
—— de la ſeberité; de n'avoir eu parmi 
tes Miniſtres que des ennemis direts, perſon- 
nels, & implacables, au heu d'y avoir des 
complices; elles ſont venues du malheur de 
n' avoir eu pour protecteurs que des hommes 
honnètes; pour ſolliciteurs que des amis deli- 
cats; enſin, d' avoit eu affaire à une Lettre. de- 
cache ſignér Anmelet, dt non pas Sartines. 
n eee 
Qui auroit jamais cru que de cvs deux Mi- 
niſtres M. de Sartines fut le Bon homme; 
Le regime de la Baſtille n eſt donc ni inflexible, 
ni eniforme: meme avec cette rigidite commune 
il n'en ſeroit guère moins horrible, puiſqu il 
exerceroit une rigueur égale fur des délits di- 
fevers; &, oe qui eſt encore plus affreux, ſur 
Jinnocence & ſur le crime. Mais il n'a pas 
meme cette abominable ftabilite: & il n'y d6- 
roge que dans le ſens contraire à celui qu' in- 
ciqueroit 1a juſtice. [op 


L'exemple ſeul que je viens de citer, & le 
mien, prouvent qu'il eſt ſuſceptible de modifi- 
-eation; qu'tl eſt fubvrfdonns uniquement à la 
ve „ au defir qu' ont les ceeurs infernaur 
qui le dirigent de ſervir le reſſentiment ou les 
neceſſités de leurs patrons; ils prouvent que de 
meéme que le Miniſtère de Frante à des magaſins 
de Lettres. de· cachet, ſign&es d avance, qu'il attend 
ſans bruit le moment d'appliquer, il a auſſi des 
reſerves de doulews qu'il ne dẽplole que * 
2 | or · 
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Fordre-fatal:a eu fon-extcution ; ils: prouvent 
qu'il ya à la:Baſtille- un tarif de tortures pour 
chaque commenſal, comme il yen a un pour, 
leur penſion; & qu'en ſixant au lache Cantinier 
qu.on charge de jour ſubſiſtanee le prix des 
alimens deſtinées a prolonger leur vie, on deter- 
mine auſſi la meſure de fiel dont il doit lem - 
poiſonner. ub z no E r ie 


4 1011 2 p N 79 1 +154 ' : * 
Le: régime de la Baſtille eſt done inſtitu6 
uniquement pour tourmenter? & qui? Des 


innocens reconnus, puiſque des ſoupgons fondes 


motivent des Egards, ou un renvoi. Au nom 
dei qui? Au nom du Ru, du magiſtrat ſu- 
preme, du protecteur nè de l'innocence, du gary 
dien de la foibleſſe: c'eſt ſon intervention plus 
directe qui produit des effets plus cruels: Ceſt 
par ſes ordres immèdiats qu'on ſe pretend auto. 
riſè a ſoumettre un infortunè qui n'a offenſe, ni 
lui, ni les d oix, ni rien de ce qu'elles obligent de 
reſpecter; à des ſupplices inconnus dans les pri- 
ſons ordinaires, peuplees d' hommes coupables, 
ou du moins aceuſès ce, quelques uns de ces at- 
tentats: C'eſt de par le Roi qu'on lui preſſe la 
gorge de manicre a ne pas intercepter tout à fait 
ſa reſpiration, mais à ne lui en laiſſer preciſement 
que ce qu il faut pour perpetuer ſon angoiſſe; 
qu;on rit qe ſes convulſions; qu'on s applaudit 
de ſes gemiflemensz. qu'on compte comme au- 
tant de victoires les ſoupirs prolopgés que la 
douleur lui arrache: c'eſt le Roi qu'on ne fre- 
mit de donner pour auteur de ges prevarications 


barbares qu'il ignore, de ges vengeances mini- 


ſtérielles que ſon cœur dẽſavou e. 


86.71, 191. NN 5 add $701 | 
Oui, vous les ignorez, o vous qus la Nature 
ma- 


4 1 * " » 


E 


SUR LA BASTIALE: 113 


mavoit donné pour maſtre , & que vos vertus 
m'auroient donnè pour protecteur, fi l'inno- 
cence avoĩt autant d'acces aupres du trone que 
la calomnie: Vous dont Teſtime Etoit la plus 
flatteuſe recompenſe , & le plus puiſſant en- 
couragement de mon travail; Vous dont l'ame 
honnete & franche n'avoit été ni effrayèe de 
ma promeſſe de dire toujours la vèrité, ni re- 
butée de mon exactitude à la remplir. 


Vous ne les connoiſlez pas, ces cachots qui 
cependant ne $'ouvrent, & ne ſe ferment qu'à 
votre nom; ou Fon ne ſent que Ton exiſte 
que parce que l'on ſouffre; & dont Veſperance 
meme elit ſouvent exclue : ils engloutiſſent 
journellement des citoyens irréprochables, des 
ſujets fidèles, qui reclament en vain du fonds 
de ces abimes les vertus, & le. nom de leur 
Prince: ce nom ſacré, qui eſt par tout ailleurs 
le garant de VexEcution des Loix, n'eſt-la que 
le titre en vertu duquel on les enfteint. 


En ſignant un ordre pour enfermer, vous 
croyez ne faire qu'un uſage legitime de votre 
autorits; un uſage conſacrs par une poſſeſſion 
de pluſieurs ſiècles; un uſage nèceſſaire au 
repos public, & dont il ne reſulte aucun abus: 
vous ſuppoſez que Vexcecution de cet ordre 
n'entraine que les effets d'une precaution de ce 


genre. 


Bienfaiſant jusques dans les rigueurs que 
votre rang vous oblige d'autoriſer , vous avez 
dynn6 miile preuves de votre penchant a ſou- 
Jager les maux que le maintien de la ſociété 
n6ceſſicc. Par vos ordres les priſons n 
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2 aſſurer la conviction & le chitiment du crime 
ſont devenues plus douces, moins meurtrieres: 
elles ont ceſſè d'Ctre une punition preliminaire 

lus cruelle ſouvent que le dernier ſupplice. 

ous avez detruit la pratique barbare qui au- 
toriſoit les tribunaux a torturer des accuſes 
ſimplement ſuſpects, pour eſſayer ſi par-Ja on 
ne rèuſſiroit pas a les rendte criminels. 


Vous etes donc bien loin de ſoupconner 
que dans votre royaume, dans votre capitale, 
ſous vos yeux, il exiſte une place devouce ſpe- 
cialement à perpetuer ſur innocence une 
queſtion mille fois plus cruelle que toutes 
les queſtions preparatoires proſcrites par vous; 
puisqu'enfin elles ne briſoje t que les corps, 
au lieu que celle de la Baſtille ne dècuhire le 
corps, que pour penetrer plus fructueuſement 
jusqu'a l'ame. Vous tes loin de ſoupconner 
que Fon ajoute encore arbitrairement a ce 
régime infernal; que les agens ſubalternes, 
choiſis pour le maintenir trouvent de la ſatis - 
faction & du profit a Poutrer; que pareils à 
ces chiens acharnes qui ſecouent & mordent 
le gibier en le rapportant, ils ſe faſſent un 
plaiſir d'etre barbares, quand on n'exige d'eux 
aue d'etre ſoumis & fideles. 


Mais vous ne l'ignorerez plus; le voile eſt 
dèchirè: portez les yeux ſur ces ſouterrains fu- 
neraires, ol n'eſt jamais deſcendu le jour: 
pour lui en procurer Pacces, il falloit deux 
evenemens auſſi ſinguliers l'un que Vautre, 
que j'y entraſſe & que jen ſortiſſe. Le ſecond, 
que je ne dois qu'a vous. m'aſſure que les con- 
nolſſances dont je ſais re evable ag premier ne 
ſeront pas inutiles. In 
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Il m'en coſitera ma Patrie. La pèceſſitè de 
chercher un tombeau dans des contr6es Et tan- 


geres, hélas! & ennemies, ſera le ſeul prix de 


tous les ſacrifices que je lui ai faits. Cel ui. ci 
eſt le dernier: je ſcrai paye de tous les autres 
s' il n'eſt pas infructueux. 


Mais non, il ne le ſera pas: votre cœur pur 
& ſenſible s' meut: vous fremiſſez : vous rou- 


giſſez: ce ne ſera pas en vain. Dieu quand 


vous protegez les hommes, tout puiſſant pour 
opèrer leur ſalut; donnez a l'Europe, au monde 
le ſpectacle d un prodige que vous Ctes digne 
d'opéèrer. Parlez: A votre voix on verra $'6- 
couler les murailles de cette moderne Fericho , 
plus digne mille fois que Yancienne des fou- 
dres du ciel, & de Vanath@me des hommes. Le 
prix de ce noble effort ſera la gloire de votre 
r6gne ; un redoublement d'amour des peuples 
pour votre perſonne & votre maiſon z & Ja 
bénédiction univerſelle des ſiècles les plus re- 
cules, comme du ſiècle preſent. 


GAYA) 
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N. B. Les Lefteurs ſont pries de ne paſſer aur 
Notes, qu'après avoir bien lu, & un peu me- 
ditè le Texte Sil eſt poſſible, 
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C1) Dior y. Sur les avenues de ces gouſtres.] 
En general en France toutes les 
places fortes peuvent à volonte devenir autant 
de Baſtilles: il n'y a pas un de ces ramparts, 
_ Eleves en apparence contre les ennemis de Ie. 
tat, dont un caprice miniſteriel ne puiſſe a cha- 
que inſtant faire le tombeau de ſes enfans: mais 
il n'y a guère qu'une vingtaine de chateaux qui 
aient cette deſtination ſpeciale & conſtante, tels 
que la Baſtille & Vincennes, aux portes de Paris; 
Pierre en Ciſe, à Lyon; les Ales Ste. Marguerite, 
en Provence; le Mont St. Michel, en Norman. 
die; le Chateau du Taureau, en Bretagne; celui 
de Saumur, en Anjou; celui de Ham, en Pi- 
cardie; &c. &c. &c, Et tout cela eſt rempli 
de Priſonniers d' Etat! & dans tous on ſuit le 
régime de la Baſtille! & dans tous il y a des 
Gouverneurs Cantiniers, des Etats majors Porte- 
cl:fs, des Garniſons, des Ingenieurs, &c. 
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La conſideration de cette norme dEpenſe, a 
donne a quelques Miniſt-es, & entr'autres à 
M. Necker, dit-on, la velléitéè d'une rèſorme; 
ſi elle s'opëroit jamais, il ſeroit bien honteux 
qu'elle n' eùt point d' autre motif. Supprimer la 
Baſtille par Ecoxvouit! diſoit, il y a quelques 
jours, avec indignation, à ce ſujet, un des plus 
jeunes, & des plus Eloquens orateurs de An. 
gletgrre!. | 


(2) Page 7. Un Conde. ] A- propos de ce 
nom je ne puis me refuſer de placer ici une 
a ecdote tiree des Memoires de Sully, a laquelle 
peut Ctre peu de lecteurs font attention. 

Henri I, malgre fa vieilleſſe & ſes vertus, 
avoit dans fes derniers tems c&6d6 a une paſſion 
auſſi ſcandaleuſe que ridicule: il aimoit la 
Princeſſe de Conde, femme de fon neveu. II 
la lui avoit fait Epouſer dans Veſperance qu'etant 
jeune, diſſipè, & avare , on pourroit avec des 
plaiſirs ou de Pargent Paveugler ſur Ja conduite 
de ſa femme. Il ren fut rien: le jeune Prince 
ne voulut ni ſe diſtraire, ni s'enrichir: il em- 
mena ſa femme a Bruxelles, ſans en avertir per- 
ſonne. | 

Ceite Evaſion ne pouvoit Etre qu'approuvee 
des honnetcs gens; elle fut traitèe dans le Con- 
ſeil du Roi, comme une Afaire d'Etat. Tous 
les Miniftres opinèrent gravement tour - a tour 
ſur les moyens de remettre au plus vite dans 
les bras du Roi une Maitreſſe que Vincom- 
mode époux avoit oſè lui enlever. Il y avoit 
des Opinions Pour la guerre: quand le tour du 
Duc de Sully fut venu, il commenca ſon avis 
par ces mots: Si yous mavies laifſe faire, i y 
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a trois mois, j aurois mis votre homme « la Baſtil- 
le, ou je vous en aurois bien repondu, * 

C'eroit en Plein conſeil que ſe tenoit ce lan- 
gage! celui qui le tenoit Etoit un des plus 
vertueux Miniſtres que la France ait eu; celui 
contre qui il le tenoit, Etoit un Prince du Sang 5 
& le crime jugè dans ce Prince de Sang digne 
de la Baſtille, éètoit d'avoir une jolie femme, 
& de ne pas vouloir qu'elle fut la maitreſſe de 
ſon oncle. 


Lecteurs, refl6chiſſez. 

(C3) Page 8. Sa deſcription avec la mienne.] 
e ne mets pas au rang des memoires que l'on 
peut conſulter ſur les détails de cet antre de 
Trophonius une hiſtoire de l'Inquiſition Fran- 
go iſe, par Conſtantin de Renneville. Ce livre 
devenu rare, & cher parce qu'il eſt rare, n'a 
d'mtèreſſant & meme de vrai que le titre. 
C'eſt un tiſſu de groſſièretès dEgoutantes, & de 
fables abſurdes. 

On y lit, par exemple, qu'un priſonnier 
ayant été renferme dans les ſouterrains d'une 
des tours, il arracha avec ſes mains tant de pier- 
res des fondemens qu'il les Ebranla, & que le 
Gouverneur effraye fut force de loger ce nou- 
veau va'rſon dans le plus bel appartement du 
chiteau, pour en prevenir la chùte. 

L'auteur de ce conte ne ſavoit done pas que 
les murs de la Baſtille ont, aux endroits ou ils 


ſont 


* 


* je cite de némoire: je pui* me tromper ſur un ou 
deux mots: je ſuis ſir de ne me tromper, ni ſur le cho- 
ſe, ni meéme ſur la phraſe. 
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ſont le plus minces, au moins douze pieds d'6- 
paiſſeur, & trente, quarante, cinquante dans 
les autres, qu'ils ſont de la plus ſuperbe pierre 
de taille, & par conſequent auſſi ſolides que les 
cœurs des gardiens ſont impitoyables. 


D'ailleurs Renneville ne parle que de mau- 
vais traitemens phyſiques: il eſt vrai qu'on ne 
les épargne pas dans ce lieu où toutes les ma- 
nières de rendre l'exiſtence inſupportable ſont 
employees; mais, comme on I'a vu ci- devant, 
ce neſt pas ſur cette reſſource que comptent 
le plus les queſtionnaires à croix de St. Louis 
qui ſe chargent d'y adminiſtrer les douleurs : 
ce ſont les ames qu'ils torturent; & cela eſt 
bien plus ingenieux. 


(4) Page 9. Conſacrè en apparence à la juſ- 
tice. ] Ceſt le Lieutenant Gal, de Police: il eſt 
le veritable adminiſtrateur de la Baſtille, le 
Gouverneur en chef de ce chateau: c'eſt par 
Jui que paſſent tous les ordres; il n'a de ſupé- 
rieur dans ce diſtrict que le Miniſtre immèdiat 
du département de Paris. 

C'eſt une inconſequence dont on ne peut 
trouver d'exemple qu'en France que cette aſſo- 
ciation de la Robe avec I Epee, d'un magiſtrat 
avec des ſtipendiaires armes, pour conſommer 
une oppreſſion que les Loix proſcrivent, & que 
la Kobe, la Magiſtrature font profeſſion de dé- 
teſter. Et ce n'eſt pas pour Vadoucir que la 
TEgie en a Etc ainſi confièe a un Maitre des Re. 
quetes: c'eſt pour la légitimer, en quelque 
"val ou du moins la légaliſer, $'il Etoit pos- 

e. 

Les troupes de la Ferme gencrale, les ſoldats 


. 
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de la finance ont en France le droit de rediger 


des actes civils & juridiques; de dreſſer des 


procès verbaux; de faire ſubir de vrais inter- 
rogatoires à ceux qu'ils arrètent, & qu'ils fouil- 
lent: les troupes du Roi, les militaires na- 
tionaux n' ont pas ce droit. Comme ce ſont 
eux qui gardent la Baſtille, il a fallu leur ad- 
joindre un homme qui en fut doue, pour pro- 
céder à ce qu'on y appelle des Procts verbauz , 
des Interrogatoires, quand on daigne s'amuſer à 
ces formalitès: c'eſt-lIa l' emploi du Lieutenant 
de Police, & Toccaſion du pouvoir dont on I'a 
inveſti. 

Ce qui eſt plaiſant, ſi quelque choſe relatif à 
la Baſtille peut Tetre, ce qui prouve toujours 
la conſequence des idees Frangoiſes, c'eſt que 
fa robe qui devient ici pour lui un titre de ſu- 
peEriorite, en eſt, pour tout autre magiſtrat, un 
d' excluſion. Le Chancelier lui-mème ne ſeroit 
pas admis a la Baſtille, à moins qu'il n'y füt en. 
voye comme priſonnier. Quand le Parlement, 
comme il arrive quelquefois, par une autre 
ſuite de cette meme juſteſſe d'eſprit, accepte 
des Commiſſions , pour juger des priſonniers dé- 
poſes à la Baſtille, il n'eſt pas permis aux Juges 
d'entrer dans le chateau: c'eſt à la porte qu'ils 
tiennent leurs aſſiſes, & qu'on leur amere Yac- 
cuſe, ou plutòt la victime; temoin M. de Lal. 
ly, &c. de ſorte que ces magiſtrats ſupèrieurs, 
fi fiers, ſi deſpotiques, n'ont pas meme le droit 
d'inſpection ſur ces lieux ou un ſubalterne 
exerce un empire illimité. 

Et ce qui achè ve de rèunir toutes les eſpèces 
de contradictions, comme de confondre toutes 
les idées, les actes paſſes par ce magiſtrat ap- 
pellè expres, inſtituè expres, pour leur donner 

14 une 
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ure apratence de /egalite, ſont formellement 
deſavouts, proſcrits par les tribunaux dont il 
continue d'etre membre, toutes les fois qu'ils 
leurs font preſentes. Ils declarent au nom du 
Roti, de la part du Roi, en felant parler le Roi, 
illegales, & tyranniques, les procedures in- 
ſtruites, au nom du Koi, de la part du Roi, en 
feſant parler le Roi, par leur confrere dans les 
Baſtilles; & enfin le meme homme ſiëgeant au 
C-.atelet, comme Lieutenant de Police, au Parle. 
ment, comme Mie. des Requetes, rejettera le len- 
de main avec horreur, deciarera criminelles, les 
memes pieces qu'il aura extorquees la veille au 
fauxbourg St. Antoine, a Vincennes, &c. en qualité 
de Commi ſſaire du Roi, & munies de fa ſignature. 

Ces abſurdites rendent la Legiſlation Fran- 
1 poiſe ridicule aux yeux des Etrangers: mais mal- 
heureuſement elles la rendent encore plus acca- 
blante pour les nationaux. 


1 (5) Page 9. Du gage apparent d'un ſervice 
1 hur.] Tous les officiers de I Etat Major à la 
11 Baſtille ont la Croix de St. Louis: ceux mème 
114 qui n' ont jamais ſervi, tels que le Gouverneur 
Ih) actuel, ou qui ont ſervi avec un titre qui n'y 
14 donne pas de droit, tels que le Major actuel on 
| la leur accorde par grace, & afin de leur don- 
ner apparemment un extèrieur plus impoſant. 
| Cela n'a rien d'etonnant apres tout. On la 
1 donne bien aujourdhui, cette croix, fi long- 
I'd tems reſpectable & reſpectèe, à des Exempts de 
| Police, C'eſt a M. de Sartines qu'eſt due cette 
1 honteuſe illuſtration du plus lache ſervice que 
Lil le deſpotiſme ait jamais exige. Si Von pretend 
| la juſtifier par I'utilits de ces emplois cans 
BY} certains cas, it faudroit donc la rendre com- 
mare 
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mune aux Geoliers ordinaires, & ux Bourreaux ; 
car enfin ce ſont auſſi des hommes utiles; & 
certainement aux yeux de la raiſon ils ſont infi- 
yiment au eſſus de leurs camarades Baſtilleurs g 
ils devroient ètre. bien moins fletris dans Vopi- 
nion publique. | | \ 

Ils ne ſont que les miniſtres d'une ſ&verits 
indiſpenſable ; ils ſont officiers, & officiers né- 
ceſſalres d'un pouvoir legitime: ils peuvent 
quelquefois exècuter des ordres injuſtes: mais 
ils obéiſſent toujours à la juſtice & aux loix, 
Ils ſont ſtirs que Vinfortune qui leur eſt livre, a 
eu, ou aura le moyen de ſe defendre: ils font 
ſars ou du moins doivent croire qu'un examen 
Equitable, impartial, a précëdé les deciſions ri- 
goureuſes qui les dEcident. Ils ſont autoriſts 
A penſer qu'elles n'ont jamais pour objet que 
des coupables, ou au moins des hommes juſte- 
ment ſuſpects. 

Mais un Exempt de Police, un officier de Baſtil- 
le ſont ſùrs preciſement du contraire : ils ſavent 
qu'ils violent les loix, & que leur deſtination 
ſpeciale eſt de les violer: ils ſavent qu'ils ſont 
les inſtrumens paſſifs, criminels, d'une violence 
arbitraire: ils ſavent que les trois quarts des 
victimes qu'on leur donne a crucifier ſont in- 
nocentes; que fi Pon avoit eu quelque pré- 
texte fondè pour les charger de fers juridique- 
ment, on n'auroit pas eu recours a la voie abre- 
g6e d'une Lettre- de. cachet; ils ſavent enfin 
que, ſans les bayonnettes qui les entourent, 
leur procès eſt tout fait dans les rituels des tri- 
bunaux, comme dans le cœur de tous les ci- 
toyens; & qu'un ſupplice honteux ſeroit le juſte 
p ix de leur infame condeſcendance. 

Ils le ſavent! & ces violences, ces Let!res-de- 
caciiet , 
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cachet, ils Sen rendent les inſtrumens! L'Ex. 
empt captureur compte ſur ſes doigts de com- 
bien de Louis-d or chaque nouvelle proie lui four. 
nira le pretexte de groſſir ſes memoires; le Gou- 
verneur geolier ſuppute combien d'Ecus il en 
réſultera pour ſa cuiſine; tous deux trouvent la 
capture d autant meilleure qu'elle leur devient 
plus lucrative. 

Aſſurẽment l' exe cuteur des hautes euvres, ni 
ſes valets ne pouſſent point juſques-1a la degra- 
dation de Vavarice, & I'oubli de toute eſpèce de 
pudeur comme de remords. 

Si done opinion Etoit raiſonnable; ſi c'Etoit 
la réflexion que determinit le prejuge, lequel 
de ces deux hommes, je le demande, devroit 
tre le plus fletri aux yeux de la ſociete? à qui 
des deux eſt dù plus de mepris & d'opprobre? 


(6) Page 11. Entre M. le Comte de Vergennes, 
& moi. | Voyez ma lettre a ce Miniſtre, impri- 
mee en 1777. Je n'ai point mis cet Ecrit, ni 16- 
clat qu'il a fait, au nombre des cauſes de ma dé. 
tention , parce que ce ſeroit accuſer nettement 
M. le C. de Vergennes d'une fourberie , d'une hy. 
pocriſie, trop contraire à la vertu, à la franchiſe 
dont il fait profeſſion: mais il très- vrai, cepen- 
dant que depuis que j'ai eu, moi, la bon-hommie 
de repaſſer la mer /ur /a parole, des amis &clairés 
n' ont ceſſè de me predire ce qui m' eſt arrive le 
27 Septembre 1780: ils n'ont ceſſè de me r6- 
peter que tot au tard M. le C. de Vergennes ſe 
menageroit le moyen de concilier le plaifir de ſe 
venger, avec la gloire d'avoir paru pardonner. 
Ce rapport entre leurs propheties & I'Evenement 
doit-i l' emporter ſur la confiance qu'inſpirent 
les VEATCs de M. le Comte de Yergennes? 
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(7) Page 12. Plus noble encore que celui de mon 
\ ſejour.] Reveler ici Pobjet de ce facrifice, ce 
ſeroit en perdre le mérite; il me ſeroit permis, 
peut- tre, il ſeroit -intereſſant pour ma gloire , 
& ma vengeance, de revoquer ma parole, com- 
me les Miniſtres de France ont viole la leur: 
mais je n'ai pas Phonneur d' etre Miniſtre. Un 
ſerment tyrannique, & injuſte, ne lie jamais: 
une parole donnee librement lie toujours. 


(8) Page 13. Avec un opprobre reflichi & combi. 
ne.] Ceſt en plein jour, a midi, dans la rue de 
Paris, la plus paſſante, & la plus peuplée, que 
j'ai Et6 arrètè, aux yeux de dix mille hommes 
raſſemblès en un inſtant, on pourroit dire con- 
voques. Mon cocher, mon laquais, ou plutdt 
ceux du S. Le Queſne, & par conſèẽquent de la 
Police, ne cachoient mon nom à perſonne. On 
ſentira tout ce que cette affectation avoit de ma- 
lignité, fi l'on ſonge que dans les affaires les plus 
ſerieuſes, & mème les plus preſſantes, c'eſt tou- 
jours la nuit, & le ſecret que Ion choiſit pour 
ces operations violentes: mais le miniſtere qui 
ſe vengeoit dans celle- ci, qui ſavoit bien qu'il 
n'en tireroit d autre profit que Vopprobre, & les 
cruautés dont ma detention pourroit ètre ac- 
compaegnee , a voulu m'en faire boire l'amertu- 
me juſqu'a la lie. 

Ajoutons que le Lant. de Police, à qui ſuivant 
mon uſage de circonſpection, & de franchiſe, 
chaque fois que J'allois a Paris, depuis 1777, 
Javois rendu ma premiere viſite, m'avoit donnẽ 
rendezvous pour ce jour- ld, à neuf heures du ſoir; 
chez lui: nous devions parler du Nꝰ. LXXI. 
des Annales, qui n'etoit pas encore diſtribuò; & 
c'eſt le meme jour qu'il me fait arrèter a midi, 

avec 
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avec le ſcindale que l'on vient de voir! & après 
cela, on me tient vingt mois dans un ſecret 
impenetrable: on met autant de miſtere dans 
les ſuites de ma detention, qu'on a mis de pu- 
blicité dans la d&tention meme! Quel en étoit 
objet? Faut-il le demander ? La publicit6 au- 
toriſoit à tout dire a ma charge, & le miſtere & 
tout croire. 


(9) Page 14. Le Charge-Jaffaires de FR AUck.] 
Il ne s'agit pas ici de M. le C. d' Adhemar Mi- 
niſtre Plenipotentiaire de la Cour de France, x 
Bruxelles: je puis ſuppoſer qu'un homme de con- 
dition qui n*avoit jamais eu qu'à ſe louer de moi 
avroit en cette occaſion ſoutenu la dignité de 
ſon caractère, & ſenti qu'il ne lui convenoit pas 
de s'aſſocier à des families de la Police de Parts 
pour conſommer une ſpoliation auſſi odieuſe 
qu'injuſte. 

Mais il Etoit abſent : les affaires fe trouvoient 
entre les mains d'un homme qui eſt tantdt ſon 
intendant, tantot ſon ſecretaire, &c. & tantòt 
ſon repreſentant, nommé La Greze, homme 
dont une naiſſance Equivoque eſt le moindre 
dé faut, & que ſes premiers emplois ne devoient 
pas naturellement conduire a figurer dans le 
corps Diplomatique. 

Cet Etrange Miniſtre a trouve dans I Exempt 
de Police de Paris, & dans ſon ſubſtitut, de di- 
ones collegues. Il les a ſecondes de tout ſon 
pouvoir, & avec d'autant plus de facilité qu'il 
pouvoit au moins dans les premiers momens cou- 
vrir ſes trahiſons ſous les ſymptomes de l'empres- 
ſement & de l'amitié: il avoit, je Pavoue, ſurpris 
ma confiance: je n'avois pu la refuſer a un hom- 
me que le gouvernement de mon pays ſembloit 

| hono- 
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Honorer de la ſienne. Il &toit chez moi tous les 
jours, & tout le jour. 88 

A Vinſtant du dé ſaſtre il fut le conſeil pref6. 
rè de la Perſonne qui en le partageant avoit en- 
core la douleur d' etre obligee de travailler & 
prendre des precautions pour le diminuer. On 
ne ſera pas fache de trouver ici a ce ſujet une 
anecdote aſſez plaiſante aujourdhui, mais qui ne 
Fetoit pas alors. 

Il s'agiſſoit ſur-tout de ſauver mes papiers; 
non pas qu'ils continſſent rien de criminel: 
mais c*Etoit ma fortune, & plus que ma fortu- 
ne: dailleurs ils renfermoient des ſecrets im- 
portans qui ne m'appartenoient pas; la conflan- 
ce de beaucoup dhonnetes gens m'ayant ſuivi 
dans ma retraite, malgre mon abjuration abſo- 
lue du barreau, le repos & Phonneur de plu- 


ſieurs familles dependoient de la ſouſtraction de 


mon cabinet. 

La Greze conſultè ne trouva rien de mieux que 
de jetter les papiers les plus precieux dans la 
vache de ma voiture, de les conduire a une mai- 
ſon de campagne que j; avois à trois lieues de 
Bruxelles, & d'y enſevelir le tout dans le foin 
dont les greniers Etoient remplis: il aſſiſta de- 
2u;ſc, à minu't,a l'exécution de ſon avis, rEpE- 
tant ſans ceſſe qu'il r1/quoit ſa place, & /a fortu- 
ne, pour me rendre ce ſervice: il travailla lui-m8. 
me: il vit charger la vache: il s aſſura que la 
voiture partiroit a Vouverture des portes: jurant 
toujours d'un ton penetre que puiſqu'il Etoit 
ſeul confident de ce depòt il ſeroit impènëtrable. 

La voiture Etoit arrivèe en effet a la campagne 
a ſept heures du matin. A huit, Exempt de 


la Po ice Pa iſtenne Etoit dans mon gienier : il 
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crochetoit la vache: il en briſoit les cadenas: 
il y trouvoit , . . . quoi! De la paille! 
L'onction que La Greze tachoit de mettre dans 


ſes ſermens l'avoit trahi : on avoit profitè du mo- 


ment cu il Etoit alle ſouper, ou plutòt inſtruire 
IExempt, pour faire Vechange. ; 

L'hiſtoire eſt plaiſante: mais la perfidie Etoit 
affreuſe. En voici une encore plus atroce, s'il 
eſt poſſible. | 

En ſauvant mes papiers juges les plus impor- 
tans, on en avoit laiſſè dans la maiſon une quan- 
titè aſſez grande pour autoriſer à nier qu'il en 
eut d'autres. La Police de Bruxelles $'Etoit ſai- 
ſie de cette proie, tandis que l' Agent Pariſien, 
mieux inſtruit, en pourſuivoit une plus precieuſe, 
Lui, & La Greze ſon complice, d&concertes par 
la precaution que l'on vient de voir, crurent ſe 
dedommager en s'emparant de celle qui Etoit 
reſtee à Bruxelles: ils trouverent de la reſi(- 
tance dans les loix du pays: on vouloit un 
pouvoir de moi: Le Que/ne appelle à leur aide 
en avoit bien un, mais il Etoit ancien: il n'e- 
toit pas relatif à levenement du moment, ni à 
ſes ſuites: les Magiſtrats de Bruxelles refuſoient 
de le reconnoftre; mes amis encore davantage. 

Il fallut bien m'en demander un nouveau: 
car la démangeaiſon de connoſtre mes papiers 
Etoit preſſante; & Pon ſe flattoit avec ce titre 
de faire revenir meme ceux qui $'ctoient èchap- 
PCs du filet de La Greze. On me le demanda. 
Je le refuſai nettement : on devine quelle étoit 
ma raiſon, Que fit- on? 

Le Sr. La Greze Ecrivit au Lieutenant de Po- 
lice de Paris que la juſtice de Bruxelles avoit 
ſaiſi tous mes effets 5 qu'une partie e&toit deju ven- 

due, 
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due, & CONFISQUE'E , en vertu de la Foyeuſe en. 
zree; * que le reſte alloit avoir le meme ſort ; 
que le ſeul moyen de le ſauver, étoit un pou- 
voir de moi, pour s'oppoſer à ces operations 
dEvorantes. Dans ce lieu où l'on ne montre 
rien, on me montra la lettre: on me laiſſa 
bien m'abreuver du fiel qu elle devoit porter 
dans mon ame: & Von me preſenta le Notaire 
pour conſolateur. : 

II fallut bien obeir a ce que je croyois necef. 
faire: je voulois reſtraindre au moins la pro. 
curation que Von m'arrachoit ainſi: on em- 
ployd la violence pour m'obliger a la ſigner 
generale. | 

En arrivant a Bruxelles, j'ai trouvé que la 
lettre du S. La Greze Etoit fauſſe dans toutes ſes 
parties. On n'avoit rien confiſque ; au con- 
traire: le pillage n' toit venu que de ſes com- 
plices, & de leur repreſentans. On avoit gemi 
a Bruxelles en voyant ma procuration; & quoi- 
qu'on ignorat de quels artifices elle Etoit le 
fruit, on n'y avoit heureuſement defers que ſur 
les articles les moins eſſentiels pour moi, Var- 
gent, & les papiers dont Vabandon n'avoit rien 
d'inquietant. 


(10) Page 14 D'un Exempt de la Police de 
Paris.] Pour ajouter à ce tableau de trahifons 
& de lachetés, il eſt bon d'obſerver que cet 
Exempt eft un de ceux que javois, dans ma 

| cour- 
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* Ce wetoit pas la mienne à la Baſtille, dont il par- 
joit, comme on le ſent bien: la Foyeuſe entree cf} un droit 
particulier des Scuverains de Brabant. 
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courte & orageuſe carrière du barreau, arraché 
à une perſecution injuſte, mais acharnee : c'eſt 
le trop fameux Des Bruguières. On Vavoit 
choiſi, ou bien il s' toit offert, non pas pour 
me ſervir; mais parce que les obligations qu'il 
avoit étant connues, & lui s'étant toujours 
pare des dehors de la reconnaiſſance, il Etoit plus 
propre qu'un autre a ſurprendre la creEdulite des 


perſonnes dont on redoutoit les lumieres , & 
Yattachement pour mol. 


(11) Page 14. D'un fubſtitut que je nommerai 
ailleurs, ] Ce ſubſtitut n'etoit autre que le Sr. 
Le Queſne. Voyez les details de cette incon- 
cevabie trahiſon dans I vis aux Souſcripteurs , 
qui precede le NY. .LXXII. des Annales, & 
qu'on trouvera à la ſuite de ces notes. 


(12) Page 14. Du Sous-Miniſtre. | Le Sr. 
La Greze? geſt fait payer par Le Queſne , pres 
de 500 liv. T. a ma charge, pour ſes demarciies, 
Ce dernier, en me portant la ſomme en compte, 
m'a dit qu'il avoit paye par des urares ſuperieurs, 


(13) Page 15. Elle a reuſſi.]. On ſe rappel- 
lera peut-ètre que Vobjet en Etoit de tranſ- 
mettre aux diſtances les plus Eloignees, des 
nouvelles, de quelque eſpèce qu'elles fuſſent, 
de quelque lungueur que fuſſent les avis, avec 
une rapiditè preſque égale a celle de Tirgagi- 
nation. 

La ſeule objection fondee que Von m'ait 
faite, c'eſt que les Brouillards & la Neige inter- 
romproient cette poſte acrienne. Je l'avoue: 
mais la Neige ne dure que quelques heures dans 
Tannèe: les Broulilards que quelques jours, au 
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moins dans le Continent: des rivières debor- 
dées, des ponts rompus , une chiite de cheval, 


peuvent également retarder, intercepter pen- 
dant quelques momens les communications or- 


dinaires. 


Je conſignerai un jour ici mes idees à ce 
ſujet. L'invention eſt certainement ſuſceptible 
encore d' etre perfectionnèe, & je ne doute pas 
qu'elle ne le ſoit. Je ſuis perſuade qu'elle de- 
viendra avec le tems le plus utile inſtrument du 
commerce, & de toutes les relations de ce 


genre; comme Velefricite ſera Vagent le plus 


efficace de la meuecine; comme la pompe-4- 
Feu ſera le principe de tous les mEcanismes qui 
exigent, ou doivent donner de grandes forces. 


(5) Page 15. Les droits ordinaires de ci- 
toyen]. Pourvu! Je ſuis oblige d'inſiſter ſur 
cette reſtriction, On &eft .deja permis de pu- 
blier que j'avois indiſtinctement promis de ne 
plus écrire; que cette condition avoit été le 
prix de ma liberté. Cela n'eſt pas vrai. Ce 
qui eſt vrai, c'eſt que de moi mème, 6puile de 
cette lutte perpètuelle, de ce combat inegal 
où il falloit cnoquer ſans ceſſe, ſans autres 
armes que la raiſon & la juſtice , des ennemis 
armes du pouvoir & de Vintrigue, je n'aſpirois 
plus qu'a une paiſible obſcurice. Encore une 
fois, quoique je fuſſe bien Eloigne de m'at- 
tendre à voir deux ans de Baſtille, remplpces 
par un exil ſans terme, jaurois EtE attendre 
patiemment a Rethel la fin de ce nouveau ca- 
price: jaurois travaille de bonne foi a me 
taire, ou du moins à me Latſer oublier, ſi cette 
indifference pour mon exiſtence litterajre, ON. 
n'avoit pas pretendu m'obliger de la pouſſer 
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jusqu'a mon exiſtence civile. C'eſt bien à re- 
gret, mais aſſurement bien ſans remords, que 
Je ſuis rentre dans mon orageuſe carriere. 


(15) Page 19. Qui nen auront jamais peut- 
tre, meme d la Baſtuie J. Pen ai ſupprimè plu- 
ſieurs dont le recit ne ſeroit pas aujourd'hui 
auſſi frappant qu'ils ont du me paroitre dou- 
Joureux dans le tems : les con jectures font 
quelque choſe, mEme dans les ſouffrances ; un 
coup qui n'eſt rien pour un homme en ſanté, 
devient inſupportable, il peut cauſer la mort, 
sii porte ſur un membre d&6ja caſſe. Mais je 
ne puis m'empeècher d'inſiſter ſur le refus 
ſoutenu jusqu au bout, de me permettre de 
faire un teſtament, par le miniſtere d'un eſſicier 
public, | 

S'il n'a pas eu pour motif le caprice le plus 
barbare dont jamais Miniſtre ait pu ſe donner 
la licence, il a donc eu pour objet une preva- 
rication 'encore plus lache: on vouloit donc, 
en me mettant dans l'impuiſſance de diſpoſer 
du reſte de mon bien, favoriſer le Sr. Le Queſne 
qui avoit tout en ſa poſſeſſion ; on vouloit done, 
i Petois mort, lui mEnager le moyen de ne 
faire à ma famille que la part qu'il auroit 
voulu, & payer ainſi ſes trabiſons non-ſeule- 
ment a mes dépens, mais a ceux de mes heri- 
tiers. Ne m'ayant rendu aucun compte; ayant 
en". main tous mes titres, & tous mes effets fans 
exception ; Etant aſſure par ſes rclations avec 
la Police, &c. qu'un teſtament Olographe de 
moi ne ſortiroit de mon tombeau que de ſon 
aveu, il devoit s'oppoſer a tout acte notarié, 
dont il auroit ete plus difficile de maitriſer les 
diſpoſitions, ou de ſupprimer la trace. 5 
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Laquelle de ces deux cauſes a motive le re- 
fus du teſtament ? Je Vignore: toutes deux 
peut tre ont concouru: mais quand il n'y en 
auroit qu'une, n'ai- je pas eu raiſon de dire que 
ce refus ſeroit un exemple unique, mème dans 
Phiſtoire des crimes de la Baſtille? 


(16) Page 29. De me preparer une retraite ]. 
Il ne falloit peut-Ctre pas moins que cette der- 
nière infortune, pour me guerir de ce patrio- 
tisme extravagant : le topique a été cuiſant : 
mais auſſi la cure eſt radicale. 

A preſent que je ris, j'ai trouve aſſez plai- 
ſante une naivete Echappee à ce ſujet, à un 
homme qui joue aujourd'hui un role important 
dans le Miniſtere. On lui parloit de ma re- 


traite a Londres, & de mon intention de pu- 


blier ces MEmoires-ci. Mais il veut donc, dit- 
il / fermer pour toujours les portes de la France! 
Mais ces Meſſieurs auroient-ils done encore 
quelques Letrres.de cachet a placer , & ſonge- 
roient- ils a m'honorer de la preference ? 


(17) Page 31. Et deſarmer la vengeance J. 
Le hazard m'a fait conſerver une copie de 
ce'te r6ponſe ; je ne puis me defendre d'en 
conſigner ici au moins la fin. Apres avoir dé- 
tzi!l6 d'une manière attendriſſante les raiſons 
qui m'avoient arrache cette lettre, j'ajoutois:; 
„ll eſpere que le Roi voudra bien conliderer 
„que s'eſt une affaire particulière, une affaire 
„ ſecrette, ignorce,..,.-. que cette lettre ne 
„ doit ètre réputée que la ſuite d'un premier 
„ mouvement que les loix ne puniſſent nulle 
„ part, & que la ſimple humanite excuſe; 
„ qu'enſin de quelque manière qu'on Pen- 
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,zIviſage', elle ne doit pas effacer le ſouvenir 
„ des ſervices que le rèpondant s'eſt efforce de 
„ rendre toute ſa vie aux particuliers no breux 
„ qu'il a defendus, & ſauves dans les tribupaux; 
„ au public qu'il s'eſt efforce d'eclairer par ſes 
yy Ecrits; a la religion, aux loix, aux meurs 
„ qu'il a toujours ſerupuleuſement re pectëes; 
„ ni de la delicateſſe qui lui a fait ſacrifler a a 
„ ſeule apparence de la rupture, un etabliſſe- 
„ ment tout forme en Angleterre, pour ſe rap- 
„ procher de la France; ni de la fermetè avec 
„ laquelle il a publiè par-tout les louanges, & 
„ ſoutenu les intcrets de ſon Prince & de fa 
„ Patrie, meme au milieu de leurs ennemis 
„ comme le prouvent ſur- tout ſes Annales; ni 
„du deſlein qu'il a toujours eu, & annonce de 
„ rentrer en France, de s'y fixer, d'y rapporter 
„ fa fortune, & d' y vivre ſous les loix du 
„ Souverain à qui la Providence l'a ſoumis; 
„ deſſein qui étoit un des principaux ob- 
„ Jets du preſent voyage, & ſans lequel il ne 
„ {eroit pas tombe dans l'infortune ou il ſe 
9 crouve. | | | | | 

„„Il n'ajoutera plus qu'un mot; c'eſt qu'en 
„ développant ainſi les conſiderations qui pe u- 
„ verit rendre ſa faute plus I6gere, il ne penſe 
„pas ncanmoins à Vexcuſer entièrement: il 
„ne ſe propoſe que de fournir des motifs à la 
„ clèmence du Roi pour en abréger la peine, 
„ & a la généroſité de M. le Mal. de Duras 
„ pour en ſolliciter le pardon”. 

Depuis cette réponſe je n'ai plus entendu 
parler de rien: j'ai ſeulement appris depuis ma 
ſortie, qu'elle avoit été un ſujet de plaiſanterie 
pour les bureaux de M. le C. de Yergenncs. 
Le S. Moreau, entr'autres, un de ſes Secré— 
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taires favoris, $'eſt permis, en la liſant à ſeg 
amis, de dire a cette fin, Ah, ah, 4 preſent 
il fait le capon. 

O Louis XVI, 6 Roi juſte & bienfeſant, 
eſt : ce donc ainſi que les agens mercenaires 
des Miniſtres qui vous trompent, inſultent aux 
douleurs de vos ſujets qu'ils oppriment! Eſt- 
ce ainſi qu'ils oſent traveſtir des retours re- 
ſpectueux de confiance & de ſoumiſſion envers 
vous! Eſt- ce d'une inculpation ainſi reconnue, 
& diſcutèe, que vingt mois de barbaries ont 
été le fruit? 


(18) Page 32. Que la ſatisfaftion de Payoir 
rendu ]. On m'a aſſure depuis ma ſortie qu'on 
avoit fait courir de prétendues copies de cette 
lettre. Je declare ici, qu'il n'eſt pas poſſible 
- en exiſte: on ne peut pas ſuppoſer que le 

ieutenant de Police Vait livr6e A la curioſité 
publique. Aſſurèment M. le Mal. de Duras ne 
les montrera pas plus a Vavenir que par le paſle: 
la mains qui ont ſouſtrait mes papiers aux re- 
cherches ardentes de ſes vengeurs ont eu Ia 
meme diſcretion: ainſi ce petit ſecret eſt un de 
ceux ſur lesquels la malignits publique ne ſera 
jamais ſatisfaite. | 


(19) Page 34. Du tres.ridicule neveu de M. 
de Leyrit |. Pour apprendre quel eſt ce perſon- 
nage, voyez les Tomes VIII & IX des Annales, 
mais ſur tout le IX, page 217 & ſuivantes. 
Peu d' affaires ont été plus atroces, & aucune, 
meme en France, n'a jamais eu des details & des 
ſuites plus inconcevables que tout ce procès de 
M. de Lally. Le Parlement de Paris après avoir eu 
la baſſeſſe inconſcquente d'accepter une c0in!s- 
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ſion pour le juger; & la cruaute horrible de 
punir par un arret de mort, des fougues excuſa- 
bles peut-Ctre en tout ſens, des 6carts auxquelles 
Varr&t meme n'a pas ole adapter le nom de 
crime, a eu la baſſeſſe & la cruauts tout à la 
fois, de traverſer ſourdement un fils qui de- 
mandoit la rehabilication de la mémoire de ſan 
Lre. | 

: Le Parlement de Rouen, conſtitué reviſeur 
d'un jugement deja reconnu irreguiier dans la 
forme , deja ancanti en conſequence , & de- 
montre au moins auſſi inique dans la forme, 
n'a pas, à la vérité, prevarique au point d'oſer 
le conſacrer de nduveau, mais pour Eeluder 
la nèceſſitè de ſe decider entre la juſtice, & un 
corps de ſon ordre, il a mieux aime violer une 
des règles les plus ſolemnelles de la procédure 
. & admettre une intervention auſſi folle 
par ſes acceſſoires , auſſi abſurde en elle-mème, 
qu'inſoutenable en jurisprudence. D'ou reſul- 
tent de nouveaux combats, de nouvelles ques- 
tions, un nouveau renvoi a un autre Parlement, 
celui de Dijon, ou M. de Lally aura a eſſuyer 
les memes prejuges , les memes deferences 
pour l'eſprit de Corps, les memes fureurs. 

It ne faut point ſe laſſer de le redire: le 
reſte de l'univers n'offre point de pareils exem- 
ples: ils n'ont lieu; ils ne peuvent avoir lieu 
qu'en France. mY g 


Sic viyitur illic, 


_ Mais auſſi on y a Opera Comique , le Grand 
Opera, les Boulevards, les Champs Eliſees , le 
Mercure, &c. &c. &c. i | a 
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(20) Page 36. Tant que j'ai écrit 4 Angle- 
terre, je nat eſſuy aucune tracaſſerie J. Cette re- 
marque eſt auſſi vraie que ſinguliere ; & elle 
tient à une anecdote plus ſingulière encore 
s' ii eſt poſſible, que tout ce qui a precede: 
mais que je ſupprime par deux raiſons: 19. par 
reſpect pour un nom auguſte, qui s' trouve 
mèſé; 29. parce qu'elle eſt plus curieuſe, plus 
piquante qu' utile. I out ce qu'elle prouveroit, 
c'eſt la ſupEriorite que donne meme aux ſimples 
particuliers Pinfluence d'un atmoſphere épuré 
par la Liberté, tel que celui de la Grande Bre: 
tagne, ſur la fange du deſpotisme, qui ſouille , 
Enerve presque également, & ſes agens, & ſes 
victimes: or cela a-t-i] beſoin de preuves? 


(21) Page 42. Un ſi long ſacrifice]. Je ſuis 
bien fac é pour M. le Mal. de Duras, de le tenir 
ſi lo!-g-cems tur une ſcene ou il ne fait pas une 
bien honor able figure: mais encore une fois ce 
n'eſt pas ma faute. Pour me reduire a un ſi. 


lence &Eternel, il n'auroit eu beſoin d'ëtre gens- 
reux qu'un moment, 


(22) Page 53. Les privileges du peuple ]. 
En citant la Tour de Londres à Voccaſion de la 
Baſtille, je commettrois une reticence injuſte , 
& meme criminelle, fi je n'obſervois que ces 
deux ſéjours ont entr'eux bien plus de diffe- 
rences reelles que de reſſemblances apparentes. 
Les Commandans de la Tour, la garniſon qui 
execute leurs ordres, ſont ſoumis a Vinſpe&ion 
du Parlement, comme les autres ſujets de I'Etat, 
Un priſonnier maltraite par eux a mille moyens 
de faire parvenir ſes plaintes aux ſupèrieurs qui 
peuvent y faire droit, & aux amis, aux parens 
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intcreſſes a les faire valoir. Ce priſonnier eſt 
ſtir gu on lui fera ſon proces, & publiquement. II 
a des conſeils, des Avocats; tout ce qu'il doit 
Eclaircir, ou detruire, lui eſt communique dans 
te plus grand detail. L'accuſation de Crime 
d'Etat n'influe que ſur le dep0t auquel eſt 
confis Vaccuſe ; elle ne change abſolument 
rien a la forme de la procedure qui doit decider 
de ſon fort. Enfin, dans les délais m&me, & 
la ſeverits qu'elle comporte, il n'y a jamais 
Pombre d'incertitude, non-ſeulement ſur ſon 
exiſtence ; mais mème ſur l'ètat de ſa ſantéè, ni 
_ 3 lieu où il eſt d&tenu ?: eſt-ce-1a la Bas. 
#ille | 


(23) Page 53. Ou ſe pratique aujours' hu 
dans le monde |, Peut- ètre quelques cenſeurs 
pointilleux, ou quelques membres de Vadmiiis- 
tration m'accuſeroient ils ici d'uſer d'hyperbole ; 


peut-Cetre pretendroient-ils qu'il y a peu de pays 


ol l'on ne trouvit, quant au fonds, equivalent 
de la Baſtille, &, quant à la forme, des uſages, 
ou des abus encore plus horribles : ils eſſaye - 
roient par ce parallelle de juſtifier au moins 
indirectement Pabominable regime que je dé- 
nonce ici a toutes les ames honnetes, & que les 
plus d&termines partiſans du deſpotisme n'oſe- 
roient ſonger à excuſer que par de ſemblables 
ſubterfuges. 

Otons- leur encore cette reſſource. Je ſuis 
convenu que dans presque tous les pays, le 
Bien Public paroiſſoit quelquefois un motif ca- 
pab!e de légitimer des rigueurs extraordinaires; 
mais il n'eſt pas vrai que nulle part les loix, ou 
meme un uſage conſtant aient rien conſacre 
d approchant du regime de la Baſtille. Quel- 
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que rèpugnance que m'inſpire ce triſte & hon- 
teux ſujet, quelque dEgont que j ëprouve à la 
ſeule idee de prolonger la neceſſitè de m'en 
occuper, depouillons les annales de la tyrannie: 
narcourons le globe, & cherchons dans Fhiſtoire 
des crimes du pouvoir arbitraire, s'il y en a au- 
cun que Pon puiſſe comparer à Tinſtitution du 
Chateau qui Ecraſe la Rue St. Antoine à Paris. 

Ce court reſume des miſeres paſſtes , ou! E- 
trangètes, fera pcut-Ctre plus d' impreſſion que 
la peinture la plus 6nergique des ndtres. En 
voyant quels ont ete dans tous les tems les fruits 
des Lettres de cachet; en les comparant à ceux 
qu'elles produiſent encore de nos jours, les 
Titus modernes décideront plus aiſement fi 
c'eſt à eux qu'il convient de continuer de fe ſer- 
vir d'une ſemblable reſſource, & de fe piquer 
d'une ſemblable rivalitè avec les Phalaris, & les 
Nerons, | 

Je le repete donc, & je vais le prouver par les 
faits: dans l'univers entier il n'y a jamais eu, 
il n'y a rien qui reſſemble au Regime de Ja 
Baſtille. On ne. connoit point de nation fletrie 
par Yopprobre & l'atrocitè d'une Baſtille tou- 
jours exiſtante 5 d'un gouſfre ſans ceſſe ouvert, 
pour recevoir des hommes, non pas 4 PUNIR, 
qu'on y prenne bien garde, mais à TOURMEN- 
TER; d'un Purgatoire politique, ou les fautes 
les plus I6geres , ſouvent Vinnocence, ſoient 
arbitrairement ſoumiſes aux ſupplices de I'En- 


fer. 


Dans toute Tantiquite vous ne trouvez de 
priſon d' tat que chez les plus abominables ty- 
rans, & meme pendant leur regne. C'etoicnt , 
comme le fer & le poiſon , des flòaux paſſagers 


dont 
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dont ces oppreſſeurs execres feſbient uſage tant 
que duroit leur uſurpatiou, & qui diſparoiſſoient 
avec eux: elles n'etojent pas likes A la conſtitu- 
tion du pays: ce n'Etoit pas un des reſorts fa- 
voris du gouvernement, ni la reſſource habituel- 
le de Vautorite. Ce qu'on connoĩt de leur po- 
lice ne permet, en aucun ſens, de les compa- 
rer à la Baſtille. 

On lit, par exemple, que le premier Denys 
en avoit une dans ſon palais a Syracuſe : il y 
avoit meme, dit Ihiſtoire, pratique un raffine- 
ment dont il eſt peut-etre Etonnant au'aucun des 
Denys ſubalternes qui ont marché ſur ces craces 
avec tant de ſucces pour la perfection du regime 
de la Baſtille ne ſe ſoit avite. Les votes des 
cachots y Etoient ondulees avec un tel art que 
tout ce quis'y diſoit, retentiſſoit, & $'er;tendoit 
diſtinctement dans un cabinet qui ſervoit de 
TEceptacle a ces ſons ramaſſès. C' toit la ' obſer- 
vatoire; ouſi l'on veut le confeſſional ou le tyran 
ſe plagoit pour intercepter les converſations & 
les ſecrets des priſonniers: on appelloit ce ca- 
binet ingenieux l' Oreille. 

Cependant il falloit que T'Oreille ne rendit 


pas tout: car on ajoute qu'un philoſophe y ayant 
étè enferme par Lettre de cacliet „& en tant ſorti 5 


le tyran fut curieux de ſavoir de lui à quoi on 
s'y occupoit : A ſouhaiter ta mort, repondit le 
captif ſincere. L'Oreille n'avoit done pas revei6 
ce ſecret là, dont le fruit fut, s'il faut toujours 
en croire Phiſtoire, une autre Lettre. de. cachet, 
portant ordre d'egorger tous les priſonniers. 
aoi qu'il en ſoit de ce dernier trait puisque 


P Oreille avoit Etc conſtruite pour Epier les con- 


verſations des priſonniers, ils c >nverſvient donc 
en- 
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entr'cux : ils ſe voyoient donc: ils n'ét tent 
donc pas abandonnes à une ſolitude abſolue ce 
n'6:oit donc pas la Baſtille. 

Chez les Romains il n'y avoit ni Oreille ni Bas. 
tille. Du tems de la reEpublique les citoyens , m&- 
me coupables, ne pouvant Etre arrètes qu'apres 
la condamnation, la prevenoient ordinairement 
par un exil volontaire: a plus forte raiſon Vin- 
nocence n'avoit-elle pas a redouter des cachots 
arbicraires. 

Sous les Empereurs elle ne fut pas à Pabrj des 
aſlaſſinats ordonnes au nom du Prince: mais alors 
c' toit dans la maiſon meme des victimes que ſe 
conſommoient les ſacrifices. La Lettre-de-cachet 
contreeſign6e Sejan, Narciſſe, Tigellinus, &c. qui 
ordonnoit de mourir , 6toit notifibe par un 1rivun, 
un Centurion à la tered'une eſcouade de ſoidats : 
car par- tout ce font les militaires qui ſe chargent 
de ces fonctions, comme ce ſont les chiens qui 
lancent & déchirent le gibier. 

A la vue de lordre miniſteriel les uns pre- 
nojent du poiſon; les autres ſe pergoient d'un 
poignard: d'autres fe feſoient ouvrir les veines: 
la troupe environnoit la maiſon jusqu'a ce que 
Paſfajre fut faite, & puis elle s'en retournoit 
froide ment aux caſernes, comme ſi elle venoit 
de monter la garde. 

On ne manquera pas de fe recrier que cela eſt 
encore plus dur que la Baſtille: je n'en ſais rien: 
il n'y a guere que ceux qui y font qui pour- 
roient decider cet Etrange problème. Si je m'en 
rapportois a moi-mème, à ce que J'ai Eprouve 
dans le tems, la mEthode expeditive du deſpo- 
tisme Romain me paroĩtroit infiniment pref6ra- 
ble. J'ai demandè mille fois verbalement, & 
par Ecrit, une Procedure, ou la Mort: & alors 
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le bain de Senegue, ou le poignard de Traſea, 
m' auroit paru une faveur. 125 

Mais ſans prononcer ſur cette queſtion, au 
moins eſt- il ſur que les Narciſſes n'enviojent pas 
à ceux dont la vie les importunoit, la conſolation 
de faire leur teſtament avant de la quitter. Au 
contraire ils recompenſoient par cette tolerance 
leur promptitude à obeir ; la faculte de rediger 
ſes dernieres diſpoſitions & la certitude qu'elles 
ſeroient exécutèes, Etoient, ſuivant Tacite, pre- 
tium feſtinandi, Or on a vu qu'a la Baſtille, la 
meme reſignation , la proximite d'une mort que 
je hatois par mes vœux, ne m'a pas valu la meme 
indemnitse. Il y a done queique choſe de plus 
d'un cotè que de l'autre: a Rome, dans ces ſortes 
de cas, la mort toit plus infaillible; en France 
on fait en rendre les approches plus douloureuſes. 

Ce n'eſt pas tout: cette precipitation meur- 
trière n' toit 4 craindre que pur les grans, Les 
monſtres qui Vavoient exigee Echappoient rare 
menta la vengeance publique. Sean fut dechir6 
par le peuple: Veron proſcrit par des arrets, au- 
roit peri d'un ſupplice ignominieux s'il ne ſe fut 
lui-mEme arrache la vie: d'ailleurs les Trajans, 
les Antonin venoient de tems en tems délivrer 
Rome de cet opprobre, & empecher la perſerip- 
tion qui en auroit fait avec le tems une des pre- 
rogatives de la couronne. 

Sous les plus mauvais Princes meme on voit 
que les Criminels d'Etat, ou plutòt les Accuſes 
d' Etat ordinaires, n' toient aſſujettis qu'à une 
gene incommode, & non a une ciptivité horrible. 
On leur attachoit une main à celle d'un ſoldat 
qui ne pouvoit ainſi les quitter. C'ëtoit un da- 
ſagrément fans doute que cette ſociété; mais 
elle n'empechoit ni Agrippa de dormir paiſible- 
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ment chez lui ſous Tibère, ni St. Paul de pre- 
cher publiquement fous Neron. Etoit-ce-la la 
Baſtille? 

La ſeule eſpèce de Priſon d' Etat rigoureuſe 
que Fon trouve conſtamment maintenue dans 
Pancienne Rome, c'etoit ce que Pon appelloit 
la Tran/portation. On avoit de petites fles in- 
habitces, ou l'on dEpoſoit les perſonnages deve. 
nus ſuſbects a la cour. On les y abandonnoit 
avec defenſe de de/emparer, ſous peine de mort. 
Pavoue qu'on ne voit pas qu'aucune procedure 
Juſtifiat ordinairement ces Lettres- de- cachet: mais 
les infortunès ainſi degrades conſervoient cepen- 
dant la vue du jour, & la facults de reſpirer 
Pair: ils jouiſſoĩent d'une partie de leurs reve- 
nus: ils pouvoient ſe faire accompagner de quel- 
ques-uns de leurs domeſtiques: ils recevoient, 
Ecrivoient des lettres: enfin, ſi Pennui deve- 
noit trop fort, $'ils preferoient Vexpatriation a 
cette honteuſe reſignation, ils pouvolent s' e chap- 
per, & ils 8'6chappoient. On voit bien que 
ce n'6:oit pas encore-là la Baſtille. 

Lhiſtoire du Bas Empire n'etant rien moins 
qu' exacte, il eſt impoſſible d'y ſuivre bien en dé- 
tail la juriſprudence des Lettres-de-cachet : les 
pretendus Empereurs étant ſouvent fairs & dé- 
faits avec auſſi peu de ceremonie que les pevs 
d' Alger, leurs Miniſtres n'auroient guère eu le 
tems de faire ſervir les Priſons d' Etat à leurs ven- 
geances: au lieu de mettre les ſujets en mue, 
ils leur coupoient la gorge ſur- le champ, & cette 
politique fut ſouvent adoptce par ceux mè- 
mes qui jouiſToient quelquef ois d'un règne bril- 
lant & heureux. 

Conſtantin avoit une methods a lui: il feſoit 
Etouffer dans des bains chauds les perſonnes dont 

il 
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11 vouloit ſe defaire ſans bruit, & ſans ſcandile; 
telles que ſa Femme, ſon Fils, &c. Pour ſon 
Beau-pere il le feſoit Etrangler , & dècapiter ſon 
Bean-frire: il ne mEnageoit guère que les Eve- 
ques; il ſe contentoit de les exiler; mais il pa- 
roſt qu'il n' enfermoĩt perſonne. 

On pourroit ſoupęonner que ſous ſon fils 


Conſtantius on commengcoit à jetter les fondemens 


d'une Baſtille: car y ayant eu quelques troubles 
dans un concile tenu par ſes ordres; les Pères 
sy étant diviſes, & les choſes ayant et& juſqu'a 


la violence, des Commandans de Province, por- 


teurs de Lettres de-cachet, en firent enfermer 
quelques-uns: un d'entr'eux, nomme Lucifer , 


6crivit à Empereur lui-meme en ces termes : 
+ + + » + « 9y Parce que nous nous ſommes ſe- 


„ parcs de votre coneile d'iniquite, nous lan- 
„guiſſons en priſon, prives de la vue du ſo: 
„leil; gardés avec ſoin dans les tEnebres; & on 
„ne laiſſe entrer perſonne pour nous voir. . .” 

Voila bien la peinture d'une Baſtille. 
Cependant d'un còtè on voit que le Prelat 
avoit la permiſſion de s'adreſſer directement au 
Prince, & de fe plaindre a lui des rigueurs de ſa 
detention, ce qui eſt preciſement un des points 
le plus formellement interdits par le Code deg 
Baſtilles; de l'autre, il eſt probable que fi une 
invention auſh admirable $'Etoit une fois intro- 
duite dans Empire, elle s'y ſeroit perpetuee 
il n'auroit pas fallu attendre jufqu'a' Louis XI. 
pour la reſſuſciter: or on n'en revoit plus de 
traces à Conſtantinople, Quand on voulut ſe de- 
faire de St. Jean Chry/oſtums on Venvoya a Cu- 
cuſe; au lieu de le tuer par Vimmobilite d'un 
cachot on le fit perir par des courſes violen- 
tes: mais ON n cut pas mEme Videe de Venfe- 
velir 
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velir dans une citadelle, ou il fut cenſe mort 


de ſon vivant. 


Dans l'empire Grec les Secretaires d'Etat & 
leurs commis ſentirent de bonne heure combien 
il leur étoit important de priver de la lumière 
les hommes qu'ils jugeoient dignes de leur at- 
tention & de leur reſſentiment: mais ils n'ima- 
ginerent pas des caveaux pratiqucs dans des mu- 
railles de vingt, de trente pieds d'épaiſſeur: 
ils attaquerent les yeux meme, au lieu d'en en- 
lever uſage: on les arrachoit, on les rotiſfoic 
avec des lames d' argent ou de cuivre ardentes 
on les Etuvoit quelquefois avec du vinaigre 
bouillant, le tout en vertu d'une Lettre - de- 
cachet. | | 

Ces Criminels d'Etat devenoient aveugles, je 
PVavoue: mais enfin le deſpotiſme qui les mar- 
tyriſoit ainſi n'etoit pas une Loi de PEtat: il 
n'y avoit pas A la cour de Miniſtre qui eut le 
diſtrict particulier des aveuglemens. Le Lieute- 
nant de Police de Conſtantinople n'6toit pas cr6s6 
par un brevet expres Commiſſaire Imperial a 
application du vinaigre enflamme, ou des 
eſtampilles brulantes. 

Dans la Conſtantinople moderne, ce ſcandals 
de notre pretendue philoſophie, & en apparence 
de l'humanité; il y a une fortereſſe qui ſemble 
avoir quelque affinitè avec la Baſtille: ce ſont les 
Sept Tours: nos voyageurs Vappellent une pri- 
ſon d Etat ; mais d'apres leurs relations meme on 
voit que c'eſt un depot plutòt qu'une priſon: 
On n'y conſigne guere que les Ambaſſadeurs 
Chretiens des Puiſſances qui rompent avec la 
Porte; & ils continuent non-ſeulement d'y voir 
qu'ils veulent, mais d'ttre ſervis par leurs pro- 
pres domeſtiques, 3 


„% err 


Les eſclaves dont la rangon eſt ſtipulte , mais 
non payee, ſont quelquefois obligés d'aller y 
attendre Vex&cution de ce marché: alo:s c'eſt 
un aſyle pour eux, autant qu'une ſirete pour 
Jeurs maitres. Oiſifs ; bien nourris, ſouvent vi- 
ſites, c'eſt une anticipation de la liberté qu'ils 
golitent, & non pas des fers qu'ils ſupportent. 

Mais jamais on ne s'eſt aviſe d'enfermer aux 
Sept Tours uniquement pour y languir, pour y 
etre ſëqueſtrès plus rigoureuſement que les plus 
abominables ſcelerats, des hommes à qui Pon 
n' impute point de crimes. Jamais ni Sultan, ni 
Viſir, ni Cadi, ni Faniſſaire n'a penſéè à donner, 
ou a ſolliciter, ou à exëcuter une Lettre de. cachet 
contre un Bourgeois de Conſtantinople, d' Erze- 
rum, ou de Salonique, p ur avoir trouvè Vaigret- 
te du Grand Viſir moins brillante qu's Vordinai- 
re, ou la pabouche du Selictar mal-brodee. 

Si un blaſph&mateur a outrage le Prophete, 
on le circoncit, ou on l'empale: la loi Eroit pre- 
ciſe, & au moins il a le choix. Si un ir a abuſe 
de ſon pouvoir, on Vexile , on le dèpoui le; quel- 
guefois on I'etrangle: pourquoi ſe fe'oit-i! Vi. 
ſir? pourquoi Ctoit - il avide ? Si un boulanger 
vend à faux poids, & vole ainſi le public, il eſt 
puni comme un voleur: la punition eſt prompte, 
& quelquefois terrible: mais le delit & la con- 
viction Vont toujours precedee. Tous les habi- 
tans de ce vaſte empire, Grecs, Armeniens , Francs, 
Aſiatiques, Europtens , Tartares, Catholiques, Schiſ- 
matiques, Cophtes, Fuifs, Muſulmans , &c. paſſent 
leurs jours dans la plus paiſible, la plus heureu- 
ſe ſecurite, s'ils obſervent les loix, s'ils ont ſur- 
tout le bonh2ur d'Crre inconnus au Serrail : ils 
n'ont pas meme d'1d6&e d'une Baſtille, & d'une 
Litre. de. cacliet. Op 


En 
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En Perſe, dans ſes tems de gloire & de calme, 


. Celt-a-dire juſqu' aux guerres civiles qui la dèvaſ- 


tent depuis un demi-fiecle, non ſeulement ces 
reſſources de la vengeance miniſterieile Etoient 
également in connues: mais la juſtice ordinaire 
meme avoit trouve moyen d'Epargner aux ac- 
cults vraiment ſuſpects I'humiliation & horreur 
des cachots. Les priſons v etoient mobiles, 
L'homme dont l'ordre public exigeoit que Pon 
&allurat ne perdoit de fa libertè que ce qu'il fal- 
loit Iu; en dter pour qu'il ne pùt ni ſe ſouſtraireau 
c itiment, ni ie rendre plus criminel Une in- 
duſtrie plus compatiſſante que ſevere y avoit 
imaginé E Cungue, eſpèce de triangie de bois 
po-tatif, qui étant figE au col, & prenant une 
des mains te Paccuſe , ne pouvoit ni ſe cacher, 
ni ſe dètacher, ſans cependant lui 6ter aucune de 
ſes facultés. Portant ainſi avec lui une garde 


peu diſpendieuſe, il conſervoit la jouiſſance du 


jour, celle de la vie, Vadminiſtration de ſes af. 
faires, toutes les facilités néceſſaices pour éclair- 
cir ſon innocence, fans ceſſer d' tre ſoumis à la 
puiſſance civile chargée de la vetifier. 

On nous parle des exècutions ſanglantes or- 
données par des monarques yvres: mais ces 
borreurs Etnienc renfermces dans les harems ; 
& Vinſtitution ſeule de la Cangue prouve que 
Teſprit général de la nation, ſans excepter le 
gouvernement , avoit autant de douceur que 


d'equité. 


C'eſt la m&me choſe au Mogol, dans toutes 
les Indes, à la Chine, au Faron. Dans ce der- 
nier pays, d'oiy notre inquietude nous a juſte- 
ment fait bannir, les relatione qui nous en vien- 
nent aſlurent que les mœurs font cruclles, & 
les ſupplices auſh prompts qu'aFrgux, Cela fe 
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peut; ſra's au moins d'un cots la rapidite 
compenſe la barbar ie: on ne connoit point ces 
longues dctentions qui Eterniſent le plus hor- 
rible des ſupplices, le deſeſpoir produit par 
Vincertitude de la fin des maux. 6 

Lhomme que Ton éventre, qu'on precipite 

ſur des crocs; qu'on hache en dix mille mor- 
ceaux, qu'on pile vivant dans un mortier, s'il 
eſt vrai que ces peines raffinees ſoient com- 
munes, cet homme a E:6 jug6; il a pu {+ d- 
fendre, ſe juſtifier: c'eſt le magiſtiat, c'eſt la 
loi, & non pas le caprice «ui ont condamne. 

Nos miſſiopaires ont quelquefuis habite des 

priſors dans I /nde. Etrargers, inconnus , pre- 
chant des nouveautes qui de voient paroltre 
biſarres, mème aux appreciateu's les plus 11- 
differens, & dangereuſes, crimineiles aux ma- 
giſtrais, & ſur tout aux prètres dont 11s ſe 
dèclaroient les ennemis, il n'y avoit point 
d hommes contre qui la ſévèrité fùt plus legi- 
time, & les Lettres de cachet plus excuſables: 
cependant ils ſont obliges de rendre juſtice à 
Phumanite des juges qui les détenoient, des 
geoliers qui les gardoient, des naturels du pays 
qui les viſitoient, les conſoloient, les nourriſ- 
ſoient. 

Nous ne voyons d' exemple approchant de 
nos chãteaux royaux & des ordres qui les peu. 
plent , que dans l'aventure des princes du fan 
bantiſés par les Feſuites, exilés d'abord, & en- 
| ſuite renfermes ſous I'Empereur Fontching. Les 

miſſionaires qui nous ont inſtruits de cette 
_ cataſtrophe ne nous en ont point revele la 
ccuſe: mais quelle qu'elle ſoit, leur récit con- 
ſtate bien qu'il n'y a point de Baſtille a la Chine, 
puiſqu' on fut oblige d'en conſtruire une exprès 
pour 
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pour chacun des princes deſtinés a en ſub'r le 
{6jour. 

Kt alors meme ce ne fut pas une ſoul 
traction clandeſtine, opere ſourdement par des 
Exempts de Police, qui laiſſut une 6gale incerti- 
tude ſur la vie des priſonniers, & leur crime, 
ou leur innocence. Ces priſons momentances 
furent conſtruites avec appareil; on eut ſoin 
de les rendre viſibles, comme Vexemple d'un 
grand chitiment, & ſans doute dans le pays 
perſonne n'en ignoroit le ſujet, 

Mais au milieu de cette rigueur effrayante , 
les patiens recevoient encore des adouciſſemens: 
ils voyoient quelquefois leurs domeſtiques: ils 


| ſeſoient demander les ſecours ſpirituels des 


guides auteurs de leur infortune: on leur 
portoit de chez eux des habillemens, de Ia 
nourriture , des nouvelles, enfin tout ce qui eſt 
ſcrupuleuſement exclus de la Baſtille. 

Dans I Aſie entiere il eſt impoſſible de dé- 
couvrir une Priſon d Etat conſtant, admiſe au 
nombre des principes du gouvernement, ailleurs 
qu'à Ceylan. „ Le Roi y a, dit un voyageur, 
„ quantité de priſonniers, qui ſont enchaines, 
„les uns dans les priſons ordinaires, les autres 
,» ſous la garde des grans. On n'oſeroit s'in- 
„ former pourquoi, ni depuis quel tems ils y 
„ont; on les tient ainſi durant cing ou fix 


„, années: quand on les empriſonne, C'eſt par 


„ Tordre du Roll.. 

Voila bien quelque choſe de la Baſt/!le: les 
Miſtères d'Etat de Ceylan ſe rapprochent un peu 
de ceux de la Rue St. Antoine: mais obſervez 
cependant qu'il n'y eſt pas queſtion de ces c1- 
chots ſpEcialement deſtinés a enlevelic les in- 
fortunes ſur le crime, ou la cataſtrophe d-s- 
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quels le ſilence eſt ſi imp4ricuſement preſerit. 
Ils tont depoſes dans les Priſons ordinaires, ou 
confies a la Garde des Grams. 

Dans le premier cas ils n'eſſuient donc 
qu'un malheur commun à tous les acculés: 
dans le ſecond ils doivent trouver dans ces 
Chartres privees, quoique Royales, des ſoul ge- 
mens de toute eſpèce. On ne peut pas ſuppo- 
ſer que toute la nobleſſe de Columbo, ou de 


Candi, prenne le cœur d'un Gouverneur de la 


Baſiille, parce qu'un deſpote en exige d'elle 
paſſagèrement les fonctions. Il eſt evident 
dailleurs qu aucun de ces gentils-hommes ba- 
ſanés, ne peut avoir chez lui, ni ces fen@tres, 
& ces cheminèes a dentelle de fer, ni ces murs 
de trente pieds d'Epaiſſeur, ni ces Cabinets qui 
ſont une priſon dans une priſon, & qui varient 
a chaque inſtant les douleurs, comme Tigno- 
minie. | 0 
IL'Aſie entière eſt done Evidemment exempte 
de cette peſte qui conſume chez nous tant de 
citoyens. ES 
In Amerique il y a bien d'autres ſortes d'op- 
preſſions, & en Afrique auſſi; mais on n'y con- 
nolt pas celle-la. Les Indiens dans le nouveau 
monde ſont Ecraſes par des maftres impitoya- 
bles, qui ſont eux-memes avilis par la ſuperſti- 
tion; une partie des cotes de l'. 4frique eſt ſou- 
miſe a un gouvernement arbitraire, qui n'a que 
les abus, & les dangers de celui qui règne en 
Aſie, Le reſte n'eſt guere devaſte que par notre 
commerce: ce ſont des marchans d Europe qui 
portent des chafnes aux habitans de Congo, ou 
de Fuida, & non leurs Princes qui les en acca- 
blent: on les vend, on les d6voue & une vie 
active: mais aucun Miniſtre n'a le droit 
les 
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les condamner pour ſon bon plaiſir à une in. 
action meurtriere: certainement ils ſont très- 
malheureux dans les caſes des Antilles: mais 
c'eſt d'un zutre malheur, & d'un malheur qui 
admet des adouciſſemens , des conſolativns. IIs 
ont leurs femmes, leurs enfans: l'exactitude à 
remplir ſeurs devoirs, peut les ſauver du fouet des 
Commandeurs: mais elle ne ſauve perſonne d'une 
Let tre- de: cachẽt, & du regime qui s'enſuit. 

C'eſt done dans l'Europe ſeule qu'on peut re- 
douter ces terribles fleaux, & encore dang 
quelles parties de l'Europe ſont-ils à craindre ? 
Ce n'eſt pas, comme on le fait, dans toute la 
Grande. Bretagne. Une detention arbitraire y 
ſeroit un crime de Leſe Peuple, preſque auſſi ri- 
goureuſement pourſuivi qu'un de Leſe Majeſte - 
& jai rendu ci-deſſus hommage à la verite 
non moins connue, que dans les détentions 
meme que des intErets ſupErieurs, & des or- 
dres relatifs au ſervice public, autoriſoient, 
P:ccuſe, le priſonnier , meme coupable, ne per- 
doient aucun des droits de innocence, ni au- 
cune de ſes reſſources. 

En Allemagne les Princes ſont en general 
aſſez deſpotiques, dans le ſens que Puſage or- 
dinaire attache à ce mot; c'eſt-a-dire qu'au- 
cune barriere effective ne gene ni Vemploi , ni 
Pahus de leur pouvoir: cependant ils n'ont 
ni Baſtille, ni 6quivalent. Rien ne les empè- 
cheroit de ſe donner cet amuſement : mais ſoiĩt 
que I'idee n'en vienne qu aux Miniſtres des grans 
etats; ſoit que le recours à I Empereur, ou aux 
Tribunaux exiſtens, & la crainte de donner 
trop d'influence a ces Epouvantails qui ne man- 
queroient pas Toccaſion de ſe ſignaler, s'ils la 
trouvoient, conticnnent les proprictaires de ces 
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orars fiefs; ſoit que le peuple encore doe'le, 
patient, & en general peu inſtruit, comme peu 
paſſionné, obciſſe aſſez ſans qu'on Vaſſyjettiſſe 
2 ce joug, il me ſemble qu'il n'exiſte de Baſ- 
zille depuis le Rhin, juſqu'a VOder, que Spa 
aaw, : 
Mais, 19. Spandaw, exiſte dans une monar- 
chie toute militaire. Ce coloſſe ne de nos 
jours, & parvenu par la force a un developpe- 
ment auſſi etonnant que rapide, doit conſerver 
dans ſa conſtitution, quelque choſe de ſon ori- 
gine; 29. Ceſt meme aux Militaires que la 
Baſtille Brandebourgeoiſe eſt ſpecialement deſti- 
nee, Il eſt tres-rare que les Citadins en parta- 
gent le funeſte honneur: & des ſoldats, qui ne 
reconnoiſſent d'autres truchemens que la bai- 
onnette & le canon, pourroient-ils ſe plaindre 


qu'on leur pariat quelquefois avec des Lettres- 
da. cacliet? 


En Danemarck depuis Vabominable Chriſtiern 


je ne vois pas que les Rois, ni leurs Miniſtres, 
aient eu la tentation d'en decocher, ni que le 
Jutland, ou la Fionie, gemiſſent ſous des maſles 
auſſi peu utiles, auſſi meurtrières que la Baſ- 
tille. En Suede aucun Roi n'a ſouille ſon regne 
per Vordre d'en conſtruire, ou den faire uſage. 
Enfin en Ruſſie, celui de tous les pays du 
monde, ou les anciennes mœurs auroient été 
les plus compatibles avec la Baſtillerie & ſes 
dEpendances, elles ont conſacréè preciſement des 
uſages contraires: les Lettres-de-cachet y ſont 
dans toute leur vigueur: mais les ſuites en ſont 
toutes differentes: c'eſt une province entière 
qui eſt devenue une priſon d'&tzt. En France 
un des tourmens des captifs, c'eſt la petiteſſe 
ve leur cachot : en Siberie, ils ne gemiſſent que 
de 
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de fon immenſite. Les uns ſont enſevelis dans 
de vrais tombeaux : les autres ſont perdus dans 
de vaſtes deſerts. Quelque infortunes que 
ſoient ceux-ci, il eſt evident qu'ils ſont cepen- 
dant moins à plaindre. Ils ont des diſtractions 
& des d6dommagemens. Leurs familles les ſui- 
vent, les accompagnent: f leurs cœurs ſont de- 
chir6s ſouvent, en le rappellant les uns aux au- 
tres ce qu'ils ont perdu, ils peuvent ſe conſoler, 
en s'occupant de ce qui leur reſte: au moins 
ils pleurent enſemble, & les ſeules larmes vrai- 
ment ameres ſont celles qui ſe verſent dans la 
ſolitude. 8 

D'ailleurs l'activité de la vie qu'ils ſont forces 
de mener les preſerve de Vennui, du tourment 
de ſe reporter ſans ceſſe ſur le paſſe; de trem- 
bler d'avance de ce que prepare” Vavenir. Is 
ſont bien malheureux ſans doute: mais ils ne 
croiroient pas Vetre , s'ils connoifloient la Siberie 
Prangoiſe. ; 

En Eſpagne il y a, je crois, deux ou trois 
tours miſes auſſi par le Miniſtere au nombre 
des reſſorts du Gouvernement & des beſoins de 
Etat: mais elles ſont peu remplies, parce 
qu'elles ont eu juſqu'ici pour rivales les priſons 
de I Inquiſition: un peuple qui porte ce dernier 
joug, & le porte paiſiblement, ne peut entrer 
comme terme de comparaiſon dans aucun cal- 
cul de politique, relativement au premier. 

En Italie, comme en Allemagne, ce dernier 
eſt très- peu connu. A Rome & a Veniſe il ex- 
iſte cependant des indices d'un pouvoir redou- 
table, & d'un Baſtillage très- cara&teriſe. II 
exiſte dans l'une un chãteau, & dans l'autre un 
tribunal, qui font également des outrages a la 
juſtice, & des armes toujours pretes pour le 
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deſpotisme. Cependant la multi:ude d'étrangers 
qui ne ceſſent de traverſer ces contreescelebres, 
prouve que l'uſage en eſt moins frequent, que 
Vappareil n'en eſt terrible. Quand un Anglois, 
un Hambourgeois s'embarquent pour aller à Rome, 
entendre des Oratorio , & admirer St. Pierre, ou 
danſer en masque a Yexi/e, leur famille ne les 
conjure pas en tremblant de ſe garder de I:n- 
cien chateau d' Adrien, ou de I Inquiſition d Etat; 
& il n'y a point detranger annoncant qu'il va 
en France, a qui l'on ne diſe de ſe defier de la 
Baſtille, : | 

D'après les faits & opinion la Baſtille eſt 
done un monument Incomparable, C. Q. F. D. 


(24) Page 63. Que ſont donc ceux qui les ont 
detruites? | Je n'apprécie pas ici les manipula- 


tions de M. Necker: j'ai eu beaucoup a me 


plaindre de lui, & plus encore de ſa femme, 
qui étoit plus miniſtérielle que lui: mais ces 
foibleſſes privees ne doivent point influer ſur 
le jugement qu'un cEcrivain impartial peut 
porter des operations des hommes en place. 
M. Necker conſerve encore de nombreux parti- 
ſans: il a fait entrevoir en France, ce qui n'eſt 
pas un petit meErite , Veſpoir d'un ombre de 
reſtauration. S'il n'avoit pas été contrarié par 
une guerre ruineuſe, ou plutòt par l'ineptie 
dépenſière qui dirigeoit malheureuſement de 
ſon tems les forces Nayales du Royaume, on 

peut croire qu'il auroit vraiment fait le bien, 
Ce qu'on peut lui reprocher ſeulement, d'a- 
pres les faits, c'eſt de 8'&tre donne trop d'é- 
loges par la bouche du Prince, dans les pream- 
bules des Edifts qu'il dictoit; c'eſt d'y avoir 
trop adopts la methode verbeuſe & empha- 
tique 


* 
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tique de ſon pred&ceſſeur: c'eſt ſur- tout d'a. 
voir, comme fon predeceſſeur encore, prefers 
les petits moyens aux grans; s'eſt de ne 8'Ctre. 
occupè dans ſes reformes que des abus particu- 
liers, qui ſe ſeroĩent diſſipès d eux- mèmes après 
la régénéta ion générale, s'il avoit eu le cou- 
rage ne 'entreprendre; C'eſt de n'avoir fait 
que des tentatives molies , imparfaites, comme 
M de St Germain; de n'avoir öſé, par exem- 
ple, provoſer des Etats pour toutes les pro- 
vinces, & d'en avoir inutilement etabli l'om- 
bre dans les AſJembltes Provinciales, & d'avoir 
ainſi eſſayé de concilicr les principes du deſpo- 
tieme avec ceux de la liberté; enfin, c'eſt de 
$*Otre amuſe a panſer des abces, tandis qu'il 
avoit à traiter une gangrène univerſelle, de les 
avoir traites en manipulateur obſcur plut6t 
qu'on phyſicien Eleve, d'avoir fait dans toutes 
ſes operations des viremens de banque, & non 
des diſpoſitions politiques, &. 6 


(25) Page 64. Des Princes de la Famille Ro- 
yale], Jai eu aſſez promptement la permiſſion 
d'ecrire: il ſemble que ce ſoit une grande mar- 
que de bienveillance, & un ſoulagement inap- 
pr6ciable : qui pourroit deviner, ce qui neſt 
cependant que trop vrai, que c'etoit pour moi 
une torture de plus, 

1®. Le papier, on ne me le donnoit que par 
compte, fur un regu en regle, avec l'aſſujet- 
tiſſement, pour en obtenir de nouveau, d'indi- 
quer Vemploi de l'ancien; eſpece de ſervitude 
qu'il faut avoir Eprouvee pour apprecier tout 
ce qu'elle a de poignant. 

29. On ſe doute bien que je ne pouvois Ctre 
tentè d' employer ce pi pier qu'a des Ms a 

es 
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des mEmoires relatifs à ma liberté. Or à qui 
les adreſſer? Aux Miniſtres! Ils ne répon- 
dojent point: & ma ſituation ſeule prouvoit 
aſſez que ce n'etoit pas d' eux que je pouvois 
attendre des ſecours! A mes amis, à mes pro- 
tecteurs! J'etois prevenu que rien ne paſſoit, 
que rien ne paſſeroit jusqu'a eux. Je Vetois 
qu'ils me croyoient mort; que ceux à qui Von 
ne pouvoit pas en impoſer ſur cet article ne 
montroient que de Pindifference ? Au bout de 
huit mois on m'accorda la correſpondance du 
S. Le Quesne dont on ne ceſſoit de me vanter 
le zele, & la probite. Or pour ſavoir ce que 
c'Etoit que le S. Le Quesne , conſultez, Lecteur, 
FAvis qui precede le N'. LXXII. des Annales, 
lequel ſera rèimprimé, & diſtribue avec ces 
Memoires, à la fin des notes. 


(26) Page 8g. Qui en gemiſſent J. Ils en ont 
une double raiſen: d'abord, comme ils ſont 
les ſeuls intermediaires qui approchent des 
reclus, ils en ſont neceſſairement auſſi les con- 
fidens; ils en recoivent les plaintes, & quel- 
quefois les humeurs. Mal-paycs, traites avec 
dédain par les ſuperieurs, attendant quelques 
oratifications des priſonniers que le deſpotisme 
n'a pas deEvoues a une captivite éternelle, ne 
ſachant jamais ſi elle aboutira a Pechaſſaud, ou 
au miniſiere; fi leur commenſal finira par etre 
aſſaſſinè juridiquement comme Lally , ou Mal. 
de France comme Belle-iſle, & tant d'autres, ils 
ne ſont pas fiches de trouver quelquefois Voc- 
caſion de montrer un peu de zele. 

L'humanité peut quelquefois auſſi agir ſur 
ces cœurs ruſtiques, que Topulence n'a point 
endurcis. Je dois meine cette juſtice a ceux 

de 
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de la Baſtille, de publier qu'ils en ſont les ſeuls 
. agens ſur qui ce ſentiment paroiſſe avoir quel- 
que priſe. Les ſimples ſoldats y ſont , comme 
ailleurs, une meute ſtupide que le fouet dirige, 
& qui ne connoiſſent dans, ou hors leur chenil, 
que la ſoupe, & Tordre des piqueurs. L'Etas 
major ſuperieur joint à cette baſſeſſe obèiſſante 
P'inſolence, & la durete que donne I'babitude 
du commandement : L'Etat major des Porte. 
clefs, ſe trouvant entre les deux, eſt par cela 
meme le ſeul aupres duquel la commiſèration 
puiſſe avoir acces 

Mais ils ont de plus une forte raiſon de s' op- 
poſer aux retranchemens qu'opere ſur la table 
des priſonniers, la lefine du Gouverneur, ou 
du moins de ſouhaiter qu'elle ſoit reprimée: 
ceſt que la deſſerte leur en appartient: & on 
ne peut pas imaginer combien I honnète M. De 
J. aunay en eſt jaloux. Pour peu que lui & 
ſon Miniſtre conſervent leurs places, je ne 
doute pas qu'il ne vienne bientòt quelque lettre 
ſignée Amelot , qui mette ordre a cet horrible 
deſordre. | 

Au reſte, ſi ces grans depoſitaires des Se- 
crets de I Etat n'avoient pas auſſi leurs petits 
ſecrets particuliers ; ſi le ſilence qui couvre 
leurs barbaries envers les priſonniers n'&toit 
également neceſſaire pour derober la honte , & 
Viniquit6 de leurs conventions priv6cs entr'eux, 
il ſeroit facile au Gouverneur actuel de mo- 
tiver Vavarice qui preſide aux approviſionne- 
mens de ſa taverne. 

Il regarde comme ſon bien propre, comme 
un vrai patrimoine, les ſo:xante mille livres de 
rente attachees a ſon emploi; & il en a . 

ral- 
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raiſon , car il les a achettes, & mème aſſez cha. 
rement. | s 

19. Il en a obtenu la ſurvivance du tems du 
Comte de Jumillac; mais celui-ci, pour ſe dé- 
terminer à accepter un coadjuteur , à exige cent 
mille Ecus comptant, qui lui ont été payées; 
& de plus le mariage de ſon fi's avec la fille de 
M. e Launay, regardee comme une riche hé- 
ritière, ce qui a eu lieu. 

29. M. de Launay, malgrè cet accord, n'ayant 
pour lui, ni nom, ni ſervices, ni agremens , 
ni meme de protections, auroit encore pu es- 
ſuyer un refus: heureuſement il avoit un frere 
au fervice de M. le Prince de Conti: le frère a 
obtenu Vintervention du Prince, qui a obtenu 
le conſentement du Miniſtre, dont les Commis 
ont expedie les patentes, fſigrees Amelot; & 
pour payer la recommandation de fon cadet, 
Yheureux ainé lui a afſure une penſion de 
dix mille francs par an, ſur les revenus de fa 
place. | 

Ce marché eſt tout public à la Baſtille ; il 
n'y a pas un des Marmitons qui rei ſoit in- 
ſtruit : & pourquoi 8'en ſcandaliſeroit- on? 
Tous les emplois qui y exiſtent en occafio- 
nent de ſemblables. Celui de Lieutenant du Roi 
vaut environ 8c00 liv. T. par an; le poſſeſſeur 
actuel en a donnè & ſon predeceſſ>ur une ſomme 
comptant dont j'ignore la quotii&; & il lui 
fait une penſion annuelle de mille 6cus, dont 
je ſuis tres certain. 

Ceux de Porte-clef's valent a-peu-pres goo liv, 
T. par an: ils ſont ordinairement remplis par 
d'anciens L2quais du Gouverneur; ainſi c'eſt 
pour les rEcompenler qu'on les fait bourreaus : 

mais 


$UR LA BASTILLE. T59 


mais ils n'obtiennent pas encore gratuitement ce 
prix honrteux de leurs fatigues paſſees. Il vy 

en a pas un qui ne ſoit oblige de faire en en- 
trant ou un preſent, ou une rente à quelque 
protege ou protégée. | 

F. nfin le blanchiſſage meme eſt Vobjet d'un 
tripotage de cette eſpece : la blanchiſſeuſe en ti- 
tre „ du Roi environ trois ſols par chemiſe: 
elle afferme ſon brevet à un ſouſtraitant qui 
lui en laiſſe le tiers, & gratte le linge des reclus 
a deux ſols par piece. 

Voila comme ſe tait le ſervice du Rot, & celui 
des priſonniers : voila comment ſe maquignonnent 
ces emplois de confiance, Voila à la diſcrétion 
de qui eſt remiſe la vie d'un homme innocent, 
qui n'a a ſe reprocher que le malheur plus ſou- 
vent attachè à la vertu qu'au crime, d'avoir 
des ennemis nombreux & puiſſans. 


(27) Page 86. Ecole de Poiſon J. On ſait que 
les crimes de la fameuſe Brinvilliers, au ſiècle 
dernier vinrent de l' education que ſon amant 
avoit regue en ce genre à la Baſtille. Un Italien, 
nomme Exili, qu'on lui avoit donne pour com- 
pagnon de chambre, fut ſon precepteur : ce qui 
prouve , pour Pobſerver en paſſant, auſſi bien que 
les mEmoires que Jai cites ailleurs, que dans ce 
tems- là on ne connoiſloit à la Baſtille, ni la ſoli- 
tude, ni les privations de toute eſpèce qui en 
forment aujourd'hui la conſtitution caraſteriſti- 
que: mais ce n'eſt pas ſans doute le danger de 
cette Education criminelle qui a amenè la ré- 
forme d"'aujourd'hui. 

Au reſte, il ne s'agit pas ici de la funeſte 
théorie d'Exili;jene parle que de la facilite den 
imiter la pratique. Or il eſt ſtir qu'elle eſt = 

tière 
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lue pour un priſonnier des'y ſouſtraire, ſi c'ëtoit 2 
le Gouvernement qui voulut attaquer ſa vie par p 
cette voie, & Vimpuiſſance non moins abſolue, {; 
je ne dis pas d'acquerir la preuve de ce crime, p 
s'il Etoit commis par d'autres inſinuations, & if 
qu'on put y Echapper , mais mème d'en recueillir { 
le moindre indice. Si, dans ce ſecond cas, ce 1 
n'eſt pas directement a I'adminiſtration qu'on I 
peut le reprocher, elle en eſt toujours complice I 
par la facilite qu'elle donne a le commettre : } 
un paſſant eſt aſſaſſins par deux brigands dans 2 
un bois; celui qui ſe ſeroit contents de lui tenir { 
les bras, tandis que ſon camarade V'egorgeoit , ! 
ſeroit-il recu a ſoutenir qu'il n'a pas concoutu c 
au meurtre ? | 9 4 1 
Princes vertueux & bienfaiſans, cette ſeule 
idee ne vous fera-t-elle pas horreur? Par le ré- 3 
gime de la Baſtille votre nom peut de venir jour- i 


nellement tout a la fois Vinſtrument du plus = 
lache de tous les crimes, & un voile impencetra- | 
ble pour le couvrir. Vous enverriez au ſupplice 
quiconque oſeroit vous propoſer de ſervir de vo- 
tre main ſacree, aux victimes de la tyrannie de 
vos Miniſtres, un breuvage mortel, & par ce 
régime infernal la Lettre. de- cachiet qu'ils vous 
ſurprennent leur aſſure le moyen de le verſer 
impunè ment eux-memes! | 
Les geoliers qu'ils emploient ſe recrieront 
que ce ſoupęon ſeul eſt une inſulte a leur deli. 
cateſſe! Mais encore une fois les loix qui inter- 
diſent les Chartres privees, celles qui ordonnent 
de reſpecter la liberté des hommes, ſont-elles 
moins authentiques, moins ſacrees que celles 
qui protègent leur vie? Celui qu'un ſordide 
interct engage a violer les premiòres; non- ſcule- 
mend 
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ment ſans ſcrupule, mais avec joie, he&ſitera-t- il 


-a enfreindre les ſecondes quand il ſera ſollicité 


par un interet plus vif, par une amorce plus 
ſeduiſante? Et qu'eſt-ce qu'une vertu qui dé- 
pend du prix qu'on en voudra donner? Quand 
les chefs ſeroĩent ſuſceptibles de ce ſcrupule, les 
ſubalternes le ſeront-ils, & $'ils ſuccombent , 
le Secret de la Baſtille , n'aſſure-t- il pas leur im- 
punitè comme leur ſucces? Tous achètent 
leurs places; je Vai fait voir ci: deſſus. Or des 
hommes capables de donner de l'argent pour 
acquerir le droit de ſe ſouiller de cet infame 
ſervice, parce qu'il eſt lucratif, reſiſteront. ils 
bien courageuſement à la tentation de le ren- 
dre plus lucratif encore, par des complaiſances 
bien payees? | 

Jinſiſte ſur cette idee , parce qu'elle m'a 


bien long-tems, bien cruellement occup6, ou 


plutot dechire ; parce que dans le nombre 
innombrable des raiſons qui preſcrivent l'a- 
bolition de la Baſtille, ou du moins de fon ré- 
gime, C'eſt la plus frappante. On peut tromper 
un Souverain meme bien intentionné, au point 
de lui perfuader que les Priſons d' Etat en gene. 
ral, & les ordres arbitraires qui les peuplent, 
ſont un acceſſoire inſeparable du Gouvernement, 
& nèceſſaires au maintien de l'ordre public, 
comme à celui de la Couronne: mais il n'y en 
a point à qui l'on put perſuader qu'il lui im- 
porte de donner aux plus mèpriſables fatellites 
ſur la vie de tous ſes ſujets, fans diſtinction, un 
droit qu'il fremiroit de s'arroger a lui mème: & 
il eſt demontre cependant que c'eſt-là le fruit 
neceſſaire du Regime de la Baſtille, 


(28) Page 90. A. M. Raymond Guathert de 
. L Sar- 


162 Mf MOTIRARE S 


Sartines J. Ce n'eſt pas, à la vérité, Phorloge 
ſeul que M. Raymond Gualbert de Sartines, &c. 
a fi ingenieuſement reconſtruit. L'inſcription 
apprend qu'il a ëtè auſſi Pordonnateur du bati- 
ment où cette machine eſt placce ; batiment 
qui comprend la Cuiſine, les Bains de Mde. la 
Gouvernante, le Chenil des Porte-clefs, & du 
reſte de la Horde qu'on appelle PEtat major, 
excepte le Gouverneur, qui, comme je Vai 
obſerve , loge au dehors, quoique ſa cuiſine 
ſoit au dedans, & que Madame sy baigne; & 
ces bains ont des particularit6s au moins auffi 
remarquables que l'horloge. | ADE, 20 
Qu'une femme de Gouverneur ſe lave dans 
un heu, ou dans un autre, rien ne femble plus 
indifferent, & rien en effet ne devoit Petre 
davantage: mais à la Baſtille tout a des conſé- 
quences, & elles ſont toujours douloureuſes. 


La baignoire de Madame etant placee dans 


Tintéèrieur du Chateau, pour y parvenir il faut 
traverſer la cour, & par conſequent le ſeul 
eſpace quaient les priſonniers, comme je Pai 
dit, pour ſe promener. Mais ce ſont ſes La. 
quais qui portent l'eau: il faut qu'ils entrent, 
& qu' ils ſortent; par conſequent chaque voie 
entraine pour le promeneur, comme on Ia vu, 

un ordre du cabinet. ( Yoyez page go.) | 
Enſuite viennent les Femmes de Chambre: il 
faut porter les chemiſes, les ſerviettes, les pane 
icufies de Madame: tout ſeroit perdu, f le re- 
clus appercevoit le moindre de ces Secrets de 
Etat, chaque importation produit donc en- 

core un cabinet. ne 

Enfin arrive Madame elle-meme: elle n'e 
pas legere: ſa marche eſt un peu lente: Tes- 
pace a parcourir eſt aſſez long: le Sentinelle, 
pour 
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pour faire ſa cour, & prouver ſon exactitude, 


.crie Au cabinet des qu'il Vappercoit ; il faut 


fuir : il faut reſter au ca inet, juſqu'à ce qu'elle 
ſoit rendue à ſa baignoire: & quand elle ſort, ſa 
retraite eſt accompagnèe des mèmes formalit6s 
en ſens contraire. Le reclus a de m&me àA 
ſupporter, dans le cabinet, la Maftreſſe, les Fem- 
mes de chamhre, & les Laquais. N 
De mon tems le Sentinelle dans un de ces paſ- 
ſages ayant oublie de heurler le ſignal de la fuite, 
la moderne Diane ſut vue dans ſon déshabillé: 
}'Etois I Actæon du jour: je n'eſſuyai point de 
mEtamorphoſe; mais le malheureux Soldat fut 
mis en priſon pour huit jours: je ne pus Ii- 
gnorer, puiſque j'en entendis donner l'ordre. 
Ailleurs les bains donnent de la ante, ou 
prEparent des plaiſirs. Une Gouvernante de 
Baſtille n'a point de criſe de propreté qui nen 
entraine pluſieurs de deſeſpoir. „ 
(29) Page 96. Pour la nourriture & le vote. 
ment. On a vu dans le texte ce que c'eſt que 
la Nourriture. Quant au Vetemene M. le Gou- 
verneur m'a ſouvent parle de ſes largeſſes en ce 
genre: je ne crois pas qu'il m' ait jamais honoré 
de ſes viſites ſans me parler des culottes qu'il 
diſtribuoit libèralement à sxs priſonniers; car 
en parlant des malheureux reclus il emploie 
toujours le terme poſſeſſif. Voici ce qui m'eſt 
arrive à Moi-meme. 55 4 64-23 800 
Tai Et arrèté le 27 Septembre, allant diner 
à la campagne; & par conſequent avec la 
garde- robe que l'on emporte pour un pareil 
voyage, dans cette ſaiſon. Il ne m'a pas été 
poſſible. de me procurer auoique ce ſoit de 
plus, ni en linge, ni * habits, - juſqu'a la ; = 
2 @ 
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de Novembre ſuivant; dans ce mois qui a été 
rigoureux en 17 80, il falloit, ou me condamner 
moi- mème à ne pas ſortir de ma chambre, ou 
aller nud, littèralement nud, braver dans la pro- 
menade la violence du froid: & j'avois de l'ar- 
gent, comme je J'ai dit, dEpoſe dans les mains 
des officiers; & je ne demandois que la per- 
miſſion d' acheter ces culottes, que l'on donnoit, 
me difoit-on , aux autres. 

Il y a plus: dans les derniers jours de No- 
vembre, on m' envoya enfin de chez le S. Le 
Oueſne un con voi dhyver; il contenoit des bas 
qu'un enfant de ſix ans n'auroit pas pu mettre, 
& le ſurplus de Thabillement taillé ſur les 
memes proportions. Sans doute on avoit cal- 
culè que je devois etre prodigieuſement maigri. 
Cela ne paroitra puerile qu'a ceux qui ne refle- 
chiront pas aux circonſtances : mais voici qui 
ne le paroitra à perſonne. TIE 

| PFelevai douloureuſement la voix ſur une 
expedition auſſi derifoire: je priai le Gouver- 
neur de renvoyer cette layette, & des intéreſſer 
pour m'obtenir un ſup)ement, ou de me le 
Jaiſſer acheter: il me rEpondit nettement, en 
preſence. de ſes Collegues & d'un Porte. clef, 
Que JE POUVOIS MALLER FAIRE ...... QU'IL 
SE T.. . BIEN DE MES CULOTTES3 QU'IL FAL- 
Lorr NE PAS SE METTRE DANS LE CAS *'E'TRE 
A LA BASTILLE, OU SAVOIR SOUFFRIR QUAND 
ON Y ETOIT. e te HT 

Javoue que ſes camarades baiſſerent les 
yeux; & que huit jours après jeus une Robede. 
chambre & des Culottes. 

Si ces inconcevables atrocites n'&toicnt pas 
ordonnees , il faut les publier, afin de les 


epargner a mes ſucceſſeurs; {i elles Etoiznt au- 
t0- 


{ 
1 
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toriſce*, ſi elles entrent, ou dans le regime de la 


. maiſon, ou dans le traitement particulier qui 


m'éëtoit prepare , il faut les publier encore, a- 
fin d'alſurer au ſcrupuleux Gouverneur les r6- 
compenſes que mcrite ſon exactitude. 


(EODDDSDDISSESDSSOSS) 
CONCLUSION. 


J E me laſſe de tenir cette palette lugubre; 
quoique je ſois loin de I'avoir Epuiſce. Je nai 
dit ici que ce qui m'eſt arrive a moi-mème, ou 
ce dont j'ai pu parler ſans riſque de compro- 
mettre les ſources auxquelles j'en ai dit la con- 
noiſſance. Que ſeroit- ce donc ſi je revelois 
tout ce que j ai appris, ou par des confidences, 
ou par des indiſcrètions, ou par la ſagacitè que 
donne a Veſprit d'un reclus Pimpuiſſance de fe 
diſtraire autrement que par ſes efforts pour 
pènètrer les ſecrets qui l'entourent, & qu'on 
veut lui cacher? 


Tandis qu'on imprimoit ces Mtmoires, on 
m'a envoyè un livre ſur la meme matière, in- 
tituls des Lettres. de- cachet, &c. ſe ſuis fiche 
que cet ouvrage ſoit anonyme, parce qu'il ſem- 
ble par- là en avoir moins d'autenticitè. Il met 
au jour les myſtères du Donjon de Vincennes, 
comme celui. ci dè voile ceux des Tours de la 
Baſtille. On pourra les comparer: peut-etre 
avec le tems aurons- nous ainſi des hiſtoires 
des vingt & tant de Baſtilles que la France 
renferme, ou plutòt qui renferment la France. 


Toutes juſtifieront la réſlexion par 1aque!'e 
5 L 3 com- 
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commence ce triſte tableau, (voyez page 56 ci. 
deſſus) refl-xion que l'on ne peut trop louvent 
rappeller à un gouvernement Equitable, qui 
n'a ni Vinteret, ni 'intention d'etre cruel. 
Quel eſt Pobjet de ce ſecret, de cette impen&- 
trabilite, de cette barbarie qui caraQteriſent. ces 
pretendues priſons vy s? N'eſt-ce pas, pré- 
ciſement parce que tout s'y fait au nom immE- 
diat du Roi, que tout devroit y porter une em- 
preinte plus ſþ&ciale de clemence, ou du moins 
de juſtice? Les rigueurs n'y font aſſujetties à 
aucune formalite preliminajire; ſes adouciſſe- 
mens ne devroient donc pas y Etre plus re- 
ſtraints. t : | 


Quand elles ne contiendrojent en effet que 
de vrajs Criminels d'Etat, ou des hommes reelle- 
ment ſoupconnes d'avoir participe a des com- 
plots nuiſibles, encore faudroit- il, au moins 
juſqu'a leur conviction, avoir pour eux les 
Epards dũs à I'humanite. Ne perdops point de 
vue 'axiome prëcieux conſignè dans la D&clara- 
tion du 30 Aollt 1780; n'oublions point cet 
hommage rendu à la verite par la bienfeſance. 
Toute peine infligee dans / Pobſcuritt, mEme à 
des coupables, eſt au moins inutile, & dans 
Lidiome de la juſtice, qu'eſt-ce qu'une peine in. 
utile? & quel nom donner à ces peines inutiles 
quand il ſe trouve qu'elles ne tombent que ſur 
des innocen Eo Ol wy MIR Fob 


Or, encore une fois, rien de plus rare dans 
ces Priſons d'Etat, dans ces Tortures d'Etat, 
dans ces Supplices d'Etat, que des Criminels 
4 Etat. Si les 20 on 30 geoles qui portent en 
Sraxce cet horrible nom; fi la pluie de Letires- 
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de- cacliet qui les peuple, ne ſervoient en effet 


jamais qu à punir des faftieux, a deconcerter 


des rebellions, il faudroit donc que la France 
ne fit remplie que de Catilinas. Le pays de 
l'univers où le joug ſe porte avec plus de doci- 
lite , ſeroit done par eſſence la patrie des con- 
jurations, & un repaire de conſpirateurs; ce 
qui eſt auſſi abſurde que honteux a ſuppoſer. 


Mais ſi ce ne ſont pas des coupables que l'on 
entaſſe dans les Baſtilles, de qui donc regorgent- 
elles? Contre qui donc eſt dreſſéè Vappareil qui 
les rend fi formidables? A qui ſont reſerves ces 
cachots dont le ſilence n'eſt interrompu que par 
des gemiſſemens, où la terreur veille a ccarter 
tout ce qui pourroit &Ecarter le deſeſpoir ? He- 
las! faut-il le dire? A des peres de famille pai- 
ſibles, à des citoyens irr&prochables, à des ac- 
tions honnètes, auxquelles le Gouvernement 
peut- etre devroit des recompenſes. 


En veut-on un exemple entre mille? Citons 
celui de S. de Bure, deja conſigne dans ces An. 
nales, Tome III, page 230. Le S. de Bure 
etoit un libraire diſtingue dans fa profeſſion: fa 
famille exerce avec honneur depuis cent ans 
de pere en fils, ce commerce utile, & digne 
d' encouragement quand le ſcrupule 8'y joint 
a — il Etoit chef de ſa commu- 
NautCe. 


Le Souverain juge à propos d'introluire dans 
c2 corps une police nouvelle; une loi ordonne 
que certains livres ſeront eſtampillès; C'eſt. a. dire 
marquès d'un certain ſigne, qui devoit leur 
donner de certains droits. Juſyues-ia tour 


4 al 


W3 MEMOIRES 


alloit bien, au moins pour ceux a qui Veſtam- 
pillage devoit valoir beaucoup d'argent. 


Mais un ordre particulier enjoint au S. de 
Bure d'appliquer lui - meme l'eſtampille; de ſe 
rendre le miniſtre manuel, Vex&cuteur de cette 
operation : il y voit la ruine infaillible de plu- 
ſieurs familles, de la communauté dont il eſt le 
chef: il croit ſa conſcience intereſſee, ainſi que 
ſon honneur a s'excuſer: il offre ſa demifſion , 
afin que Vemploi qui lui repugne paſſe ſans 
bruit dans des mains plus dociles. 


On ne recoit point ſa demiſſion: on lui re- 
pete deux fois, trois fois, Vordre fatal, Eſtam. 
pilles; ou bien... . III perſiſte à ſe defendre: 
on accomplit l' alternative: on le met à la Baſ- 
tille. Et voila un Criminel d Etat. | 
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Annales Politiques, Civiles, &c. 


Par M. LINGUET. 


FF 


LoNDREs, ce premier Janvier 1783. 


es Lecteurs qui connoiſſent les volumes 
precedens de cet ouvrage peuvent @tre 
ſtirs que le meme eſprit dictera ceux qui vont 
ſuivre. Si le ſoin de necrire jamais que d'a- 
pres une intime conviction a pu donner autre- 
fois a ma plume quelque Energie, on la retrou- 
vera ici toute entiere: on y retrouvera de mè- 
me la franchiſe , Vimpartialite, dont j'ai tant de 
fois été la victime, & qui heureuſement ne peu- 
vent plus me devenir funeſtes, 


Dans la Foſſe aux Lions de la moderne Baby- 
tone, inacceſſible meme aux meſſagers céleſtes 
& aux conſolations qui penEtroient quelquefois 
dans celle de l'ancienne, on a pu affliger mon 
cœur par toutes les eſpèces de privations: on 
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a pu le dechirer par toutes les eſpèces de dou- 
leurs: on a pu compromettre ma vie par toute. 
les eſpeces d'attentats: on n'a pas pu degrader 
mon ame. Mes forees ſont diminuèes: mon cou- 
rage, mon amour pour la verite , ne le ſont pas. 


Les Annales n'eprouveront done, quant au 
ſonds, d'autre changement que celui qu'y peut 
opeErer d'un cote une plus parfaite Indèpen- 
dance, & de l'autre une plus grande maturité 
dans l' Auteur. Deux ans d'une ſolitude auſſi 
cruelle que profonde ont change mes idèes ſur 
bien des objets: ils les ont confirmees ſur 
d'autres: je me retracterai ſans honte, comme 
je perſiſterai ſans obſtination. | 


Par exemple, j'aurai certainement à me re. 
former en pluſieurs points ſur ce que j'ai penſe 
Jusqu'ici de la Conſtitution Angloiſe. Mon re- 
tour dans l'lle qu'elle vivifie en eſt déjà une 
rEparation bien authentique. Une discuſſion 
approfondie aché vera de juſtifier l'hommage 
que je lui rends. je ne crains pas que les ap- 
preciateurs éclairés trouvent de la contradiction 
entre mes éloges & ma cenſure. Avec une 
bonne lunette on voit les aſtres tout autrement 
qu'ils ne paroiſſent à la vue ſimple. Or la 
Baſtille eſt un excellent teleſcope pour appré- 
cier P Angleterre & ſes Loix. 


Si, après l'honneur, & Veſtime de ſoi-meme, 
la Liberte perſonnelle, la certitude de ne pouvoir 
la perdre que ſur des raiſons graves, & d'après 
des formes qui aſſurent a l'innocence les moyens 
de la recouvrer ſans dClai, ſant les biens les plus 
précieux pour un homme railonnable , la 12 

| eu- 


SUR LA BASTILLE. 171 


ſtitution qui les protege avec plus - d'efficacite , 
. Eſt- ſans contredit la plus parfaite. Et voill 
Vavantage de celle dont les Angtuis ont bien 
ſujet de s'applaudir. J'avois été jusqu'ici trop 
frappé de quelques inconveniens qui me ſem- 
blotent la déparer. Mon experience m'a proy: 
v6 qu'it n'y en avoit aucun de comparable 4 
ms LEN. 77d net 


Ce retour ſur des mepriſes excuſables m'as- 
ſure ſans doute le droit de ne point désavouer 
ce qui continuera a me paroltre fonde : le mE- 
me ſcrupule qui me preſcrit de retracter des er- 
reurs, me defend également d' abandonner des 
verites : & il m'en reſte plus d'une, non - ſeu- 
lement a achever de developper, mais à repren- 
dre de nouveau, a repreſenter avec encore plus 


de force. 


Je traiterai ſucceſſivement de grandes ques- 
tions tres-peu approfondies , ou tres-mal-adroite- 
1ent discutees, ou, j'oſe le dire, très- mal. re ſo. 
. par la plupart des publiciſtes, par exem- 
ple celle de Ierendue ou des bornes du pou- 
voir respectif des Souverains ſur leurs Sujets, 
& des Sujets ſur les Souverains; queſtion dé- 
licate, dont il eſt important pour la ſociété 
en général, que la ſolution ſoit donnée, bien 
pleine, bien entière au moins une fois: c'eſt le 
ſeul moyen de prevenir les oppreſſions, comme 
les revoltes; les malheurs que celles ci peuvent 
produire menagant également les auteurs des 
premières comme leurs victimes, on peut dire 
que cette matière intereil2 autant les Rois 
eux memes que les Peuples. I n'eſt pas moins 
eſſentiel pour les uns que pour les autres que 
| ies 
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les limites de leurs droits mutuels ſoient enfin 
bien marquees, 


Perſonne ne ſera ſurpris que cette matière ait étẽ 
l'objet de mes meditations pendant deux annëes 
d'un ſëjour qui m' en rappelloit ſans ceſſe Videe. 
Pai deja- poſe en pluſieurs occaſions les baſes qui 
rendent facile la ſolution de ce probleme: mais 
ces principes n'ont ete ni ſaiſis, ni peut- etre dE- 
veloppes aſſez diſtinctement: il n'y aura plus ici 
lieu aux reticences: je tacherai qu'il n'y en ait 
pas davantage aux mepriſes, | 


Il en eſt de meme de la promulgation des 
Loix, des formalites qui donnent à la parole du 
Souverain, quelqu'il foit, ou Monarque, ou 
Senat, ou Peuple, une force ſacree, un pouvoir 
preſque divin, capable de lier le corps entier 
dont il eſt l'ame, d'enchainer les volontes de 


tous les membres, de transformer la reſiſtance 


en crime, & de legitimer le chitiment des con- 
traventions: c'eſt ce qu'on appelle en France 
V Enregiſtrement: c'eſt en Angleterre Vacceſſion 
du Roi aux reſolutions priſes par les Repreſen- 
tans du Peuple, Ces deux Etats ſont, & ce 
qu'il me ſemble, les deux ſeuls en Europe ou la 
Legiſlation ſe fabrique de deux pieces $'il eſt 
permis de s exprimer ainſi, ou la Loi ſoit donnee 


a completter, ou par les Rois a leurs Sujets, ou 
par ceux-ci a leurs Monarques. 
Mais 


— 


* La nouvelle Geneve, c'eſt-1 dire la Geneve recrete, 
repaitrie d'un nouveau limon par une Trinité Mititaire, 
dembleroit devo'r jouir a Vavenir de la mem2 propriétè: 
mais il eſt aife de voir qu'elle n'en jcuira gu'ea apparen- 
ce, 
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Mais en Angleterre cette formalitè a un carac- 
tère précis, & des effets diſtincts, autant qu' in- 
faillibles : en France c'eſt preciſement le contrai- 
re en tout ſens. Le mot qui la deſigne n'a eu 
juſqu'ici aucune ſignification determinee: le 
Trone & la Robe lui ont ſucceſſivement donné 
des interpretations contradictoĩres, toujours dé- 
pendantes des circonſtances, & par-la il n'a été 
dans ce royaume qu'une ſource de deſordres, 
comme de calamites, tant privees que publiques: 
on convient de part & d autre qu'il faut un en- 
regiſtrement : mais. on diſpute ſur Tefficacits de 
ce terme & ſur l'idèe qu'il y faut attacher: il y 
a lonę- tems que je me ſuis engage a trancher la 
queſtion: je tiendrai ma parole dans le courant 
de cette annee. 


Je traiterai de mème la Suppreſſion de la Men- 
dicite: autre article d'intèrèt plus general en- 
core, & plus preſſant: article qui mèrite Vatten- 
tion ſur- tout des Claſſes ſociales auxquelles il 


ſemble 


— — — — 
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ce. C'eſt ce que j*examineraj en rendant compte de la RE- 
volution qui vient de pacifier cet atome, d'appaiſer la 
tempete elevee dans ce verre d eau, comme I'a dit très-ingé- 
nieuſement | Heritier d'une des 3 grandes Monarchies 
de l'Europe. Cet Evenement eſt auſſi ſingulier dans ſon 
enre, que l'Inſurrection de I' Amerique: les details en 
_ peut»Etre plus piquans, & au. moins auſſi in- 
ſtructifs. i f 


Aux yeux de la juſtice, & de la raiſon qui ne confide- 
rent ni le nom, ni la grandeur des individus pour en ap- 
precier les droits, les Mites qui fourmillojent dans ce 
verre dea, en avoient d'auſſi ſocrés que les plus Enor- 
mes coloſſes politiques. II s'agira de ſavoir ſi par la pa- 
cification ils ont Ete ant antis, ou confirmès. 


| 
| 
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ſemble le plus Etranger. Si cette cruelle mala- 
die des empires menace. la vie des pauvres, elle 
compromet les jouiſfances des riches , aux-quel-» 
les ceux-ci font plus attaches encore que les au- 
tres à leur exiſtence. Au moment ou les Anna. 
les ont été  interrompues je venois de rendre 
compte d'un excellent ouvrage à ee ſujet, de 
I Offrande à P Humanite.' L'auteur diſtrait par 
des chagrins, & mème des infortunes, qui ſont 
trop ſouvent. le partage des bonnes intentions 
comme de I'bonnEtete, ſemble avoir ſuſpendu 
ſon travail. II n'avoit, ainft que je Vai annonce, 
rien de commun avec Je mien: je ne tarderai 
pas à dEvelopper mes idées ſur cette matiere. 


Je reprendrai également pluſreurs morceaux 
de Littegrature, & de Fhyſique, que Javois lais- 
ſes en arrière; par exemple 'Eloge Philofophi- 
que de M. de Voltaire, ou plutot l'examen vrai. 
ment philoſophique, c' eſt- A- dire impartial des ou- 
vrages de cet homme celebre: auſſi Eloigne de 
la haine que de l'enthouſiaſme, je ticherai de 
les apprécier avec une neutralite que la préven- 
tion de part ou d' autre a rendu juſqu's preſent 
preſque impraticable. Il s' en faut bien qu'elle 
ſoit encore auſſi facile qu'on pourroit le croire: 
& mème, ce qui eſt aſſez ſingulier > l' gard d'un 
mort, le zele des panegyriſtes ſemble ètre deja 
devenu plus raiſonnable que Pemportement des 
dètracteurs. On a vu encore tout nouvelle. 
ment paroſtre un ouvrage avoue, * dont Pau-- 
teur jouit de quelque reputation , ou on lit que 

| M. 
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M. de Voltaire manquoit de git, & de ſens, 


que ſes reflexions ſur Phiſtoire ſont niaiſes; od 


on Tappelle un Ecrivain ridicule. Chacun a ſon 
goùt: cela eſt vrai: mais manifeſter ainſi le 
fien, n'eſt-ce pas abuſer du droit qu'a tout le 
* au moins en Littirature, de dire ſon 
avis 


Ces ſujets, & pluſieurs autres que les occa- 
ſions amèneront, me donneront le moyen de 
remplir mon plan entier. * Paurai ici le loi. 
fir, & la liberté nEceſſaires; mais le peu qt 
Tévènement du 27 Septembre 1780 m'a | 
de forces, & de ſanté ſuffira-t-il 4 ce travail pẽ 
nible? Je Veſpere. Après une mort de vingt 
mois que tout hors la juſtice pouvoit faire pa. 
roitre irrevocable, mon retour à la vie eſt un 
veritable miracle. La Providence qui a fait nai- 
tre dans le cœur d'un Roi jeune & vertueux le 
deſir de I'operer, voudroit- elle le rendre inutile? 


Je me flatte qu'elle applanira de m&me les 
autres difficultes qui pourront ſe rencontrer dans 
ma laborieuſe carriere: jen éprouve des le pre- 
mier pas une bien eſſentielle, quant à la diſtri- 
bution des Annales, du moins en France. Ce 


ne ſont pas, comme on pourroit le croire, les 


obſtacles Emanes de la part du Miniſtere; c'eſt 
Fembarras de trouver un Agent exact, vigilant, 
& ſur-tout fidele. 


Te révoque formellement, & ſans retour celui 
qui 


n * 


* Voyez la Lettre 1 M. le C. de Fergennes, page 49, & 
le Premier Profpectus de ces Annales. 
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qui a paru avant, & meme depuis ma detentiohg 
chargè de mes pouvoirs. Je déclare que le 8. 
Pierre le QUESNE, marchand detoffes de ſoie, rue 
des Bourdonnois & Paris, weſt plus, & ne ſera 
plus charge en aucune maniere de rien de ce 
qui regarde la diſtribution des Annales. 


Pour ceux qui ne le connoiſſent pas cette de- 


claration paroltra le reſultat tout ſimple de la 
volonte libre d'un Proprietaire, qui emploie 4 
la régie de ſes affaires qui il veut: mais ceux 
qui ayant vu à Paris, & à Bruxelles, & ailleurs, 
cet homme rare dans tous les ſens, fondre en 
larmes à mon nom, heurler comme les pleureu- 
ſes de Tantiquite, en parlant de ſon cher Ami, 
ſe donner les plus grands mouvemens en appa- 


rence pendant ma detention  & affecter depuis 


ma ſortie de me ſuivre par-tout, afin' d'aſſiſter 
comme mon bienfaiteur aux viſites, aux remer- 
ciemens que j'ai. cru etre oblige de faire, Pont 
d'après ces demonſtrations , regardéè, & revers, 
comme un ſecond Pilade, ceux-la ſeront ſurpris 
peut-Etre „& meme ſcandaliſes de fa revocation: 
je leur repons à tous, 


„ Vous frémirez d'horreur, ſi je romps le ſilence.” 


Ce n'eſt pas aujourdhui la premiere fois que 
je ſuis oblige de lui retirer ma confiance: mais 
juſqu'au 27 Septembre 1780, Javois cru n'avoir 
a lui reprocher que des infidelites Pecuniaires 
& je les avois pardonnoes, 


Des la fin de 1778 je m'ctois appercu d'un 
vuide de plus de cent mille livres (argent de 


France) dans fa recette pour moi, A mes pre- 
mieres 


Po 
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mieres demarches il avoit rEpondu par la mena- 
ce nette & Ecrite d'une banqueroute, ſi je feſois 
la moindre pourſuite. Il m'avoit écrit le 8 Jan- 
vier 1779, ces propres mots, Plus un debiteur 
eſt gros, plus le creancier doit le manager. Dans 
une autre lettre il me marquoit, qu'il m'atten- 
doit en juſtice, & que les Juces nt $EROIENT 
PAS POUR MOI. - En conſequence, nanti de tout 
mon bien, il avoit laifſe proteſter mes billets 
ſur lui, en declarant qu'il n'avoit pas de fonds 4 
moi. 


Tavois donc été force de le revoquer, com- 
me je le fais aujourdhui: cette rEvocation a eto 
annonce ſur la couverture de trois Numeros 
des Annales ſucceſſivement 3 des XXXIII, 
XXXIV, & XXXV, ſur la derniere page du 
XXXV, & par des avis particuliers : j'y * 
un autre Agent, un autre Diſtributeur, un au- 
tre Chargè- de- pouvoirs. 


Ces annonces ont EtE connues dans les pays 
etrangers, ou ceux qui voudront verifier ce fait 
en retrouveront ſans peine les preuves: A Pa. 
ris, le S. Le Queſne dont j'ignorois alors cous 
les rapports avec la Police, & en conſequence 
le credit, avoit eu celui de ſe faire — 

es 


— 
2 
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* Ces faits ſont connus de M. Rhomberg, Negotiant 
c6l&bre de Bruxelles, par les mains de qui ont paſſe les 
effets proteſts, & à qui a été rendue la rEponſe. IIs le 
ſont du Miniſtere de Bruxelles, à qui ſes bontes pour mol 
ne m'avoient pas permis de les cacher; i's le ſont ſur- 
tout du Miniſtere de France, à qui, dans Vattente d'un 
proces que je croyois inevitable, j'avois rendu un compte 
exact des procedes qui le necefitoient, 
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les exemplaires des Annales, qui lui en interdi- 
ſoient la Regie: il avoit eu la hardieſſe de ſup- 
primer les Avis particuliers; d'imprimer d'autres 
couyertures , une autre fin du N“. XXXV, & 
de ſe perpètuer ainfi malgre moi dans ſon admi- 
niſtration. 


Effray6 d'un manège fi audacieux J'avois fait 


Imprimer un memoire que je deſtinois au Pu- 


blic, & aux Tribunaux, s'il avoit fallu y por- 
ter cette affaire, qui ſeroit infailliblement de- 
venue par ſes circonſtances une des plus bruyan- 
tes ſingularités de ma vie. Je m'Etois rendu 2 
Paris pour le diſtribuer moi- mème, & avoir 
raiſon de mon criminel eorreſpondant. 


Des amis communs; la protection de cette 
meme Police, avec qui je croyois ſes liaiſons 
innocentes, & meme utiles pour moi; ma haine 
en gencral pour tout ce qui entratne de Peclat; 
ma crainte ici de donner priſe à des ennemis 
qui ne cherchoient que des pretextes; ma juſte 
ecfiance des Tribunaux; ma reEpugnance à per- 
dre un homme de qui je croyois avoir recu 
d'ailleurs des marques d'attachement ; un hom- 
me que javois honore ſi long-tems d'une con- 
fiance ſans reſerve, & rendu celehre, en quel- 
que forte, par les marques reiterees de cette 
confiance; un homme que je tichois d'ailleurs 
de croire coupable de negligence, plus encore 
que de prevarication , & qui aiors me demandoit 
grace à genoux; enfin mon indifference en ma- 
tière d'intèrèt, & Peſpoir d'une regie future 
plus regulière, m'avoient defarme. 


Je 1.i avcis fait la remiſe entière. du paſſe, 
. C cit- 
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Ceſt-L-dire des cent mille livres arrièrèes. Je 
m'etois contentè pour toute punition de reduire 
A moitié la retribution 6norme que je lui avois 
attribute d'abord pour fon ſalaire, & de pre- 
ſcrire a Vavenir l'ordre, le tems des compres. 
12 ſupprimè le memoire, & rendu une con- 

ance entiere. En ſignant l'acte, qui, pour 


it prix de cette reconciliation m' enlevoit à- peu- 
* pres tout le fruit réèel des deux plus laborieu- 
s ſes années de ma vie littEraire, je n'avois été 
- ſenſible qu'au plaiſir de faire une action gene- 
- reuſe; d' viter une affaire eclatante 5 & de ſays 
| ver un homme ſur la reconnoiſſance de qui je 
N croyois avoir acquis des droits de ſormais invio- 


lables. 


Sans Vexperience que j'ai déjà faite de ſon 
audace; ſans Vimpoſſibilite de 1uj arracher fa 
proie, c'eſt -A- dire, la regie des Annales, au- 
trement qu'en le demaſquant en entier, en le 
mettant hors d' tat de trouver des protecteurs, 
je me ſerois contentè de le revoquer ſimplement, 
fans en dire les raiſons: mais apres I'Epreuve de 
1779, ces m6nagemens ne peuvent plus avoir 
lieu, Je ſuis force de rèveler au Public, que 
pendant cinq ans, c'eſt-a-dire depuis ma pre- 
mière ſortie de France juſqu'au 27 Septembre 
1780, le Sr. Le Queſne a été pres de moi PEC- 
pion de la Police Pariſienne, & que le 27 Sep- 
| tembre 
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* Six liv. T. argent de France, net par Jauſeriprion. 
Tous les frais reſtoient 4 ma charge: 2000 lui feſojent. 
un revenu annuel, & net, de 500 Louis, & il ofoit dire, 
faire croire qu'ii me ſervoit gratuitement, par bonne amitis, 


M 2 


180 MflMOIRE S 


rembre 1780, il en a été Agent; qu'il Etoit 
inſtruit depuis ſix mois de Vexiſtence de la Let- 
tre. de-cachet qui me dè vouoit a la Baſtille; qu' en 
ayant regu Pavis d'un ami fidele qui me Vavoit 
zuſſi communique, il ne s' toit occupe dans cet 
intervalle qu'a Ecarter de mon eſprit les ter- 
reurs que cette effrayante revelation y avoit fait 
naſtre; à m'attirer a Paris, & meme à me for- 
cer d'y venir, par des ruſes multiplices: 


Que j'ai été arrèté dans ſes bras, a la lettre, 
en allant diner à une campagne de ſon choix, dont 
le chemin paſſoit devant la Baſtille; dans une 
voiture de ſon choix, dont le cocher, le laquais, 
& tout VEquipage ſavoient que leur courſe ſe 
termineroit a la Baſtille; que les ſbirres charges 
de l'ordre lui ayant permis, comme a leur Chef, 
ou leur Camarade, de ſuivre ſon cher Ami, jul. 
ques dans Penceinte fatale, J'ai tres bien remar- 
que, au milieu des horreurs d'un pareil moment, 
qu'il s' comportoit avec la plus ſingulière ai- 
ſance, qu'a ſes larmes pres, qui couloient tou- 
jours, il avoit Pair d'un des officiersde la maiſon : 


Que s' tant par- là rendu maltre de mes derniers 
momens, & conſtituè mon dé poſitaire force, il 
a vole a Bruxelles, pour y ſeconder un Exempt 
de Police, & le Charge-d' Affaires de FRAxCE, 
qui exergoient ſur mes eſfets le Droit de ſuite 
attache a cette terrible Inquiſition, pour ap- 
puyer concurremment avec eux la demande de 
mes Papiers, & de mon Argent; que cette tra- 
dition éprouvant des obſtacles de la part des 
loix du pays, & du zèle de l'amitié, on m'a 
arrache, le poignard ſur la gorge, une procu- 
ration qu'il ne ma-EtE permis de remplir que 

| du 
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du nom du Sr. Le Queſne, le Notaire ayant dé. 
fenſe de recevoir un autre nom; & ordre de 
la faire Generale, Abſolue, quoique je vouluſſe 
la reſtraindre : | | 


Qu'arme de ce pouvoir le Sr. Le Queſne geſt 
en effet emparè des papiers, du moins de ce qu'il 
en a pu ſurprendre, & les a livres à la Police de 
Pars; qu'il a profite du moment, pour brũler 
ce qu'il a pu ſaiſir de ſes propres lettres, qui Eta- 
bliiſojient ſa comptabilitè envers moi ; qu'Eprou- 
vant des difficultes ſur l'article des eſpèces, il a 
ole ſe dire mon creancier , pour ſe fournir un 
pretexte de les pourſuivre juridiquement ; qu'a- 
yant encore Echoue de ce cote-la, il a employe 
une ruſe vraiment infernale, pour perſuader & 
Pamitie genereuſe & alarméèe qui les lui diſpu- 
toĩt, que j ëtois transf&r6 à Pierre en Ciſe; qu'a- 


vec une groſſe ſomme il Etoit facile de m'en ti- 


rer; qu' ayant en conſequence touche la groſſs 


ſomme, c' eſt- à· dire tout c2 qui me reſtoit, il eſt 


parti de Bruxelles, toujours pleurant mais jurant 
publiquement qu'il alloit droit a Pierre en Ciſe, 
& qu'il apparoĩtroit, dans huit jours au plus 
tard, avec ſon cher Ami ſauve par ſes ſoins: 


Que pendant ma captivitè entlère, n'ayant de 
correſpondance, ſans exception, qu' avec lui, il 
m'a laĩſſè dans la plus entière ignorance de tout 
ce qui Etoit relatif à cet objet; qu en Decembre 
1781, croyant qu' enfin la nature alloit conſom- 
mer un ſacrifice defire ſi ardemment par mes 
ennemis; & enlever par ma mort au Roi une 
occaſion de manifeſter ſa juſtice, plus encore que 
ſa clemence; ne m'occupant plus que du projet 


de repler par un Teſtament le partage de ce qu on 
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ne m'auroit pas enleve; reduit à cet égard 
à cette ſeule notion, à ce ſeul renſeignement; 
ſavoir que tout Etoit entre les mains ou dans 
la diſpoſition du Sr. Le Queſne, j'ai épuiſé 
pres de lui , pendant plus de deux mois, les 
inſtances les plus vives, les plus tendres ſollici- 
tations, tout ce que mon Etat pouvoit inſpirer 
d' efforts, pour apprendre de lui ce qui me 
reſtoit dans le monde, ou $'il m'y reſtoit quel- 
que Choſe; que quoiqu'il m'ecrivit dans ce 
tems-la de très · longs bavardages, jamais il ne 
s' eſt echappe ſur l'article des eſpèces; ſon uni- 
que reponſe Etoit, Oh vous ne mourres pas: 


Qu'au jour de ma reſurre&tion , ne pouvant 
plus garder un ſilence auſſi entier, il m'a declars 
nettement qu'il avoit tout mis dans ſon commerce; 
qu'il ne pouvoit reſtituer qu avec le tems; qu'en 
conſequence il ne m'a reſtituse que du papier, 
que de /on papier, ſans interet , ſans ſtirete, & qu'il 
na reſtituè que ce qu'il a voulu: 


Qu'enfin, ſi des mains délicates & fidelles, 
en lui confiant, comme je l'ai dit, mes eſpeces, 
n avojient veilléè a la conſervation de mes papiers 
les plus importans; ſi une Amie (car je ſerois 
coupable de diſſimuler que je nai trouve de 
reſſources effectives que dans une femme) i 
une Amie auſſi Eclairee, auſſi courageuſe qu'in- 
corcuptible, ne les avoit ſouſtraits aux recherches, 
aux menaces, aux promeſſes, aux ruſes multi- 
plices des deux Agens de la Police de Paris, 
c'eſt-a-dire de Exempt en titre, & de I'Afﬀlic 
Le Queſne; ſi du fonds d'une retraite inacceſ- 


fible elle n'avoit proclame hautement, & ſans 


fe rebuter, ce noble larein, en menagant ſans ceſſo 
| OTE | ; d'en 
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d'en faire uſage; fi en enlevant par- là a mes op. 
preſſeurs le principal avantage qu'ils eſperoient 
de ma captivite, elle ne leur avoit laiffe la 


crainte d'une rèclamation qui m'auroit ſurvècu, 


& de plus d'une revelation qu'il leur auroit &t6 
impoſlible d'etouffer 5 non-ſeulement en ſortant 
du tombeau je me ſerois vu depouille ſans 
reſſource du fruit de. vingt ans de travaux, d'E= 
tudes, & de recherches; non-ſeulement mes 
proprietes littEraires ſe ſeroient trouvees Eva- 
nouies. plus completement que les autres; mais 
ll eſt plus que probable que je ne me ſerois 
jamais trouvè en état d'en revendiquer aucune. 
Qui peut aſſurer qu'on n'auroit pas conſfomme 
ce que Von n'a ofE qu'eſſayer, & realiſe le bruit 
rEpandu ſi ſouvent, d'une mort que tout feſoit 
preſſentir; d'une mort ſur laquelle on devoit 
compter, mEme ſans le ſecours du crime; d'une 
mort que la juſtice du Prince n'auroit jamais 
penſe a venger, puiſqu'on la lui auroit pre- 
fentee comme naturelle, & qu'en effet dans ces 
lieux ou tout eſt 11 loin de la nature, comme 
de la juſtice, tout doit paroſtre en fuivre le 
cours, à ceux qui n'en approfondiſſent pas les 
affreux & impènëtrables détails? * 


ne partie de ceux que l'on vient de vdir 
ne m'a ètè connue que depuis ma dèlivrance: 
j'ai des le commencement ſoupconne la ſeconde; 
& il faut mettre la néceſſité de diſſimuler ces 
foupcons, comme bien d'autres; de careſſer 
des hommes pour qui je ne pouvois avoir 
que de ' horreur, au nombre des tourmens de 
la Baſbiile. La correſpondance du S. Le (Ju:/ne 
etant le ſeul filet par lequel je tenois encore un 
peu au monde, je n'ayrois pu ètte franc ſans le 
| M 4 rom- 
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rompre. II falloit dans cet enfer Etre ſans ceſſe 
à genoux devant les Diables , & embraſſer Judas. 


- Fignore juſqu'a preſent par qui je pourrai le 
remplacer : mais comme Jignore également 
le nombre & les noms des Souſcripteurs, arti- 
cles ſur lesquels il m'a toujours ou cache en- 
tierement Ja veErite, ou donné des renſeigne- 
mens inſuffiſans; comme j'ignore de mEme le 
parti que prendra le Miniſtere Frangois a Vegard 
des Annales, le ſeul que je puiſſe prendre à I'6- 
gard des Souſcripteurs Frangois, tant de ceux 
qui ont deja des droits, que de ceux qui vou- 
droient en acquerir, c'eſt de les prier de vouloir 
bien m'écrire ſous Penveloppe de M. le Baron 
d'Ogni, Intendant Gal. des Poſtes à Paris. | 


9 1 ö 4 

Si, dans ce qui me concerne perſonnellement, 

la juſtice, la foi publique, les bienſcancesmeme, 

peuvent une fois n'Ctre pas violees, ſans doute 

on ne l'empèchera pas de me faire paſſer leurs 

lettres, ni moi d'y rEpondre comme autrefois , 
par le moyen de ſes couriers. 


C'eſt la Poſte qui a diſtribué les Annales en 
France, depuis qu'elles exiſtent : chaque Nu- 
mero fe diſtribuoit ſur un ordre expres & for- 
mel, Emane directement du Miniſtere. | 


Si, par cette intervention directe dans leur 
debit, le Gouvernement n'eſt pas cenſè en avoir 
adopte tous les principes, au moins eſt il de- 
venu Evidemment caution des engagemens qui 
s' prenoient , ſur ſa parole, ſous ſes yeux, &, 
pour ainſi dire, par ſes mains: il ne peut donc 
pi priver les Souſcripteurs de 1:annce que je leur 

al 
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al promiſe de ſon aveu, ni moi des moyens de 
remplir ma promeſſe. e 8 


Je ſuis aſſurement tres-jaloux du tréſor que 
Jai recouvre. Je ſuis bien decide à ne plus 
m'expoſer à le perdre ſur des ordres arbitraires. 
Je dirai le reſte de ma vie avec Ovide. 


„Parve, nec invideo , fine me, liber, ibis in urbem. 


e conſerverai ma liberté avec idoKtrie: mais 
je ne ſuis pas plus diſpoſe que par le paſſé à la 
confondre avec la licence. ſe ne crois pas 
qu'il faille en abuſer pour en jouir: &, comme 
je Pai dit autrefois, I'Inquiſition la plus rigou- 
reuſe ne me donnera jamais de Cenſeur plus 


ſevere que moi: mème. 


Une franchiſe impartiale, autant qu'inflexi- 
ble; des verites ſalutaires aux Princes, & aux 
Peuples; des ménagemens, quand il en fau- 
dra; de la hardieſſe, quand elle ſera néceſſaire; 
une attention ſcrupuleuſe a reſpecter les Mceurs, 
les Loix, a rEclamer en faveur des claſſes les 
moins autoriſees, le plus facilement Ecraſtcs 
de la ſociete , les droits que la Nature leur 
donne, & qu'une ſaine Politique doit toujours 
leur conſerver; voila ce que les Annales ont of- 
fert juſqu' ici, & ce qu'elles offriront toujours. 
Putfque la Poſte Frangoiſe les a voĩturées dès la 
premiere annèe de leur exiſtence, avec ce carac- 
tere qui ne s eſt pas dèmenti, on ne * 

| | 6. 
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d6fendr2 de sen charger a Vavenir, ſans decla- 
rer que le Gouvernement a perdu de ſon amour 
pour la verite; ce qui ſeroit calomnierle Roi, & 
ceux des hommes employes a Vadminiſtration qui 
ſont dignes de la cofiance dont il les honore. 


Mais, me dira.t-on peut-ètre, comment a- 
t il pu vous entrer dans la tète que la Poſte ſe 
chargeroit , en France, de diſtribuer un ouvrage 
qui dèbute par des Memoires ſur la Baſtille 
Vous n'y faites ſurement pas Vapologie de ce 
terrible entrepòt; & comment voulez vous que 
la Police qui le dirige, le Miniſtère qui le 
chole , en autoriſent Ja cenſure, ou, ce qui re- 
vient au meme , la deſcription? Il y a des 
choſes ou les hommes en place peuvent laiſſer 
le droit de dire, pourvu qu'ils conſervent celui 
de faire: mais la Baſtille n'eſt pas de ces choſes- 
la; il faut, ou la deEtruire, ou empècher qu'on 
ſache ce que c'eſt, & croyez-· vous qu'on veuille 
la détruire? | 


Mais je demande à mon tour comment 
on empecheroit déſormais que le Public la 
connoiſſe? Mes Memoires ſont imprimes. 
Au moment . ou ceci deviendra public, ils 
ſeront en route pour ſe r6pandre dans toute 
VEurope: il n'y a pas de moyen humain ca- 
pable de les ancantir, ou de les ccarter meme 
de la France: 'Vinteret eſt trop vif, & la curio- 
ſits trop legitime. On auroit beau multiplier 
les Sbirres, les Exempts, &c. Ils tranſpireroient 
par tous les ports du royaume : ils ſe joueroĩent 
de la ſagacitéè de la Police Pariſienne, avec au- 
tant de ſuccès au moins, qu'elle ſe joue avec 
atrocite de la perſonne des, infortunès gui en 
ont fourni la maticre, _ Mais 
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Mais de plus, ſous quel pretexte eſſayeroit on 
meme de Vautoriſer: a les ſupprimer ? Qu on 
y prenne garde; ce n'eſt pas ici une libelle, une 
de ces declamations anonymes, qui ſe perdent; 
ou s'oublient {ans laiſſer de traces, & dont les 
honneres gens concourent à operer la ſuppres- 
ſion, meme ſans y ètre forces par le deſpotisme 
qu'elles inquiètent. Je sio. Ce font des 
faits dont je me declare garant, & qui ont au- 
tant de tè moins que la Baſtille a fait de victimes. 
C'eſt une tyrannie monſtrucufe que je denonce 
A I Europe, au Souverain Equitable dont elle 
compromet le nom, & le règne. Quel ſeraz 
meme dans le Miniſtere Frangois, le perſonnage 


qui n'oſera s' en declarer le protecteur, quand 
elle fera bien dé voilè'e?dꝛ 


| Peut-&re y a-t-il des hommes aſſez Kches 
pour s' imaginer avoir un interèt preſſant à la 
ſoutenir: mais le Roi n'en a aucun: mais ce que 
ſes Conſeils, & ſa Cour contiennent d' hommes 
hannetes n' en ont pas davantage: mais de quel 
front, à quel titre les autres demanderoient. ils 
à un Monarque vertueux de ſe porter pour le 
defenſeur de leurs barbaries, à des Coadmini- 
ſtrateurs intègres & humains de Sen dèclarer 


les complices, en aidant à en ſupprimer le ta. 
bleau? 


Diront. ils que ce ſont des menſonges? Je 
les en déſie: ſans nier que ce ſoient des vérités 
inſinueront- ils qu'elles ſont dangereuſes? IIs 
aol 25 


Et ou eſt le dinger de fournir à un Prince 
Li:niefant Voccaſi 31 d2 faire le bien; oi eſt le 
| : dan- 
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2 de reveler a un Roi ami de la juſtice & 
de ſa propre gloire, des horreurs qui ne ceſſent 
de violer l'une, & qui fletrirojent l'autre, Sil 
n' toit pas dẽmontrè qu'il les ignore? La Baſtille 
eſt-elle un des fondemens de fon trone? Eſt. ce 
une des dEpendances de ſa couronne dont il ne 
lui ſoit pas permis de changer la conſtitution ? 
Ces cachots ſont-ils Inamovibles comme les ſièges 
des Conſeillers en Parlement? Oſeroit- on dire 
au moderateur ſupreme de la juſtice & des loix, 
qu'il ne regne que parce qu'il exiſte dans ſon 
Royaume, au moyen aſſure de ſe dEfaire ſucceſ- 
2 de tous ſes ſujets, ſans meme qu'il le 


La Baſtille peut quelquefois contenir des ſe- 
crets de]! Etat; mais le regime abominable qui 


s'y perpetue nen eſt pas un; &, comme on le 


verra, c' eſt ceregime que j attaque. Pour l'hon- 
neur des Miniſtres, j'aime à eroĩre qu'il ne ſub- 
ſiſte que parce qu'il n'eſt pas connu, mème 
d'eux. La publicitõ qu'il va recevoir ne pour- 
roit les inquitter qu' autant que le Gouverne: 
ment auroit pris la rEſolution fixe & immuable 
de ne le pas rèſormer, meme en le connoiſſant; 
&, en vérité, je crois que ce ſeroit un crime de 
le ſuppoſer. N | 


Les Miniſtres feront ces reflexions: quand 
ils ne les ferolent pas, le Roi les fera: ſa Majoſ- 
tè eſt trop familiariſèe avec la lecture des Annales, 
pour ſuppoſer, quelque choſe qu'on lui diſe, 
ou quelque ſujet que je traite, qu'elles puiſſent 
jamais rien contenir de contraire au reſpe& du 
à ſa perſonne, aux loix, aux mœurs, au bien 
public ea general. a 

ci 
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Si Von veut lui perſuader qu elles ont change 
de caractère, il voudra ſans doute juger par lui- 
meme comment s'eſt opere. cette mEtamor- 
hoſe; il lira; & s'il lit.... ah, ce ne ſont 
es Annales qui courreront le riſque d'etre ſup- 
primées. 


Au reſte, fi Vart des courtiſans Vemportoitg 
comme il n'eſt pas improbable, meme ſur les 
intentions du Prince; ſi, malgre Iimpoſlibilite 
d' empècher les Annales d exiſter, & d' etre recher. 
chees, & de penetrer par-tout ou il y aura des 
hommes ſenſibles, la ſatisfationde nuire a VAu-» 
teur, eſpoir mal-fondeE de le dEcourager, la honte 
de paroſtre vaincus par un particulier qui n'a 
d'autres armes que la juſtice & ſon courage, de- 
terminoient une proſcription ridicule par ſon in- 
utilite , honteuſe par ſes motifs, les Souſcripteurs 
Frangois, au moins ceux dont le S. Le Queſne 
a recu l'argent, devroient toujours Ecrire a M. 
le Baron d' Ogni. Si le Gouvernement me met- 
toit dans l'impuiſſance de remplir envers eux 
des engagemens dont il eſt garant, ce ſeroit 
2 lui a indemniſer les intereſſes; & par conſé- 
quent a les rembourſer. Cela ſeroit d' autant 
plus juſte qu'une grande partie de leurs avances 
eſt encore entre les mains du S. Le Queſne; & 
que la protection dont la Police de Paris Fho- 
nore ne me permet pas d'en eſpErer jamais le 
recouvrement. 


Je nai pas beſoin, je crois, de prévenir 
ceux qui m'Ecriront par cette voie, que ce ne 


ſont pas des confidences que je leur demande, 
mais des adreſſes. | 


Ev 
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En attendant j'envoie des ce moment à M. 
le Baron d Ogni un nombre d' exemplaires du 
Ne. LXXII, que je crois ſuffiſant pour ré. 
pondre aux premières demandes, & completter 
le Volume IX aux Souſcripteurs a qui il eſt 
di: s'ils le recoivent, ce ſera une preuve que 
les paſſages ſeront ouverts; & alors on pourra 
ſoulcrire, ſoit a la Poſte gentrale 4 Paris; ſoit 
chez les Directeurs particuliers de toutes les 
Poſtes, qui étant en ce cas autoriſés, & cor- 
reſpondans au bureau general n'eprouveroient 
aucun obſtacle, pour me faire parvenir leurs en- 
vois, ou pour recevoir les miens. 


Dans le cas contraite, c'eſt-à-dire ſi le No. 
LXXII, & par conſequent cet Avis-ci Etoient 
interceptés, au moins les intereſſes ne pour- 
roient pas ignorer long-tems ce que jy declare, 
& ce ſeroit pour lors a eux a m'indiquer un 
autre moyen de le leur faire parvenir, ainſi que 
les ſuivans, ou à pourſuivre leur rembourſement 
contre le Miniſtère. 


Quant aux autres pays, je fais aux Souſerip- 
teurs la meme invitation, & ne puis leur indiquer 
que la meme voie, ceſt-a-dire celle des Poſtes, 
pour m'in{truire de leur deſir de fe procurer cet 
ouvrage: mais je dois les prevenir qu'ici les 
frais des lettres ſont Enormes, & que Vaſfran- 
chiſſement, acquittè de quelque endroit que ce 
ſoit , n'en garantit pas. Je prie done qu'on ne 
m'adreſſe point de lettres directement à Londres, 
mème en les affranchiſſant : mais on peut m'écrire, 
en payant le por, ou ſimplement ſouſcrire, fi on 
Paime mieux, de l'Allemagne, chez M. Ludwig, 
Directeur des Poſtes Impèriales a Manheim; de 
tout 
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tout le Nord, chez M. Virchaux, Librajre , à Ham- 
hourg ; de la Hollande, chez M. Goſſe, Libraire, & 
la Haye, ou M. Changuion, Libraire, à Aniſt er- 
dam; des Pays-Bas, & des environs, &c. chez 
M. Horgnies a Bruxelles, ou M. Dupont, maiſon 
de M. Herries, &c. Banquiers a Oſtende. Je ré- 
pondrai exactement aux lettres; & l'envoi des 
Annales ſuivra exactement auſſi la route deſignee 
par le Souſcripteur lui-mème, ou par le Cor- 
reſpondant auquel il ſe ſera adreſſc. 


Le prix de Pannee entiere , franche de port, 
compoſèe de 24 Numeros, publiés le 15e. 
& le zoe. de chaque mois, à commencer du 
Numéro LXXIII, & du 15e. Fevrier 1783, 
ſera comme autrefois de deux Guintes , ou 1'6- 
quivalent, en monnoie de chaque pays, C' eſt- 
a-dire deux Louis-d'or, ou 26 Florins, &c. 


Il m'eſt bien difficile de ne pas dire ici un 
mot des Contrefatteurs ; mais il ſera court: mon 
retour à la vie litteraire va fans doute auſſi re- 
veiller leur voracite. Cette vermine en Litté- 
rature ne $'attache qu' aux Cetres vivans: ſi les 
Annales lui ont paru autrefois a ce titre dignes 
de la preference, il eſt aiſè de prevoir qu'apres 
un fi long jeùne elles lui offriront une proie plus 
tentante que jamais. Je m'ennuie de les com- 
battre, & de multipher contr'eux des expli- 
cations mercantiles qui ne m'amuſent pas plus 
que mes Lecteurs: voici a quoi je me borne, 
& me bornerai, pour Vavenir à ce ſujet. 


19, Afin au moins d'oter tout pretexte à ceux 
d'entrieux qui fe ſervoient de mon pavillon, 
comme je Vai dit, pour me voler, & ie diſbient 

mes 


ww, 
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mes repréſentans, mes tributaires, pour aC- 
crediter leur fraude, je declare, que je n'ap- 
prouve plus aucune Edition ſecondaire: il n'ex- 


' iſtera, de mon aveu, ſans exception, que celle de 


Londres, faite ſous mes yeux. Par la beaute- du 

apier, & des caractères; par VexaCtitude de 
Þ correction; par les ſoins, & Vintelligence de 
Plmprimeur, M. Thomas SpiLsBURY, dont j'ai 
d6j> parlé ailleurs, elle reunira tout ce qu'il 
eſt poſlible de deſirer, au moins du cote de 
la Typographie. | 


29%. Les noms des Souſcripteurs ſeront im- 
primes à la fin de chaque Volume, c'eſt-a-dire 

la fin de celui dans Vintervalle duquel ils au- 
ront ſouſcrit: en cela c'eſt leur dElicateſſe que 
je veux Eclairer , & non leur vanite que je crois 
ervir. 


35. Dans quelqu'un des Numèros de chaque 
huitaine, ou Volume, il ſe trouvera une, ou plu- 
ſieurs marques, dont perſonne ne pourra ſe dou- 
ter, ſans en ètre averti; & que par conſequent les 
Contrefacteurs ne pourront imiter. L' indication 
n'en ſera donnee que dans le dernier Numero de 
chaque Volume, dans celui qui contiendra les 
noms des Souſcripteurs: ce ſera le mot de mon 
enigme. Par · là chacun des Lecteurs pourra veri- 
fier ſoi-meme, & ſans frais, $'ila en effet I Edi- 
tion de Londres; & perſonne ne pourra Etre 
duppe d'une Contrefagon, ſans en Etre en meme 
tems complice. | 
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